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^LA_CHASS^ AUX TRAITRES

WAÏRIEME PARTIE

hE SERMENT DE LAGARDERE

1

REUNIS PAR LES GRACES

La foire Saint-Germain a tenu une grande pla-
ce dans

1 histoire de Paris, non pas tant seule-ment au point de vue commercial que comme le

ri iZV^ 1"' *^"* °ff''^^' P^ftdant des aiedes, le tableau le plus réel et le plus complet desmœurs successives d^ ses habitants.
iUle était située sur l'emplacement «iccupé en-smte par le marché Saint-Germain.depuis la r-^

.L r.i'°"
J"«q" «^u Luxembourg. Au commen-cement du moyen-âge, elle était le privilège desabbes et religieux de Saint-Germaia-des-PrL.

Par charte datée de 117G, l'un des ces abbés.Hugues, céda a Louis le Jeune la moitié des re-

jrio^a *
f""""

^* ''*"*''' ««'t'é revint au roien 1^78. après une sanglante bagarre entre les
eschohers et les domestiques de l'abbe've. Con-damnes en effet à payer quarante livres de rentepour la dotation de deux chsitiellenies fandées en
expiation du meurtre de l'écolier Gérard de Dôle.
les religieux préférèrent se dessaisir de ieurs



patentes données à vZt^T'^'' P'^'' '""•««
1432. " "«««"slcs Tours, en mars
On éleva donc, en 14Sfi i^^-

ges dans les jordin" deVn,tJrl'^''^''''''' ^"-

mentées, restaurées dlL^lL
^^ Navarre. \ug.

incendies sucness^s,' e .s ,? "f?"
P":"'" ^^^ ^es

dans celui qui eut ipn i
•

,""''"* "" totalité
1763.

^
' '*"• '"^ ""'t du If. au 17 mars

toÏÏmiSur ""'.'''«"«' -"vante et la
allait lï nr4îr"Si"''t '.'" -'^ ^ "^"-'"^
Royal purent cnf n bal ''? '""'^ '^" ^^^Jai^-

'èbre où. duranfdes i: ;: ^^ ^''^'^/P ^^^ ^oire ce
les rois des " dartollos r

'
a' ?

^^'''•'' ''""''" P»'"-
d'HoIande et d'i^ï^'r.n'/^'r;^--- de Flandre,
a™o.s, des esprons ^

d; S ^V^^^^'?* ^ ^««
miroirs et <ip«r„' l -• Samt-Claude, des

XPour les iînrfer f:o"^;Tte.'^ '^ ^^'"^ '•

"

des affiquets do
,"

,,f
°'l" '«es ou gourmandes

de la sov^des ojLTrT^"''' '^^« ^ndienes,

Ves, de; gaîteaux ef H,
'^^

^Z'^^-^^'' ^'' ""«fi:
lel érudits '^des

" nill P^'" f*«Pi«--^P«
;
" poiir

gne, des calotte^et du "r •

''''•^" ^e Bolo-
amateurs d'à" " des taH '"'"'"?

'
" P^""" les

à l'huile et dos srravurÎs on?^,.* > '^^'^'''"P^ ««^

les bourgeois " de^Cb ?/''•"'" ''""^^
'' " P^^r

lunettes, de la donll/-^
*""'"''' ^'^ 'a toillefdes

tain
; '>M,r les manan7^<7^''^ vaisselle'd'é

bas de Wne de l^Z^M ^° > ^"^*«'««- des
lits." .

' "" f'handele et n^s couvertes de

K rs
,

près des chinirgiens ", les
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lantciniois " coudoyaient lus

scul.'jtcurs " frayaient avec

" Imrljiors "'; los
•'

" graveurs " et Il-m

les ••
clittiKliTDnicrs

s* •
^""•"'. '"'"'•"''litcs de marchandises

offort,.s a u «uriosité ,.t ,V Ift tontation desna!

"ZÏhi'"
^'"•'™'""* "t ',0 .rgeo'ises, omcl:^"'

rtf,moiM.|l,.s, on m. pouvait résorvor toute la pla-ee^a..^ u..,cant,l,s,n., au détriment complet^lu

Les vilains n'^n avaient euro, du moins de celuiqm contait clier. Toutefois il n'en était -rasains; d,;s autres et hiontôt -e tardèrent pis h'étabhr a la fo.re, dos cafés et des cabarets l's

fouantH i''m"'-
" '^' ,'-™'Ji">»t plus célèbres enjouant des drolenes à la foir. Saint-Germain .uo

« ils eussent paru sur la scène de l'Opéra et le i^-po-toiro do. saynètes et facéties qui^fu^t l
::~ru.Ï'

""°" '" -Pences ^s'bibUopLl^

^,^tZu^
^*'^™'' '* ''"•' ^°"'" ^V, tout cela ne

-<nut.sanes et co n'était pas le moins hier: acha-

mTc'
''''^["''"'^ venaient s'y pourvoirVourune semaine
; les cadets pour un :our le^ es-clioJiers et les manants pour une heure '

bénî'ir'^'"'^
^' ''^'^'^t-Germain-des-Piés avaient

Zn t
•?""".'' ^"" ouverture

; quand elle se ter-minait, ils n avaient plus qu'à absoudre.
Al. hoau temps où Gonzague était l'ami du Rê-

Zl' / y^^'ft f°rt souvent ensemble,accom-
pagnes de tous leurs roués. C'était le moment
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K"fX:tC'/r^
^"'r
'— ou Ce io-

l'une des portes '"* P'"""''"' immédiatement
A vrai dire, i] en rnst»;*

Poi?t à «'en allereHo'^lXal'' n If
!°''g«»i«nt

Keait de leur fai,t> des av!«^ ' '^"^"'^ * char-

avait choisi pour le rS 1^7 '""^^ '^"'''''^ «'

arrivait fort souvent m.ëVL'"" ''" '"*"'"'•'»

autre enlevât au pi^laTl ^?'"r °" lu^'q""
Philippe d'Orléans'S r a?^ • ''V/'u

^^*«i* '•'««"é,
^vree et se contentait di déchet^'"'"'*

'''
tenta « bien qu'il en mourut

^' ' ™ '"'"

vo5tvtt-ii~'-trn^^^
. «S^^tentissant^ " &««. "»*«* deux fanfa-

re •' " leRégeTt n'était r*"^'"
''"^'•«^ ^°« '»-

de sa pi^nd la solenn t^*^^' ,

*" ^""^ *""«'«««"•

n'empêchait pa/phiS^f,*'
' ''"^«•^"«. <* q»i

«•ividesonLèirpS,^" *''*"'°"^ "'y^-t'e,

Seulement, ni l'un n,- i' .

pourpoints de soie ni f»h„t" i° ?* Portaient
étaient touionrril'

°' J*""*» de dentdle. fJs

terdam, ri^^'ftçïntr ,

'^"'•''^'''^^^ «^'Am "

ieune Paraissait iTXs'viux''^";/*^'* '« P'-
Biep malin eût été eeh ; . • .

'''?« ^e^a."
tous/deux sous oe^ a^„

' 'l"' '''^ ""* «connus

efMit bien M ^riosités
^'"''"*' ''"' P°'-^'^"*

dol^rs:"^^^-^- '--aient pas ,„o de cou-
faisaient point fa^eTl^Hr' "' •""'•""' "« ««

prenaient pas le moindre !«-'*®^'"' ^'« «'«^n
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voyaipnt, jouant parfaitement leur rôle d'étran-
gers qu'intéresse un spectacle nouveau et, comme
ils paraissai» .Jt avoir la bourse facile et bien gar-
nit-, c était, parmi le» marchands, à q«i pourrait
If-s accaparer.

ils firent quelques acquisitions dont ils chargè-
rent les bras de leur valet et, aprôs avoir renvoyé
oelui-ci, continuèrent do se promener en simples
flâneurs.

Philippe de Mantoiie semblait nerveux. A un
moment, il glissa à l'oreille de son compagnon •

—Personne encorc !

-Si... là-has, sur ces tréteaux. Noce et la Val-
ladc.

-Oui, ceux-là, nous savions qu'ils y seraient
inni.x les autres ?...

—Patience, monseigneur, nous les trouverons
avant peu.

lintrnîhi-s pur le flot des oisifs, ils s'appro^liè-
lent (lo.s bateleurs, autour desquels un grand cer-
cle était déjà formé. Noce avalait une épée et se
faisait fort de guérir tous les maux de dents par
un .wivt à lui dont le prix modique était de deux
sols.

L'entourage n'avait pas confiance et Noce n'en
l'tait point fâché. Il eût été fort en peine de
prouver ses talents autrement que par des ca-
brioles et des éclats do voix, et la recette lui im-
portait peu.

La Vallad»-. muni d'un gong, faisait le plus de
bruit iiossible et ne s'arrêtait de temps en t«mps
que pour montrer, du bout d'une baguette, les
fantastiques personnages barbouillés sur uno
vaste toile tendue derrière son dos.

Il y avait de tout dans cette peinture expressi-
ve

: des archers et des requins ; des femmes à
ciemi luies pivtes à être dévorées par des bêtes do
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-rÏÏSei. S:''ZÎtrT ^°" ^°--" - fai-
quant,té d'autos faccS 1 .i"*^

Alexandre, et

^^-.,.e -usaiatrnI--,^^o„t,a^^^^^

»>u„icatio„'r:"st;'" i'''"'''^
'^^""- ''- «-

] estrade et force fn ^ ^ i^î T.'"
f^^'"*"»

ver«
degrés. 'e.ui Cl d en escalader les

dre place «ur .,„ siègi J"^^;
^ 'étendant à ^e„-

^n le prenant sans fa^on ni",?^™"* '* ^"«che
nez, jJ^ommençu IVvol ^

,
'^ menton et par le

de ;i^V petite ce en «T ''? ''^ '"'^'''^°*'-*' ^ l'a -

^le dent. ' ' '"' ^^"''- dont il frappait cha-

çracEflIlo'i,if^,;;""d'.in M. de Feyrolie.s.en
J opérateur venait de briser

"'"'' ^"^"^^ 1"*^

vcS":
^'""•^--^ - -|,re. i, ^,„,, , ^,

--N'avez-vo,us encore rien v„ v

Le boniv psf n„..j -^

drait savoir lequeM n*^'
'?'' ^^'^'"PJe >! fau-

qui le touche deprôsr„rr î''^ ^'' ''^«' ^"''^i

Noce parS atL^Tet^,:: 'l
^'^^^P"'' ^-
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la foule sans se presser, en gens qui n'ont rien de
mieux a faire que d'occuper leurs loisirs.
Maître Passepoil aimait assez à se fourrer au

milieu de ces cohues où forcément des épaules
rondes, des poitrines dodues, se frôlaient
contre ses bras maigres. Il lui suffisait parfois
de se retourner brusquement pour se trouver nez
a nez avec un joli minois de princesse ou tout
simplement do soubrette, et frère Amable ne né-
g igeait pas ce petit jeu qui lui procurait d'agréa-
bles surprises.

11 ne cai-essait que iras vaguement l'idée de re-
trouver la Matlnirine

; autant eût valu cher-
cher une ai-ruille daM un tas de foin... Pourtant
qui sait ?... le hasard est si grand !

Et oe fut un hasard, ce qui lui arriva, de sentir
tout à coup deux petites mains fines et potelées
se poser sur ses joues pour lui boucher les yeux.
Si c'eût étf^ des mains d'homme, maître Passe-

poil s'en fût vite débarrassé. Mais il ne bougea
pas plus qu'un terne, savourant d'autant plus
la douceur de cette caresse qu'un ravissant poi-
gnet fleurant bon se trouvait précisément à hau-
teur des poils trop clair-semés de ses mousta-
ches. Belle occasion d'y mettre les lèvres, et le
sensible Normand, oubliant ce qu'il y avait d'au-
dacieux dans son action, déposa un gros baiser
au creux de la main qui le privait si gentiment
de la vue.

Il n'en résultat qu'un éclat de rire, Passepoil,
ayant recouvré l'usage de ses yeux, s'en servit au
plus tôt pour contomplor ce qu'il avait devant
lui.

—Quoi!... s'écria-t-il, majemoiselle Cidalise!
Deux minutes après, les prévôts étaient entou-

rés par tout un essaim de jolies femmes dont les
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^Sitt;Care * ^-* .^'^^ -aient
Nous ne nous arrl*

^^^re souven r.

de Cocardass°e"StproCs «^"f. -'--ations
* ses gestes emphatiques fl ?" ^^>'^" «^luts et
comprenait rien d? rien

^*'* Berrichon n'y
étaient au mieux avec de fon'^n ^^^ ^«^ ^««is
1 n'eût pas osé, Jui ^nn\ ^''"^^ «^«O'^s dont
«^.robe. Dieu sa t ;>oX„T

'•"'''"''"* ^« ^«« de
lui en donnaient l'ente

* "' ^" ^'^«^P* ans
JJ autres contemTiIni^„+"

- n'était point Z^^ œT " ^P^''^'^*' --«

ouvr°rp,u°;USuT '''•'^^''<^" P'^^-nt, lequelW détériorer à^n'ï^e^-^T'" '^"^ P°-"-
«oté, ne se montrait pas tr' ?,°"'t«^"e' de son
ry. '<ui jadis lui avait nro^'

"^"^ ^"«^ ^^ Fleu-
«u«pendue maintenint a"^ bï:',

' n ^""«"-' ^^t
I-e pseudo-charlatan m „' i" ^ocardasse.

î^e la dent ébréchée de
T' '^ ?"''""•« de p„m-

es se déclarant guéricotil^'''''"'"-. "^ ^^y^oh
ta de sauter en bas de^!^! "f^""

•"''"''*''«' «« hâ-
«on maître. '^^

' ''"^''^de pour rejoindre— Hé ' IiZ I

ceci
? Ces demoTsXt V^'^' ^'^ -"* dire

tombées si ba« depufs notm^^"'"*
«ont-elles donc

- EtTT ^^«= ^- sotdardTr
''"''' '^"^ f-'-

,
- SeS.:°"Xuoi?^"^^ ^^ ^-^"tum.

très ? renrit P),-i-
'^""^^"O' ceux-ci et non rl'«.,- JeT'en ÏÏ'^P;"^^ f-toue.

"^ ^"

qu'il est plutôt mai.^'n-
''*'™arque cependant

•ie femmes dansC je^^
"'"''' ""'^ •^'^^ir tant

Toutes les actr-.es m » „
où elles avaient été^'nf'^""^' ""^^ ^^ «°ir
éU.ent là

; et bientôt el es ?.?' . \ M°nt»artre
-- vers l'nn des cai^ï^-^^s^^
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avait peut-être l'envie de se griser encore, ne fût-
ce que pour mieux renouveler connaissance avec
son ami Passepoil.

Le petit Jean-Marie ne s'effarouchait pas, par
la raison toute simple que la Desbois lui trou-
vait la bouche fraîche, les yeux doux et les reins
solides. Elle faisait mieux, elle le lui disait.
La Nivelle restait en arrière. Où il n'y avait

rion à gagner, elle préférait garder per devers
elle ses grâce.s et ses sourires : on aurait bien
tort de donner pour rien ce qui peut se vendre
très cher à des imbéciles ! Cette pensée lui fut un
sujet de se souvenir d'Oriol.
La grosse Cidalise était moins prés de ses piè-

ces. Elle avait dans ses poches un peu d'or ga-
gné do la veille et dont Passepoil était en droit
de bénéficier... Ne faut-il pas que ce qui vient de
la flûte retourne au tambour ?

— Suivez-moi, s'écria-t-elle en franchissant la
porte du cabaret. Foin de ceux qui viendront di-
re que nous ne nous tenons pas bien !

On s'installa parmi des froissements de soie et
le choc des rapières au pied des tables. Rien que
de voir boire des gens, Cocardasse se sentait
avoir très soif ; Passepoil et Berrichon son-
geaient à toute autre chose.
— Brrr !... fit en se secouant la Fleury, ces

deux-là me font froid au dos, avec leurs fourru-
res !

Gonzague et Peyrolles venaient, en effet, d'en-
trer derrière elle et s'étaient assis à la table voi-
sine, où toutes ces femmes les regardaient avec
étonnement.

Si leurs fourrures produis 'ent une .sensation
de froid sur la Fleury, par contre la Nivelle se
sentait singulièrement réchauffée, rien qu'à en
supputer la richesse et à compter ce que valaient
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Jeurs bijoux On
de vue Po.u'anpr^'i*,"^ Placer à tant de do,-«*

— Bien que vo,.o ,
^*ssepoiJ. *

pondit le D-fli»„* ' î^ademoiselle C'iri^i-
fti.*..^ u sciant prévôf / ' *-^i"alise, ré-

^pendant, U. ^ .

naient fort Ln-T '"*'™ands hoUf,nri„-
«aient C.cl'up'"';''^^ ^^»« ^''"r Serr ^"
au*, rlo I

"^"^'•'up plus occunéo j T ^^ parais-

«eussent point ?rouTé ^d!T "* ^^«*«' et ilquelque pe„ auprès de ce/pT^^' '^' ^«« °«blior

Noî ''^•;^^«'-°"eJi.s. ''^^ Parisiennes charman-

rait Nuelir'sans en"^'
^•*^' ''"'«nant qui atf

" pas assez vite
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aii gré de la Nivelle, alors, se payant d'audace,
file résolut de la faire naître en emplovunt un de
ces cent moyens qui so:i!, connus de"toul.>s le-,

femmes.

^
Bavardant à tort ot •i ua /.rs, .-uns .; ad)e-t.er

à riersonnc, elle éprouva bientôt le besoin de sou-
t. nir par de grands aest-s so.i opinion (.pie nul
i:e contrariait, et comme un (••..•lîuil de iiiicre
s'agitait au l^out do son bras, il ne lui fallut jj^s
longtemps pour renverser nialadioitemcnt lu
verre de M. de Peyrolles.
Klle s'excusa

; Peyrolles affirma qu il était ra-
vi de ce petit accident qui lui permettait de pré-
senter ses hommages à l'une des plus jolies fem-
mes de Paris. Et l'actrice, bien disposée, lucnant
ce petit compliment pour une invitatio" .-n règle,
I)assa sans éclat dans le camp voisin. 11 y avait
d'ailleurs si peu à faire pour cela qu'il liii suffit
de déplacer son tabouret de quelques pouces.— Hé ! hé ! Nivelle, exclama la Flcury remar-
quant son manège, songe un peu que pour con-
clure des traités avec l'étranger, il faut au moins
1 assentiment de Son Altesse Royale.
— Son Altesse Royale les ratifiera, mademoi-

selle, soyez-en sûre, répliqua Peyrolles avec son
plus aimable sou'-ire.

— Laisse-là donc, intervint à son tour Cida-
lise. Elle était la seule ici à ne savoir que deve-
nir. Allez-y, messeigneurs, vous pouvez sans
crainte essayer de la distraire, je vous réponds
qu'elle se laissera faire.

On sait que Cidalise n'ouvrait jamais la bou-
che que pour dire une hêtise, et l'ex-fille du Mis-
sissipi ne se faisait pas faute do les relever d'ha-
bitude. Cette fois, elle ne broncha pas ; bête ou
non, Cidalise avait dit vrai.
L'actrice commença alors à minauder. Elle



pi", riohe « .„„! * p",„'" T'"''
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Jamais Jp mph*;™ ^ V
gJ^ancJ air. '

une rè^le immuable. Tant niff **"^'^ '""^^nt
pouvaient y mettre le prix

^ '
°"'' "''"•^ ^^i "e

Avare à sa façon pII. -. ,..
pour elle seule les d'euxï

'" *'"'" ^""'" fe'arder
malheur, il J,,; falJaH i î"-""** ''" ^"rd PaT
y avait là aussi MÎlo fc"" '* '"^^'^^g^'-' «atl
toute disposée à al er iS *-'?' 1'"^ Pa'-ai^sait
PWîs de Gomaguc. '^ "''"' ^"^ P'ace libre au-

gpa de place elle-mêm.. 0,.«!, , n
""' " ''^ ^han-,

^^••«^ auprès de cel^rsuz^ori'"' "' "''''^' ««
dévolu, elle devint d',,f 'ï."^'»"» avait jeté son
à mettre en ZZCtJV' '""'' "' ''»«"
esprit. ^°"*«« le« rassources de son

s aff»i..z>c, __ ..""son voisin sni- =^«
-ôt» eli:;^:Sr/^- ne pas P--'tre indis-
ses affaires, sa situatin^ Jn'" ^"'' ««» Pays
ï-es, voulani ]^« !i*"!:*l°^- .

E"« tâta ses foS
-.-=. aiiitires, sa sitiifl*;„„ t^..

"""^ son pavs
^r-voulan; les eSerlieS'^ '^"' ''' ^°»«»-
s extasia sur les agr^^'i '^T *''P"<"^i«iatif,
tillaient aux doigts et 'T ^^^ ^^^'"''^ ^ui scin-
•"«n

i»i ayant pSu ZnclulT''^, ^^"'''^'^ «^a-
grand jeu des SdlT ^ ^' ^"^ commença le
chent, des mains qui'e renef^""" ""' ^ *°»-
hasard. ''"' ^"^ rencontrent comme par
Elle ne croyait guère r^n^"«e s vieille eonZZknce^^''''''' ^^^•'"^' ^fe

de qui elle déployait ses «wif^""*" T"" *"> faveur
Peftes roueries "^de ftmme f'^-^^^'^^^'^»* ses
'J-v pJus grand. ro^éÏTr.tt.: f """ "^'^
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Gonzague restait froid comme marbre, maluré

les agaceries de sa voisine ; et si Peyrolles n'eût
soutenu la conversation, on eût manqué de gaie-
té à leur table.

Toutefois l'intendant n'avait pas favorisé les
projets de Nivelle ans un but déterminé. 11 ne
s expliquait d'aucune façon les relations des pré-
vôts avec ces demoisellf^, de l'Opéra et, cette ex-
plication, il lui fallait l'avoir.
La chose était facile c.i somme, et il ne se fit

aucun scnipulo d'aller droit au fait on disant
soudain :

— Je n'ai pas l'honneur de connaître vos cava-
liers, mesdames, cependant, si j'ose vous parler
net, je vous dirai qtm leurs mérites ne me sem-
blent pas en proportion avec votre beauté à
toutes.

— L'habit ne fait pas toujours le moine ri-
po.sta la Nivelle. Ceux que vous voyez là no
paient peut-être pas de mine, ce sont pourtant
des gentilshommes de province et qui plus est de
très crânes chevaliers.
— Je comprends alors votre intérêt à leur

égard. La bravoure est une vertu goûtée des
femmes,

«i

°

— Quand surtout elle s'est exercée à leur en-
droit, opina Dorbigny.
— Oui, appuya Nivelle ; sans ces messieurs,

nous eussions passé jadis un très méchant quart
cl heure et nous leur devons toutes au moins de
la reeonnaissance.
Et comme les yeux de son glacial voisin; s'ani-

mant enfin, se fixaient sur les siens en manière
d interrogation, elle raconta tout au long l'his-
toire, en omettant toutefois de dire ce qui s'était
passe au retour à Pari«. Alors le visage do Gon-
zague s éclaira d'une lueur de satisfaction. 11 ne
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- Messieurs,
dit-il „„

^agardj^re.
nous racontf.r vofL L? ^^ '*'^*nt. on vivm j
voudrions ,i

^ *^"e action ivr^
* *^'ions de retoiii-nn.. i

JNoiis noiK ..»,

A cette dernière ri-d Amsterda,.p,-,,j;„f/;- '- fa.,^ jnarchands

T
de durs souvenirs »

' """ 'p"'" rajjpe.
T.es prévôts serrèrent' In .

tendues, „e «e doutaTt ïuèr"" ^"1' '''»• étaient

" a Ja même tabJe. «""Vl" monde
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LA BAGUE NOIRE

De coutume les femmes n'allaient pas trop aucafé ou au cabaret, sauf les grandes daiTs'^ accompagnees par quel.,uos seigneurs. quiT, ren-daient par curiosité, et les courtisaAes
Mais tant que durait la foire Saint-Germainon no se faisa t aucun scrupule de fréquentT^^ux

oiîr SaTt""*''^"^
^°" ^™*^ - -"«-/!

i,^'r j * "i"™"
«devenu, non seulement une

lié lrd.l'""f' T'^ ""^ ^°^*« d'obligation

il il..
"" *"." ''^ 'y '^°'"'«'- rendez-vous etla licence qu, y régnait permettait toutes les en-rr<,s^.r"""*"*»"'- -^

trouvait point mauvais de s'asseoir auprès d'u-

sé dér„T'
^""'^ ^' '^ P"^'- *^^ htimbl^n^nt dese déranger pour gagner sa place.

frnn^tnnT'"*'^.-?''''''^''*^
"«» «" inscrivant au

ouf d^ •.'^' 1'*'^'"'^ '^ ^'°'^ """t^ «">• lesquelstou devait se baser
: Liberté, EgaJité, ï^ter-

t^eimain et quelqa.es-uns seulement y contreve-
•la^ent comme on y contrevient d'ailleurs de nos

Cette fusion des dtinses autour des loirea.dBr'-^marchands et surtout dans les cafés et m^^^.-ne laissait pas souvent que de donner lie^^^^
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surprises Ti

sK' '"*"'"'« -tune «o,X:« "'".^'•'"'^ ^'>"seou-
1
une auptèa do I'!..! ,"* vinrent s'»»

quelqu'un
: rsotb^^^^î^' «'r?« »"«»d?n^

«n,^ __ '"' c «ait un mari sumr,- „
1*!°" c'andest^'"^T ?*'•«»;

femmi
par

«0 en convo,;atiï,f'cI^";f^ '"'T'"^ Par sa i

. - son mari u- ,.
andestine, ou In f«n,_ s

"" de celles ^ufve^l^r ""
1?

'^"^«^ d« -ux ivou^t y f^. En S.l^,'''^
ni

. de ce qu'^s
noblesse, comme on se con« ' *-'^""'n«»'-n« ia î

'ait entre soi, ij sV 1= ".'"^*'* etsesurveil i

Çh«s^«h5p««hen blL^'^af/*'^"*-^"' «oinsl 1

'e som de se catAeT ^«'ti'^'""'' T^
''«n PœniJt 1

a'n«
: celles qui vo„t"o" T^ '^'. *""« te^-Ps ^

^%ables, même passionna! "^'*'"^'*^l^.in-
«o,ns coupables qu^fc:r^' -»* Wo„p
«>«»* la semaine se c-lissent v!'

^°^ ^°'« seule-

OTS'. on tout bin, tout î,!nï '^ i*""" ""««Pa-
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société, à un phraseur accroché à ses jupes ei l'as-
sommant de ses madricraux, la liberté d'aller où
Il lui plaisait, son petit nez rose au vent
Jeune fille, elle ne leût pas osé peut-être •

mais sa situation particuli»ire le lui permettant,
elle en usait largement.
Ce .iour-itt, nétant pas all.V à l'hôtel deNevers

elle avait tout naturellement dirigé ses pas vers
le cel<.bre champ de foire, autant pour v chercher
quelques distractions que pour tromii-r son be-
soin d activité. Kn effet, depuis la résolution
qu elle avait prise de retrouvei- lo prince auquel
elle s était passivement donnée, le soir de ses no-
ces, Liane «prouvait l'impérieuse nécessité do dé-
penser ses forces, et .>«. livrait à tous les exercices
physiques jiermi.s aux femmes, pour donner au
moins la la.ssitude en pâture à son agitation
Certes, ce n'était pas en ce lieu qu'elle espérait

rencontrer Philippe de Mantoue, sachant bien
qu 11 était exilé et que c'eût été fou de sa part do
se venir promener en plein Paris et dans l'endroit
de Fans où mille personnes pour une eussent pu
le reconnaître à première vue.
Et cependant, à chacun de ses pas elle levait la

tête, comme si parmi ces quantités do visages qui
paraissaient et disparaissaient, à peine entrevus,
allait surgir soudain ce!ui qu'elle attendait
Bientôt, elle fut lasse ; ses petits pieds mi-

gnons, qui eussent tenu dans la main d'un en-
fant, n'étaient pas accoutumés à cette fatigue du
piétinement incessant.

^
Elle avisa tout à coup le cabaret dont la porte

était Ijeante devant elle, et, comme ello n'avait
d autre règle que sa volonté, rassemblant ses ju-
pes, elle s'y engouffra.
Tout d'abord Liane' ne vit rien que l'ensemble

des yeux qui la regardaient. Il lui sembla
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^

»-»be du ki : .
'"'^ elle se ri °* P*« "n vi-
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I

NiveJle essayait-elle vainement de le dérider. Elleavait jmagmé de lui faire promettre qu'if vîen^ciran le so.r à l'Opéra, lui avait indiqué à quelmoment cll« danserait, quel rôle elle tiendrait •

il
la reconnaîtrait d'ailleurs au signe qu'elle lui f,>luit

: trois fois les deux premiers doigts de -^amain j,'auche reunis et appuyés sui les lèvres.
Mais ,1 «vftit n^iy.ndu qu'il n'était pa« certain

'•..•pouvoir all..r à l'()p«Va le soir même, et pa-rHiHsait ,i,oin.s prr„ccu,K> dos avances de cette

Wnll'""", !?•'""'/""'' ""^^* «iuxprèvôts par
I

' .y.olif's dont 1 audace lunivelle le surprenait
«"hiici, vn ..ffet, sou couleur de les combler delouanges pour toutes les actions d'éclat qu'iUavaient cortainei,.,.nt accomplies, s'efforçât d.-

les faire causer.

Passepoil, se méfiant de la lotnacité de sonami lui écrasait le pied sous la table, l'empê-
chant a chaque instant de répondre, car la quali-
té d étrangers de leurs interlocuteurs ne suffisaitpas a endormir sa défiance. Trop de fois il avaiteu a constater qu'il faut tenir sa langue, même
«lovant les gens les moins suspœts ; aussi, pru-dent pour deux, .se jugeant responsable des paro-
les malencontreuses qui échapperaient à Cocar-
rlasse, il entendait l'obliger au silène^
Grâce au sei-ucnt solennellement prêté sur la

çarclc de Petronille, il croyait posséder mainte-nant un moyen magique pour arrêter la langue
(lu (lascon au moment où il faudrait.

i-.n effet, il avait été entendu entre eux que ce-
lin-ci se tairait chaque fois que Passepoil, par un
^igne convonu,iui montrerait la garde de sa pro-
pre epee.

Mais lors de la conclusion de cotte entent*, frère
A-nable n avait pas prévu qu'il rencontrerait Ci-
tiaiiwol quo la OTORSf^ danseuse alworberait as.sez
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son nttont;^ ^

J'«-". JeS je^^'-^P-ssait^:;^,;^^^^^^^^^ dont
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l

-Troun !'?,?;1'^'T'<'
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J" co.„t,. au- J

^^£?*iesav"; "'""•'•'••• Nous .^,,,„ ..
I

^^nt^'ndant .„
"^"l'i^ bien !

•î"'"" pu v/;r^ prévô :/i;' -i;^

«---t pa.
,

^'«^-f. o , ^- ^, T''-"^''"irt7,:;^.l f ' fallait

quelle iVe ?"''*' ^ ««^«^u i-" j''""^ ^^'^'t'^

"antprono,
,„ „
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plus apte q,u. tout autre à frapi^er soe oreilles, labaronne de Lonferpre s'était vivement penchéepour vou- de quelles lèvres il était sc^i, Z.
" avait ete pour elle un trait do lumière ; elle së-taïf soudain souvenue avoir vu quelques-uns de
(-.< hommes a riiôtel do Ncvers.

1)0 son côté, Cooardasso Tayaut ap..r<'uo avaitjuge » projJos de lui faire un profond salut, au-
quel elle s était abstenue de répondre.
Jusque-là rien que de très naturel et les choses

n eussent pas été plus loin si Jean-Marie Berri-
<hon, qui, se rappelant sans doute avoir eu lemonopole des indiscrétions et des gaffes, languis-
sait de ne pas en avoir commis depuis longtemps
n avait dit assez haut en poussant le coude d'\-mablo :

-Je suis bien certain pourtant que c'est bie-,
lu 1 amie de Mlle Aurore.

(•es quelques mots passèrent inaperçus do la
pluiia.t dos auditeurs, et pourtant ils étaient
uros de conséquences.
Philipijo do Mantouo, lui, ne les avait pas lais-

ses tomber, en saisissant toute la valeur, bien
M" Ils n eussent aucune portée pour Peyrolleg •

aussi cette fois se tourna-t-il franchement du cô-
te de la baronne, sachant bien être assez maquil-
I»' et grime pour ne pouvoir être reconnu d'elle

il eut voulu maintenant voir tous les autres
« en aller, car il lui semblait bien qu'il avait
quelque cho.so à dire à l'amie de Mlle de NevorsL attention qu'il se prit à marquer à la uou-
vo e venue provoqua aussitôt la jalousie de Ni-
velle, et redoubla son désir de l'accaparer pour
elle seule.

—Vous avez là, monsieur, lui dit-ello on minau-
dant une fort jolie bague. Soyez donc assez ai-mable pour me la montrer de plus près

^^^Si^-M-^iK. raCSPtï'WÎ
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'a matl^Sc"\hot"S/'^'-» -»i-'- do
bijou. C'était une piei^'ltr~

^'^'^ ^"«°«°« Je
^ortie jadis à Venise^Ss un

^" ^'"''""'"«"«o.
naît un secrat. PhilinDP ,i m""""^" I"' «^nto-
vena^t pas , 'avoir3 ^^^m'';;*;-

- - sou-
—-Elle est plus étr«r.r^ , ' '^'^"mip.

de cette façon basse^on. '-
'""'"-"^

''^ ^'ivW!,.
tisanes. '" ''°"* quémandent les courti:
Le prince fronça les sourcils •

laquelle ne peut s'accom ,1ï^ f.
" ""«/'-*'«-.

—Je laurais o-arfl^
^l«ir c|i.e ,j,i,- nici.

-u-ura i.ùfi:tzs2 !r r"
'^'^ "- i--

to nouvelle insist;nce Sdsa,?;/
'"^'"'^' '^'^ *"""

ne saurais vous en pri;er ^ '' "'' ''' ^insi, je
^n dépouillant sa fortun,. .

•

pas perdu pour cela ses aH
' '"T'^"" " ^"' "^^'^it

et c'était inutile de gratter i'"
'
-u'""^'

-'''"»''"'•

trouver le prin,-.. if t1"
'^ marchand pour re-

bague charmante ,,u i! Ttmd;?"'?
''"'-'^'* ''« '^'^*'-«

en lui disant .-

*-"'*'* " '^ '-"l'i le héi.i.rc
Prenez plutôt celle-ci „ii

vooa et moins pour m'!;-
'"' ^'aut mieux pour

TnnV'T '^^ ''^ Nivelle rayonna



— 27—
-Pas un mot!... je n'ai jamais laissé payer nides femmfis m des soldats. Adieu, mesdames, ot

vous, messieurs, grand merci de votre conversa-
tion

;
il est fort probable que nous nous en sou-

viendrons longtemps.
-Nous demeurons ici ? demanda l'intendant,

dont le plan était de suivre les prévôts.
—Reste, lui répondit son n^- ître.
La Dorbigny n'avait rien uemandé à Peyrollesm nen obtenu de lui, pas même une promesse. LaNivelle n était pas plus avancée et s'en allait à

regret La bande se dispersa, les prévôts d'un
cote, de 1 autre ces demoiselles de l'Opéra, telleune volée de moineaux.
Dès que tout le monde fut dehors, Gonzague seretourna vers Liane de Longpré et fut tout sur-

pris de la voir très pâle. Leurs yeux se croisè-
rent et il en jaillit un éclair ; il y avait de la dé-
tiance du cote du prince, une interroo-ation an-
xieuse do la part de la baronne. Peyroîles les re-
gardait tous deux et n'y comprenait rien.

Ils se rapprochèrent l'un de l'autre et Mme Je
-Longpre se i^encha pour murmurer :—J^ai à vous, parler, seul.

^^

Gonzague feignit l'étonnement et répondit tout

-N'y aurait-il pas confusion de votre part.,»»-
ilame ? votre visage m'est inconnu.

11 voyait bien que son masque ne lui servait
plus a nen, mais il voulait qtie la baronne le lui

^''Jf fÇ
pencha plus près encore et reprit :

-Philippe de Mantoue, je veux te voir en tête-
a-tete.

-^-Encore une fois, madame, vous vous trompez
qui vous prouve que je sois celui que vous croyez
i-cconnaitre en moi ?
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£ïï1r^* «»»"» 7?»' " '- »oi,

.-iin-eiir, Philippe I ri o\ j

^ ,

ne „. as jan^a.s ain,ée et quoïe^t^a'ir^^ prince tressaillit 0„pI,. •

'^vaflt il avait son^é à n^^^"'
'"'^'^»*'' a"Pa-

Pouvou-JefaireenSanti ^^*," espéra n^ême
remuer de cendres, et par it?' '^,^°"««^. «ans
2''''^^- ^' avait cru ou™ '^™^'^"^"-e de Pey-
«^te tête qu'il s.,ppo1art v^P^'''*' âme légère
vonnée pour la traWson LnJ '.^?"^^'* «^^f fa'
f"r Je Pa.^, sans même o^Vlir '"'',?* "««'tour
l"-nieme. La pi^mi^-! ^f •

^""'^t le revoir
;pn corps, elle avauTcceotl' ^" " '^^"'^^^ ^«heté

,Men discuter c -,
'^''''epte sans non vo,,. '

Cxonzae-ue se souvint x" '
^"'t-ce vrai '

7" «tre humain àuo" 1 U V"^" ^^'^ne était lo
•1 repondit lentement '

''"' ^'^"^^^ «^^ ^"cret, et—o est vrai '

^'-V^nturrr„r^"^^'°''- ^'- -.ard pa.
'f suis à toi ' ;„ . •

-"-nai jamais ^té .,„-v <„;,

i

I
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et si tu me destinais ce poison, Philippe. iV to di-
rais quand même : je t'aimo !

Le. prince s'inclina, jugeant que l'éprouve avait
assez duré.

Il avait besoin de cette femme, elle se livrait
pieds» et poings liés, et le cœur avec. Ue <nl».i-ei
Il se souciait peu ; il ne lui fallait qu'un instru-
ment pour sa vengeance

; il le possédait, quitte
a lebnser plus t,jd.
La petite baroîine avait peut-être vu l'avenir

songeant que le poison -^rait pour elle
'

Il demanda très grave :

—Es-tu prête à m'obéir ?

—Jusqu'à la mort !

—Alors, viens ! dit-il en se levant.
Ils quittèrent le cabaret, Peyrolles les mivaut-

mais en route, Gonzague, faisant glisser ses ba-
gues au fond d'une de ses poches, se jura de n'en
plus porter, puisqu'une seule avait suffi à le faire
connaître.
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OEmiER DEFI

Jre et AuroreTns ^oL fr^" " ^'^vaU I^V,^

sprvaient de^i'^'^- ^-'^avres sans noUToui

A i aurore rfp i„ .

Pe d'Ori^aiK, "'J'auté de Louis XV du-,-

'a justice du com+,> •
Permission de la,-»

do«t l'audacCe';^,:;^'^ '=°"*- '^ -'iX

dTaSf^ SLriu/ttt::r°-^ p^™- •-devait être celui de son inf ?^'* '« «œ«r : ceE i**^^^"^ --:ir]ifn '"''"*• ^^^'^

''
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tel de Mantouo, chez h sieur Lamotte FInr l'«

verte,trr""""'"'^^,' "'^ portfs"u'rero«:

oavl aux JoX ''"- i
'"'^''^ ^''^ fouillé de la

siens"'
"'*"•' P'"^ ^^^'^^ - d« «onzague. ni des

cionn H^rrirder^urr"^' ^-^^^« ^-^

vil: SiTr'dkn? .''"'^'^', ''-"--tion la plus

t "ire 7JT:r'^''^' '?« ^^'^^ «^^ «^"e façons

mer l'Ltl ^ agitation était la façade mê^

;,^fi:^'a;;o^tŒ;^e;i-ss^
'I interdire toute circulation

«naussèe et

H ét^tTn^r'
'"' '^''' "^^'^'^ ^^ «î^eveux dont

orUmeTT P°f
*^f

«"'^ «* geignant sur son in-

es c^^oûneV t- ^f
'"°"'' ^« faufilait parmi

«^:iCir;:;ï;£„te^"-^'-°- ^"^^-"- « -

bouche"L'',eTr/"'
'^'"««^-^-^ «t demeura

trop Liv:: sjuTn viLn ''^^"' ^^.^

tre Bpvt-Jn}. „
''""'ïeurs, u venait de reconnaî-

Quoi ?... vous ici !... s'écria-t-il.
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— Paix .'. I,,; „i.

en rentraîna^t d" ^ZM^^k'^I' ''^-M"
femère eux la oortn^l ' ""'^' «* refermar
'«curiosité popE.P""'- «^ "«^t»^ à l'abri d

reprit.rd-uTt"„':éSToTr '^"*'' '""'''°--
vardage pouvait poJ?' J„°*^^ '«conscient ba

jnais voilVmrmaLon''^"-'"" ^l'*''- ««'aiua l'hôte
longtemps. Paonne Se vo'"'^'"'^''^'

P^^dueS"« «Oy"Pe-fforge.
"^ ^""'''•* ^enir loger dans

-n intXTteuT:n''S™^„*8fé' l'ami, affirnu,

.
l'eu de chose... Tout ,1'X j •

««gneur et me nomo^ nlf
^°''^' J" »« «"is pas

cela suffit... Voyon^Treste '^" '""* """'^^
chez vous hier soir yJTL ^^ ^'"«^'^^ logés- Non. et J'ai -rrand'n •^''^"^ <=««« nuit'
revenir solder lo^fn^ote T.

"" "' ^^^' 1«« voir
pourtant, monsieur et' ce ^''T™''''^ ^^ «^ «"al,
res^comme celle d'hi'er lu soir

'^^ '^^ '^^«"t"'

qves pièces d'or dont if * f*"' ^'^ '«ain quel- '

soudain de changer en Lf?ff"* ""* Po«r efflt
«ont la mauvaise hum^r d^fk'T '^^ ''«^oue-
ajouta :

"limeur du bonhomme. Puis n

Vo^/:ik:2Xme«re"dfr; "^'^ seulement...
médiatement à l'hôS d,t f«"-e P'-^venir im-
gens reparaîtraient ic ^"^T^"'

au cas où ces'c>... S ,1 vous arrivait de ne

I



I

pas tenir compte de cette prière, il vous en cui-rait a coup sûr, monsieur de Lamotte- Je le ferai, monsieur Berrichon, je le ferai
je SUIS tout entier à vos ordres

'

- Il suffit Ne l'oubliez pas et au revoir.
"

Hif la porte fermée, les badauds s'étaient dis-perses ou avaient été bavarder un peu plus loinJean-Mario put sortir do l'hôtel sVnsoncombro
et rejoindre les doux maîtres d'armes qui l'attendaient sur la place des Victoires.- Les coquins ont déguerpi pour ne pas reve-

â![ie.l;r
•'"' '' '" ''^"°''- '^"''"••'' 1-^cteX

ni*!'^'^^''^' *'"'*V«1 «û rapporta cette nouvellen en fut pas surpris. La démarche de Berrichonrue Montmartre, d'ailleurs, n'avait d'autTe but4ue de dédommager l'hôtelier des pertes subiesau cours du siège de la précédente nuit. Il n'enfallait pas mo:ns reprendre de nouvelles recher-

oursîir. "''f
'^^ '' ^^"'P^ passerait f^sours s ajouteraient aux jours, laissant subsister«Otto énervante situation.

«.nn'^" ^'^
J^'".'^'^«=e .s'émous.sant dans ces escar-

Anrâ7:
.^«"" «t^it près de perdre courage.Après de SI nombreuses tentatives où il avaitjoué sa vie, la que.stion n'était par résolue, ne le

ZT ^*^*''"* 'l"" '* ''^"^'^ "^^^ <^" mal n'aulait pas disparu.
Ce matin-là, il était profondément triste. En
oS"^*

^''""'" ^'"''' ^^ ^«"""^ P«»«''«' Aurore sesoHv.nt des jours lugubre.s d'Espagne où il étaitn t a mourir
; où, devant lo iirôtre, il parlait

n'oirr
"''- ^"""^ "' "^^"^ '''^"^••'' monde, tandisqn elle hu répondait

:
" Ami Henri, fe n'ai paspour de mourir et je veux bien aller ^vec toT""^

l'es unnec-i avaient passé depuis lors ; elle
o



"""« no pouvons être*u„'4"^r'" ,/'" """"'>•
'"^i

heur semblant ne ^as" oui0^ ''"''*'' '« ^on'
nous-en de co monde, la ma ni:'- ,""^'^' """"-
J

loi-, toujours aux aLM.Tf! -
*"' '" '"*"'•

abîme de tri.^osse alCft ^n^^i"''^''''"* '^"^ ouol
ta't à elle la vaillan o do^ r '"" '"'"• < «

'

encore de Ja longue atienL .;'".""'"• «"tt.sait
"er le «ambeaurrsrimut'.' ''*^'* ^ ^"« ^ «"«n -

Pour atteindi^ c^ bT,t ' '"'"•"^•s.
avis, un pieux pèlerin»"' «

'',"'" "" ^^'"i'- .^ -on

f Philippe de LSf "^i "^r"'' "--.1;'
de nouvelles forces pour

^^^^^"^^''^^ -V V>ù.,.rah
T^t : Aurore Ts^nlZ-l

•"""'"«°'» d.. «on .„
té et Mme de NleTyTlTj.'^T'' ^'^ -''""-
cessaire pour attendre l'Z^- '^ '? PeUumco r.fi.

viendraientl'âmeDluThli *'""''• ^°"-*' «'en re-
paient davantag:ÏL''J'^-/P -.«ère. -P-e-
—Les mortq n»^i „i

J"H"ce ae Dieu,
dit l'ancieS' XnT T'.^'M^ ^«"'-t' '-r
n^tguère pour confondre Onn"" ^'''"PP« '^ P'^''"
ponds qu'aujourd'hur vour f"^- '^^ ^°"^ '«-

^-vo^r:t^\K^^
-^^^^^^^ '^ --

MmedeNeve"s,T„i:'pXnfr' ^"' -P"-''*
Ecouter ceux qui ne Ct "î ""'"'* ^''^ P»'*^''""-
l'âme; leur obé r e'esT\''^

' ^* fortifiant àM^ enfants, allons Ser^r^J^ "'"""-•
PhjIippedoNevers! ^"^"^ ^" tombeau du duo

de ^%it'Lrt!LgToi:rr„^'rn^'* -p^èsg'oire et quatre femmes en
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desc-ndaient

: Mme de Nevers et sa fille, dona
ru. et Mme L.ébault. Lagardère. Chave^ny et

leurs compagnons habituels avaient marché aux
portières, encadrant la voiture.
Aurore pjllit en revoyant le lieu où elle était

venue en robe de mariée, attendre son fiancé,mar-
clmnt au supplice. En une seconde, mille sou-venus doux et terribles vim-ent assaillie- son es-
|>nt

; elle se demanda si tout ce qui était passé
. .>l>ui« n irtait pas un cauchemar ; si comme ja-
dis elle n allait pas, prosternée au pied de cet
autel, entendre les murmures lointains de la foule
accompagnant le condamné à mort. Elle se sou-
vint plus de ce qui avait eu lieu, de son enlève-ment par Gonzague, des tortures physiques et
morales supportas en Espagne, et plus tard, à
ans, depuis son retour ; elle oublia Sa joie d'a-

voir ete sauvée, reconquise, d'avoir retrouve Hen-
ri et sa mère et, dans une minute atroce,elle revé-
cut 1 heure douloureuse qui s'était écoulée pour.0 dans cette même église Saint-Magloire, où
elle n était pas revenue depuis lors et dont elle
illait do nouveau fouler les dalles.
Henri la vit chanceler, prête à s'abattre sur les

marches et il étendit son bras pour la soutenir.
Alors seulement à ce contact, sentant le visage
du bien-aime tout près du sien, elle put lire dans
SCS yeux et jusqu'au fond rfu cœur ; elle se res-
saisit regarda la croix de pierre sculptée au por-
tail le Ghnst qui avait souffert encore plus
<|u elle. Alors lentement, au bras du comte, elle
monta les degrés, le front auréolé maintenant
a un rayon d espérance.
Elle marcha droit jusqu'au pied a l'autel, làou elle s était agenouillée iadis. où les larmes

qui avaient coulé de ses yeux étaient faites du
plus pur sang de son cœur.



A oate d'elle x».. i

vers n«urtrii;,t L 'iit:^ »«' '» veuve de N,

elIe-méme,
et Mme T i^k .

P°'"" *""« ot poui
coijfta t à Dieu se^J Je^^Jf

"' '«"P'^raîi loS
Je front courbé, «^ncî^"^"' "» fe">nou i terre ot

ûi tocardasse et iL
longtemps

oubJi.: toufo
'''•°'' ''^«'""t d..p„ispas moins consc enJe"*^n
^"^'''' '''^ """ avaient

Pyosterner devantS„ '1 ,r">'.«"t Lagardèx" S

' MÈi i,ir -p-tïï:'.'^ '^'^ -'- '
'""'"-

«' ia sienne. V^cul-ToF"''' '" '''^•"« avait au.
donnait l'ancienne FoHerV.""' "°'"' «'»• ^ùel

sZ*t' T*"-^ 'atéraes de ]J"" ""*'' '«««'»
baint-Magloire. "^ ^ ^Shse avec la rue
.

tJn passai' raremen* -i
;'0"r. et iH-taitSe de r "l '"«' «"««"^ dedu mur du cimetière sateran'î;""^"'"' ^ ''^«^^
Or, au moment m^me o^ T' '"'"?"«' «^'être vu.

ftne
,e.s amis fran^hl-^aicnf"?'

'^' ^*'^^"' "a

jardin do la ^01;,.^ ' donnait accè.s dans In- .es .ond.';£.^--/- tourna dorm^n
tum se glissant avec pr^„„,""*"";

"* «o" factr..
troit espace cj„i lesTé„«r*r ^""' f'-«nchirent l'é-
«''t tout au' loZ Zn'^," k">V* ''^ '"ni^"
;!"« loin pour laisf^r pasTér i>„'""^''^^.

P^^^'^née
l'ques de saint Gervair " P'"0'^ession des re-
^1 cet instnnt „• i>
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Folie, on eût vu cinq hommes, l'éoée nn« 4 i

eS'bÏÏS.'
P°^"-- à'leir"ïa,r e'i. i^

venu immtnL'» ' *'^P- °^''*' '^ "" tJénouement de-

loTanrSi'dfSôtfrCV* '^ "'•^^"^

tant k la fois tr«nni x
"*«*o'«e» se aen-

police de m"! ShauirnuUir''"- f -P" '«^

tendu des embûches évifiJ
*"'^' '"' *^***

semblable à iSll u''^^. P*'°«' «' ^"i*

Pouvfl •'? ^ "^ *"''' "" P'^d «le l'autel

-r T •;;. L'irï" ^'"^ '"
-f

'"^''^^ •'" '-? C-erte«

,),.n,7.,„
,''",''*'"' Pl"» " s'arrOter ù un sacrilège O.

'|«it de 4per ^Lït JaT deS dU""^"^'t non <lo se battre.
aerriére, d assassiner

<.t S„l]"
•"?""' *™**^^'''^ ^^^ «" «'i"t^r de son choix

ro.ij/orr''''"''-''''
^^:"""'^'' '''*-'' ''" "«>"ant à ses

P-haini'. '%!, „::,î„f ^'Pf"- -î-^ i« cérémonie

T j> ,
r.Msanirjioii!..

. il' v aura au niariaov. dd
T-agardère,dos témoins qu'il n'aura pa. ohnir'



-as-
Cette pensée ,]'unKuet.a,^n. 1- • ..

"n jour prochain l'SZ^ ""'^ " ""«'""^r pour
re Plante. Cependant JT- " "" •'""'" ^"^^ à l'hé.

-if
de se maXter ;;r „,''^"r'' T'* t..l!en,e„t L

"^t de dérivatif à ^nZ^r, '3'«'''^^°nq«o <)ui .orri-
-désir de .gnalor aut in/ir';:;.^"

"''
"^' '^-''^ -

nace. ""'i. m présence par urir »„..

^Jl^caÎ^K'^^-M-l.iue. .,..,. , ,, , .,^
'«;ons vu, dan. mroH {,,^'J '' '"''' 'iue nou.s

I' ne voulut ms «p ,7
' > "'"dm.^ant à iëcrlis,.

;- faudmit pouZliurT' '^"^'^^ ^'^ te,
"

1i
"' v«t pa. ,^ LaSVo^Var'.- ^^ 'a pensée, ne

et le surprendre.
Pourrait surgir t»ut à coup

f-t lui se dr:st"Sarud'e;V?"*'^ ^'^' «"^^ vu
'

dant ;pour «tomber qu7eût mit ,

"• '''^''' '''^ «",.„-

^ ''"Ilot.
11 s'arrêta à < am,e n

"""" ^''' ^'^ '<"'•

te moindre bruit venant2 ^^Z?!"' ^^^'^''^ '''"-eille
-r m. frisson da^r 1 mS:/ '"

r
'"'" '"'^^"^ P-'

trair^, allait si Wtequi^a^STÏ î"'"^""" ^"' ^o'-

P- exemple, le m^f^ÏÏ^,' t^r"'?^^"'' "'»"-
tre singulier à beau«,up efolt? "î^ '"'' ''^" P"^"'"

fût jamais douté que si Jn flr!T" '""""'""' "« --
toujours avee tant d^n r^°e II

"'"'""'"'
•^'««''-^«it

t«t bion profiterde s"
^^'1 !'' -T' '''^ l"''' '"•"!'-

l'hôtel de Gonzague loJ^uf,-'
^'''T

P<>"^ -» «omp e
fait justice. ^ '^"^ ' *"l^« do I.iganlèn> aurait

"eÏ^LS SJdil^^j:-'-^-;- doutait pa.

" «^»it bien lui-mémeT ; ^^'^'J'
'""'"^^'^ «L,
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«-glissa le long des fourré., lrancl.it avec , -. (,

1.3rol os nosa plus le suivre, et.«Wottitent 1 ,„•.,
t't un lJUl^son J'arlnistes.

i^s rout-s, de leur observatoire, suivaient anïieuse-m ut te niouveiMonts ,lu prince, prêts à tout, car cette

etï'itti:^.^;;:;:!*'""^^^--"'--''^^'-
I..'s nnnutes ,>c.n,iant l«,|uol|..,s il ,li..|,aru,t à leurseux leur parurent longues conune des siècles; elles"-"t plus longues encore jK^ur rinten.lant. dont les

ili-nts cla(|uaient.

'|.ili|.po <le llantoue rep«..a auprè. de lui sans le
voir tant il s était fait petit, pour se cacher; son maî-
tie dailleurs ne songeait r-lus à lui et *pian,l il eut "re-gagne la porte de sa niai.on.il faillit la lui fermer au
"oz. Peyrolles réussit à s,- sl,s.-er. eut encore la fon^e de
l.ou.sser le verrou derrièiv lui et s'assit sur le .sol pâle
loiiiuie un cadavre. ' '

(ionzagne alors se .lissiniula derrière Jes branches
ivmi son epee au fourreau et attendit. Il ne tremblait
ras, lui, .ses lèvres étaient plissées par l'ironie, non par
ia ]>eur.

^

'

Aurore rej^rut snr le seuil aux côtés de sa mère.
outes deux semblaient réconfortées par la prière. Elles'

Ic^ndirent lentement les degrés, suivies de tous Jes
leurs. Philippe de Mantoue les vit défiler devant lui"
muets et reeueilli.s jwur se diriger à petits pas vers lé
tombeau de Philippe de Nevers, sa victime à ki.
Peu s'en fallut qu'un ricanement ne s'échappât de

ses
1. ,res. mais il se contint et, par un mouvement in-

^loniaire. il porta la main à la garde de son épée.

;

'"stmct, quand ,1 apoiwvait son adversaire, il pensait
a se défendre.
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Encore um fois jj ,,.„

•m poignard ««ifT^' . ™''^*'s à la vkièvo ,?

'«Cw's^r • '»' «... <'z il';-:- -ï

to IS" '" "'•»." " p«ir..rt V:,.r° «*"..•
violer la Sfllnh'vfy
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Un cri de rage .liait s'échapper des lèvres de tous

I
ceux-«jui avaient vu.

"^

Henri, d'un geste, leur oixlonn'a de se taire. 11 nevoulait pa. .pe l'épou.e abîmée dans sa douleur, quela f.llo pieu^ connussent la profanation dont leur Jur
t^n, '

'^"\"-»-™<''>t ™Pido, 1-ardessus ku
ttu,. ,1 «nie™ eu n.enie temps l'arme et le papier.O était une sorte de défi.

Us do la longueur do la lutt*. et voulant en finir
'-m.aguo lui donnait rendez-vous pour le lendemain
ini'iiio nu t-imetiere Saint-JIa^doiré

1>3 comte allait froisser et lacérer ce papier quand,
tout a coup, Il releva fièivineut le front et sembla preu^
'Ire Jo ciel a témojii (,u"il ^acceptait le défi
Cbavcmv le vit se faire une incision au, bras. avec.

ia lame du poignard de (lonzague, et écrire, aiwlessou.
des menaces de celui-ci, deux mots avec son ^an-

•

) y serai !" "'

l'nis il planta le tout dans le tronc d'un arbre voisin.

I
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"-'-•' avait été <.on.,|,ris

IV

VEILLEE D'ARME, j,l'i JlATf.N HR FETE.

- ^ouv«r„«„,. ,, ,, j,^^^ ^.- XV avait .„;„

«" «ombre des libérés
'^"'.'•- -- -'

Quand il fut hor, ,],. 1, ,

«^'t ,,e„sé devoir tei' '"'""*''^'''^
''"'•teresso. où i]

'«"rsroois paisibles vam.antTi """'" '" ^''''^'•'- los

"e4ur"""'™'^'*^'--'na„tr,to„tvoi,„

;^S:£:^^i;^-^H,. v^itété.^

^"•îant. il avait maudrdT to,ï?
" ^''"^-" ""• -

Nivello .-„i_ _ ..

î ffrâppant libre, rp f-.'nt H p11,

pou d

ant lui

T' - -"-«it for; ^uriliir'^'' tout d'abord."

'1," ptnit devenu
'avoir ne
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son ancfen protecteur, n'ayant, pas le moindre envie de
l'allcT retrouver, pour retonilier sous sa despotique do-
mination.

En ctM, la grâce dont il bénéficiait entraînait avec
elle la cessation de son exil et il était bien trop heureux
(1 être délivré de toutes les chaînes, pour en river désor-
mais do nouvelles à ses poignets, celles de l'amour mi-
ses ù part.

Tout eût donc marché pour lui à souhait si, en si?
rendant dès ce soir niônie à l'Opéra, afin d'y revoir
l'objet do son culte, il ne s'était précisément heurté en
route à M. de l'eyrolles lui-même.

(.'e fut une rencontre fort désagréable.
Oriol essaya bien de l'éviter et peut-être y eût-il réus-

si, mêii.o malgré son peu de souplesse, si l'intendant
lu'ut été accompagné du baron de Batz, qui, reconnais-
sant aussitôt son e.\-conipagnon de pèlerinage, vint lui
abattre ses deux larges mains sur les épaules en criant:— Gorpleu ! . . . le caillard il n'a pas maicri, à la Pas-
dille. .

.
Tu dois afoir le pra^s rebosé, mon cros, et la

pesogne ne manque bas te nodre gôté... Allons, fiens...— Une lame de plus n'e.4 pas à dédaigner, ajouta
Peyrolles dont le visage d'oiseau essaya de sourire.
Soyez le bienvenu, cher Oriol, le prince sera content
de vous revoir. . . tout comme moi, d'ailleurs. .

.

Ce sentiment n'était pas réciproque.
Oriol, s'armant de tout son courage, s'empressa de

protester, invoquant mille excuses aussi saugrenues les
imos que les autres pour se ':rer de ce mauvais pas.~ Knfin conelut-il, vous me laisserez bien la faculté
de jouir quarante-huit heures au moins de ma liberté
complète, et. quand le diable s'en mêlerait, il en sera
ainsi.

Jamais encore, en toute ma vie, le petit homme n'a-
vait montré pareille volonté de s'nffranohir.



— 44--

,
Ces pai"i7' ^' contre „,oiî

'' ''^ P™^^ •

sr'---^t:^;---,.«..eH
,
I* baron de Bat. '•

'""^ '«<''•«? op-

aoDs: c« n'ji*»v ' "'*" sans fairo ,]• ,

\eci se passait denv ^«

^eiit-etre
apprenclrs +

g" '! ava.t ,hoisi sa^
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.loutc en raison de sa forc-e, i«ut-ètre aussi à cause de-
là lourdeur do son osjjrit.

Le factotuju ne livrait rion au liasard et s'était trfa
certamement adjoint le Teuton, con.me on prend une
hi'tc de somme, pour un gros travail.

T^squ'il avait dû fuir on Kspagn.., après les révé-Utms faites par ha-anlùiv en plein tribunal de fa-
illie et après le <l<,ul,le rapt opéré au oiinetièro Sainl-
-Magloire Gonzagi,,. avai. emporté sur lui une somuio.
'ons.derah e; mais tout a une tin. i'or avait fondu à
aliuicnter les roues et à soudover l,s -l.aiirlit<

.

^f''";t<'''«nt; il <•'ti.it à eourt et si, eoninie il l'e^ijérait
l.ien. un était ,.as tué le lendwnain dans le dernier
duel quil devait avoir avec Lagardère. il lui faudrait
gagner en toute hâte la frontière et rpiitter la Franee
jKXir toujours. Or. il entendait l.ien ne pas s'e,, aller
les mains :-ides et ris,,uer. par -léfaut .l'argent. <le eoni-
pronicttre sa fuite.

Tour avoir de nouvelles re,ssour«;s. il ne s'agissait
1W.S pour lui d'emprunter. 11 ,^vait où trouver des ri-
çlie^s<^ qu, l„i avaient appartenu, qui, à son estime,
ni appartenait encore, mais la diffieulté était de le« al-
ler elioroher.

Kn effet, dès le soir même où il était parti, eninu-
liant Aurore, la princesse s'était retirée à l'hôtel de Xo-
vei-s et. par ordre du Régent, la maison d'or de la rue
i^iincampoix avait été mise sous séfjuestre
Depuis lors elle était constamment gardée par des

sentinelles .lont la missi-Tn était d'eni-pêelier tout le
nondo d en approcher. Tous ceux qui s'y étaient rui-
nes lui montraient le poing en passant.

(ionzague. moins que +out autre, avait chance de iwu-
vo.r y pénétrer, d'en enlever ce dont il avait besoin. Il
en sentait pourtant la nécessité si impérieuse quf, lematm même, il avait élaboré avec Pcvrolles le plan ati-



sertrr ' ' "^t "U tenir rwnr l
-' ''*-'" '"t'on^

P^«erve dans ses coffres n ^ '"'-"'ênie de r„r ,.,, r«*«* * cette r^ •' ^"«ait être st,„l .

>ar, SI l'intendant d,. p

A çTaind«>, non... «i;^^"'
P'»^"^ à craindre. ' '

«««Wit bien s'emparer 1?^:"' '"°'t- '"'• JVvrollo-

prouver, on .^ pro„,ettant J i<!, Zf "yr'' ''« '«P"

;
heure avait été choi.sio: J

,"'""'•'"'• ''•'"'outir.

s tions pr,.ses, se félioit//fV- ^l^"'-""^' *ûr de. diioo

Il lui suffit d'A,.-

"0 (.,on>.ngi!<,^ p^:
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wms un prt'textu f ak à tr.niver, i| sortit avtt Je Bat>!
••t ,-( (liDjçfii vers la rue guiiicumjioix.
A viiifert ,„,g ,lo lu suiitinfll,., il fit euilju«|Ufr '

baron
au toin il'unc rue lL contiaun ilo i^avaufer s.'ul. l'uij.
iirnvé à imu Imulfui- ilu soldat, il laissa toiubir la lettr.-
.If sa |K,(lic idijuiic par uiéfranlc ci eunt.aua s.i rouly
[Hnir vwiir, |iar un détour, rejoindre de Kai...

Il avait eu cependant le temps de constater que le
laclionnains apn\s sëlr<. Laissé pour ramasser le pa-
pier, le tournait dan.s tous les «.ns et le portait enfin
à son clief.

Le tour était joiu''.

(Ir, la lettre jwrfait (juVi minuit, un jrronpe (riiom-
Mies dwait tenter de i-énétrer dans riiôtel pour enlever
les choses l)réeieuses et vider Par-eiit des coffres. Au.-:si.

moins d'une heure après, la ^^ard.' éfait-«'lle ilouldtv. et
fUv sohlats étaient-ils i-anipés dans les cours et ius(|U"
dans les appart<"ments.

S(-lon Je programme adoiité. à la faveur de la nuit,
l'hilipp.. (le :\rantouc se glissa, suivi de ses roués, aux
abords de la somptueuse demeure oii jadis il régnait
en maître et oui lui était maintenant fermé. . ,ius doute
jioiir toujours, (^uaiid il vit ce dé'ploiement de forces
lui barrant le passage et rendant toute tentative inutile
et danji-ereuse. il étouffa avec ]KMne une exclamation 'de
rage et se mordit les lèvres jusqu'au sang.

iyvrolh»s send)la être plus surpris et idiis peiné ipie
son luaîtr" de ce contretemps fâclieiix. ceci à la surface,
car en se.ii f'-r intérieur, il éprouvait uni' jouissiinc-.'

duibolirpie d'avoir su ])rotéger contre toute main mise
ces richesses accumulée.'!.

T/édifice élevé par r.niizague se désagrégeait ilonc et
croulait pierre à pierre. Pour voler la fortune de Xe-
\cr.=, jOTur aboutir à jierdre la siennf. il avait débuté
par l-'assnssinat; il avait eu recours an rapt, au men-
songo; il avait use de toutes les inianiies, consommé
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-^^ quoi l,„n re^nW •• "'''•

,i"ic:;;-ïï;/:;-v
'"* '—

"IIS i,r.i.

îlVl'C Cdlè,-,..

lOllS (,„„
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.m. fcimne, car elle es. ma fe„„„e, quoi ,j» fil,. f„.,,
"" ''""' ''- J'agardè^,^ „,on plus mortel oLom. c-t'
"".,. „o verrons rion a„tro chose. ,m....ieur.; nous „..
>..nm,c.. pa. mv.tfe à la u.k: .t .,. .,„! ,„ ,«^,ra au
"I '!'• l«i.^ol nost pas fait r>o„r „o„,. . . si nous vou-

ions y ptmetrt^r. .„„s .lout<. y aurait-il ,Ie. gardes asso.
)

u ..sjK.ctueux ,1... nos .p„rsonm..s p.nr mÛ. ou cMnpê-i— couuiM. A riiôK'l d(> «..nzaguc.
'^dior.

J, ''-in l!" '""""f-
•'"'''''"* "'" '•''"''"' -"• *« an-

^'.K-. gi-ntilshoniim^ dont il avait fait ,\v.< t^laves— .\e IMS nous n^oir invités à «ettc fétf, nipri,t4.
^n.r saivasuH. ,.st un.. iM,,,ardonual.|.. „églig,.n<i do?tM. do (^gardon., ce «alant l.onnuc, serait 1" p^-uiior
vcxo. .

.
JVon« irons ^pmnd luôine!. .

.

— Et les gardes :- interrogea .Montauberl.— <)iii, fit le Iwron, les cartes? Tiaple!— Ces braves gens n'arriveront c|u'après nous .xstounes sont faits pour ,«, caehcr derrière, demande^
. 1 <nroll,^!. .

. Cela n-,„„pli^x,e pa.» ,K.ur vous l'obliga-
/-n davo.r peur .

. Vous ,,ere. là. messieurs, dissiuTu-
les dans

1,^ t^ilhs. » l'abri des tomte et attendant le
-•'.mte

.
Soyez sons crainte, il viendra. Quand?A quclio heure?. .

. Jo nen suis rien au juste. . . Sans
' oute t^e soir et il lora nuit au .sortir de l'églLse
Aivz-vous compris, m.v gentilshommes?

Leur silence répondit pour eux; depuis trop long-
l<"ni« Ils savaient ce <p.-était une expédition nocturne
a^ec (.onzaguo et l'importance capitale de cello-ci ne
leur échappait i)as.

j.wY"",'
^*'**^"' '•'1 "">"". messieurs, reprit le prince.

1
a dit deja, dont la première page est pour moi, les

autres pour vous; chacun a la sienne... En tête est
insent ce <iue je vous ai donné; au-dessous ce que j'ai
i-i;>i rit- vous... Xous sommes loin de compte, mes-
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«leurs meg amig ,* „• ,.

»^*ti:sH'-'*Ml;t
"

CCI"" "^ «.ïïïri™ '• '-" *..•::

^.
— Et nous avons ^i.^- ,

'" ""'''''

-Pour,j„oi raire? ;; rrP"*'"-<''">"v,.ll,...

Î^V. ^ "*'« compte ...f,? •*
^""'^ '''-«-

<'i |-ir>«
J« n ai plus besoin do vn "'' '""" "W-tn. ,..t f,il

t,
7:5'"'"^ ^"«s vomira m '"'''"•' "'*'»<•

timesdési^^ *V^'T^ rien sans i VrV'""""^'

Il promena g,,p p„v tf " " '« '''re.

pm: "^ "" ^'"-- -,a., ci..,,,,-,,
,, ,,^.

*«'^-- Allé, a,>„L;"!''!^^:"'' <^t .,o„,> ,,, ^,^;
^'^.^

•»<^ aussi, ie .ons di ooi:^^'''^ ^ -- vou" i

• ""'i- lie soiijipi..,.
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à la Folic-Gonzague. Cette nuiWà on n'y pensa du
.nvantegc à aormir et l'on y réglait encore de gmC
<leta,I, quand l'aube parut, éclairant des vi«g4^^
.nos. CM^. fo , au moin,, les pUisin, de ÏW 1
étaient ,,uur rwn. »" "}

Co nmtin-là au petit" levei do "son Altesee Royale;
ma.tro le Brélmnt se .uontrait inflexible et n'admet'
tait iwrsonno. Bien des nez de courtisans s'allongèwnt
<a vam devant la porte fennée: Lagnrdère et Clmverny
H'uls étaient attendus sans témoins.

11 était bien rare do voir ainsi déserte la ruelle de
I luliPlM.- d Orleiuis, la seule <jui eût résisté aux scru-

'i

'
vv'ttT '?f

.^f^"*^"""- J'wqu'au commencement
'I' ".WJIIo siècle, toutes les grandes dames, les in-in.es ot même les hommes de lettres wcevaient chaîne
matin dans leur alcôve parfois jusqu'à cinquante per-
-"unes a|,,>ortant les nouvelles de la ville et de la pro-vmee. les <a.iuetage3. les bons mots et les médisances.
l-es jMKîtcs y lisaient leurs vers, les amoureux y souipi-
'a. ont, on y comptait les rides de celle qui leeevait etnmnbre de réputations y étaient mises en miettes.
Mme de Sévigné disait en parlant du père Maim-

i>'>urg: II sent l'auteur qni a ramassé le délicat des
Kiauvaises ruelles."

Mine de Rambouillet, nlle avait sans doute quelque
<letaut a cacher, avait ét^. la première à trouver peu
séantes ces réunions dans l'alcfive d'une femme. La pni-
'lene de Mme de Mflintenon leur donna le coup de grâ-
'•e. Dans les nielles des hommes plus qu'ailleurs, on y
M,e.l,sait d'elle; elle vint à bout de les faire disparaître
«t. sous la régence de Philippe d'Orléans, il n'en res-
fait plus qu'une: celle du Régent lui-même.

Elle était réputée à juste titre, tant pour ce qu'on
y ibsait qu'en raison de son agencement intérieur.
Un immense paravent, tiré entre la porte et la cho-
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n^ ne «^u pa«lue'tu vS J! ,tt
"'^'''^'^^

«"^

I
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la fa,-eur de Wnir ton mariage?. . . Elle était accordée
et peut-être n'euseé-je rien pu v faire

suHa* vÔier"'"'"
^' ^"'^^ "^* '''''^^' C''»^-""»-

«.nTi'^""* '? Pf^*''*' "*""' ''°"^' répondit-il, car ik

.d i?
'^P'^»*""t« <ï« »i«"- Je n'en connais ^u'un

iTid.gne même de représenter le diable, car celui-c n'en

I

voudrait i,oint: c'est le cardinal DuJx^is...— Et je parle de lui, marquis.

rn,7^1"'"'^ "i'^'^''
^f<'°^eig=eur! Votre Altesse n'au-

iT^aTaitil^r. '' '''^"^^^•^^ '--' '-^ - *-'^

MnT^r^'"; •" ''^' P"' P**"'" '^ demi-mesures...

1,^1,777"'' '"'"^''' •^"'^'^ ^^ "«•'«''« ''t forti>mpeché de te jouer ce tour.

— Alors que béni soit son mal Monseigneur
--Messieurs, conclut Philippe d'Orléans, c'e.H lu

tout ce que j'avais « vous dire en attendant ce soir.
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WTDEJUSTICJ.:

«•«t^, les gardes d« ^^^ '^^ -^^
<^^">P.= Jes „,i-

J Univereité, te pai^g .T^^f' ^« P""*» de sang royal •

-^«d'Etat, CltlT7: t^f'T'''^^
-»'

teiree d.a roi, tout cela, pêfeli ^ f' '"^^ '"'«««]"<'-

-î-ieiu, suivant le Zet aTj''
'"'^""'^ °'' -S-

P-'a«^.^iet'X'^t2?1SÏ-«"nit^;;
'" la noblesse

1
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fianvaiso <'t les iK>iivoirs ronstiués en présenco des am-
lins^adeiirs permanente des autres nations. "

Sa Majesté était a.«sise s.ir un tr«ne élevé, surmonté
'Uni ùms ,lo vWours 'Weu fliurdelisé. Elle avait à sa
.
roito S. A. ]{oyalo le Ifégent, le due de BouAon, le ducU Maine, le comte <le Toulouse, tous les .princes du«mg en un mot, suivant leur ordre de ipréscance; à sa

-auclio, ]« grand t-lunalier. les ministres, S. Em le car-
<l.nal Fieurv, Dubois était aJwent, et les grands digni-
taires du rovaurne. Partout ailleurs, sur des gradins
P us 0.1 moin.s élevés, eliacun était placé suivant sa
i-liarge ot son rang.

(Via ne ies.<cmblait en rien aux lits de justiee tenus
par saint Louis sous le eliêne do Vincennes, et dans
toute

1 a^istance, il eût peut-être été difficile de trou-
\er

1 ombre même d'un bon sire de Joinville. Mais oha-
f|uc chose a son temps et ce qui brille le plus n'est pas
toujours re (pi'il y a de meilleur. Quand l'histoire juge,
elle ne s arrête [xis au clinquant et va chercher le dia-
mant a travers sa gangue. Ijouis XV, Fleuiy e*^ bien
<1 autres y font i.iètre figure à côté de saint Louis «t de
.îoiuville.

Ce jour-là, on ne songeait -guère aux temps lointains
des Croisades et du «•hênc de Vincennes; les dames
auxquell<s on avait ri-servé nn vaste espace dans le pourl
tour. ti-.ni\aient à Sa Majesté fort 'bon air, la peau fine,
1 oxale du visage régulier et le profil charmant.

Mais <m était là ipour des choses sérieuse.s, ou préten-
dues telles.

r..e cliancelicr oM\rit la séance par un long di,=cours
dans lequel les lois divines et les lois inonai>JiiK|ue4
agréal)lemeiit commentées, aboutissaient à prouTef que
Dieu avait depuis longtemps prévu H ordonné qu'en ce
jour même. ?î février 172,3, nn enfant encore bon à
fouetter h voijlo. tiendrait en ses faibles mains le sort
de vingt-eimi millions de eréaturrs raisonnables.
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Sa Grandeur n'en *

P»-"- Ja façon w;,n,^«*'»*'<îe.toutesf„?,I ?'"^"' au

** Oriéans, dont ,! T'" «> ^en ,ks Lf^"; ^•^"«'ntrc).

Dire «,^e fc^'
"^, "^«"^ J« P'us S'^"!

""^'"^ «/'« fout

^ Masque df^; î^ ,*^'"* préfet * hl""''' ^"™'t

-•ÏK'J',
™«- ". s;j7,-* .*« .. «,
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il Sf doiuandait <jui.lle forimil,. n i,.: » i •

for lours membres rhumatisant, et goutter

vaitrtirri' .''"""'"^p ''" «^-^^ iiiustr<.a,ri.. ck\aiont fort mal saceonimofler des conrnnf. ,is- i , V

r*s rôflmiom étaient plutôt <riu, enfant que ,r„n.^ou eraan, car à Ix.uis XV il .suffisait .lor.ionùer
Il se consolart néanmoins à oa.nptor to„t«, lesLncst.'t(^ qui prendraient aussitôt feu et ihmZî^ t ^

vnuent avec entrain, en laissant £P^Z^^,^H:ns, grâce au remanjual.lc d.Jurs ^le M," A,

^XrlSof ''"'''''"'' ^' ''''''' ^'^^'"'-^

r„t-<i;fSl^tf^'''''"'='''^^'''"-'^*'"'P'^ter

li'""'^,
'^'' ^''"^Pl'*' <l-0rlé8ns esconïptaient depuisongtamps le., paroles qu'il prononcera it^A Zt^nln cette e.rconsrano,. et en au^,n.„t toutes sorti delaveurs pour l'avenii-.

Ix>uis Xy l^s en tint quittes et après les avoi. romer-o.es en quel,qne.s phrases courtes, apprises par oœûrTemaj^a^ee l'aide dn cardinal FlenS! i, s^'^X;!:

,,Z^^l^ dit-il. veuille, instrai. ^ .„.-
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«m.nd règne de I^,,,-, vv •^, '<'""""'"«
.^i. „„,,„ ?

«fand encore donf 1^ '
"^''"* «» «"-..j,-

, ,

«'«• tenir sur son 01^;^^
'd T'— ' '^.

i

2"' avaient guerroyé en p n
"""" "^ '«'-^ ^'oloneisS^r 1*8 autres- 1

'^«Pagne eussent n„
aid&, j

""^"«Sj le marquis de Si,;„i- a •
P" «'nse

-

n^ de Saxe ne demandaitrièn I T-' "^ *"' ''^f»"-

Ph'hppe de Mantoue aux Zf n
**-'^^' ''" '« ^ram-o

•"«; «on dernier crime
""'' ""'"^ *""*" ''e .on.";;:

r.pn ce moment mêm*. il it^ten ignorant "uTcortL ''"''''
'*''™""''*'"f ""

al'-t amener avec'lS Je^J ;,7"««"* ^"^ -.nl,;.'"
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gloire-, il ne son tliBsimnlait pas moins les difficultés

I
'crtainps.

(ionziiguf avait l\fî)rit organisé pour lo mal et si
papfcns il faisait appel aux lumières de PeyroUes, son
li.>^iiple en iK^^rfidie, ce n'était que dans les cas d'impor-
liiMi'o rt'c-onilaire.

Quand la situation était grave, et jamais elle ne l'a-
viiit été davantage, il s'en rapportait à lui seul. Après
nv.Hi- (Hinli la trame, il no se eontentait plus alors do
lam- agir ses eomparses: il agissait lui-même.

Ainsi avait-il fait dans les fossés de Caylus, puis le
-oir de l'enlèvement d'Aurore, une ou deux fois en Es-
j>agne et récemment à la foire de Saint-Germain.

Ce soir, il allait jouer son va-tout, c'était bien If
moins qu'il oiit mis la main à la pâte.

Il l'y mettait, pour l'instant, avec plus de duplicité
iiKore (|ii(. d'ardeur. Assis à sa table, il venait d'écrire
i\-»x billets très laconiques: deux ou trois mots seule-
ment sur chacun d'eux.

Ce n'était pas son testament qu'il venait de faire' lÂ :

il y Piit eu plus de lignes et son jiaraphe au bout Gon-
zague n'avait j>as signé et l'écriture des deux n'était
lia-s l'écriture liabitiicUe du p rince. Il l'avait si bien
lontrcfaito qu'après l'avoir contemplée sur les deux
IViiillots féparé's, il parut «satisfait de lui-même et sourit
lomiiie on mord. La vie de deux êtres humains, peut-
l'tre plus, était sans doute à la merci des lignes tracées
sur ces chiffons de papiers, vrais cartels de mort.

11 les plia on quatre, y mit une inscription <et les glis-
sa dans son pourpoint,

Oonzague était tout vêtu de noir. 11 était sinirtre,
avec sa figure blême, tranchant sur ses vêtements aussi
sombres que son âme.

^

Tout le jour, il avait arpenté sa chambre, venant
s'asseoir, do temps en temps, posant son front dans le
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^" '^' i rsi'^'^'-î t-P lire jr ',
-^-^

«««.: , reZlilT^l-^t
^'e v„e, était'" j,,,, .,,,

.

^îXl?"^""
'
-^^ir;i*— pou-

tout ^ «r^*'""^ fréquente IthJjT'^ '"P'^ 'le

'"'•; il restJf .

^'''"'*' "e l'avait ni '^^"'•''a

<'rtffles, il "v*
'"'""««^^ lit-s par uni ' *^'^"«"t-

**f'">--"t n-.roir pi,,.
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Il vit

Ia- sourire .le tehii-d creusa entre eux un irrévocablea un. e Philippe
,^ ^antoue pnt .W,rer"rfoik

j. us ,,u on .ix.ut (lon>pter Jes fauves, ,m-„„ ne ^ Znttech. janmis. Tôt ou tard leur dent toujours prl à.lec-lnrer accomplit son œuva- et, plus le
•

dompteur aetc cruel, ;,h.s le déchiquctagc est furieux
^

U pnn«. eoniprit qu'à dater do cette minute, il dc-^a.tco.uptcr avant tout et seulen.ent sur Id-mê;;;.
Alors .1 releva la tête ,>„ur n>ettre un terme à eette

f de plate obséquiosité, prévint .son maître que desa Ices et venues inusitées se produisaient dans le miar-
.er surtout au^c alentours de Tégli^. Saint-MagC
r- olerge étaat sur les dc-nts: on voyait eourir de tou
c-tcs b«leau.x et marguillie,^, les -bras chaînés de ek":

il^,: 'i'^"- '•^T"'"^'*''3"^'
'•'^ mendiants s'abattaienta» OH. du cimetière comme .me nuée de corbeaux.

Il «ta.t de règle, en effet. k« jours de mariage, de
laisser approc-her les .uendiants du iiorche pour que kjeune épouse, pût leur distribuer elle-même quelque
monnaie. Cejiendant. lorsqu'il s'agissait d'une le c-es
|-'.-and« unions de la noblesse où les églises étaient trop
"tites jK.ur contenir les invités, une partie restant sur
les mart-hes le portail grand ouvert, on avait soin de
|l.'blayer celles-ci d'avanc-e de tous les grippe-sous, ma-
ln.greux, faiLx l.oiteux et culs-dt^jatte qui v étaient ac-
.ourus en foule. On en tolérait seulement quelques-uns
Vr.v.légiés OH plus adroits qui participaient aux lar-
fresses de la nouvelle épouse.

Ck' n'était pas .pour eux tout bénéfice, car il s'agissait
lo gaixl.-r ce (p.'ils avaient acquis. Sitôt la not* dis^w-



Janifces pou, s'enfuir r^
'^'*«>»v,ueot l-,,s«„e ^J T

*i eût été dififici),. ,i„

^"«•-M le „,ot £t,tr ;r-''r^'''''
-'"^ ''<"-é .

«« commuai<,uer entre .^ t ""«t' ""
^""^'•'•''•e

Deux heuRs pasgA , .
,

Ja jille.
''^'"«'"io conmonça à

«•é,«,„.,,;T,;;
Au contrairt', la nnf .1 t. •

"i«i.» * ,„„,,,. ; 'j*
S;"'-^-*'*, .„„„„„„ ,,,.

9^1 commençaient à viil4 " ' 7 ^
-'"' '« '"nM.r,.,

• y»' va triompha.
<lo h I„.



ténélw.?.
.

. Allez, messieurs, c'est

I Miière oii

I
l'Iii'Uri'.'.

.

.

I'm « .11. 1,^ roués .s., Klinsùroiit .luus k cu4-.l©-«. m

;.;.i«.a. .„,,,,„„,t ,,,.., ,„,, ,.^, ,„„„ . J-«^J-^;
i^'.if entretifi. dura miv <l-iiii „„„,+ j..

" Im M>,it aussi Jes .lo.ix lulL-ts préparé, nar lui M

.»tî-ri;::;r:!s"^^-^--'-^«'--

„,o I'. v" " **" P'*'*'''" ''"1"'« «J" tombeau, de Phi-
!<?}"' 'i<' Xpvers, sn victime.



—«4-

VI

mv\tn rovu lks xocks

«c confiait rien ,le sJ S '

t
ï"!"'" "''"'" '"'"'^

Jenant, elle savait héln™ ii

'* '*'""-• *''"'"-

prisa par son fi^fne'é 'it' ' ' •

""'^ '" '""<' <-"fc..

"émis Jea laT adilnr"'""""" *" "-''>''W>lo.s en-

I««I«detorScri^ au.^T'™"''''
'""'^"''' '^«-

table angoisse à clian,^' n
^P™''**'*-*"* u.ne véri-

«ne seule oon^of
, ^^ ^ "'' «"o - confinait,

'lamo Françoise avait i^ri- T ""'•'^''«'H ''ont

Ci 'alreTr^rîtt tnTThatt^T"'"'-^ ^ ^™^"''
par la tristesse:

""*"'
'' """ ^"''^ ™ouil!ée

Dans sa rolie sombre.
S avance la nuit;
Faisant plaie à l'omhre
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Le soleil s'enfuit.

Saluez oneoivi

Chera oi«eaujc niiguujiK,

Le ciel qui ae dort'

Alix ilernii'rs ruvoij.-.

(i«ntilli-< fi>iirt<'nll(s.

IfoUfOllIl'Z. MIUilIlIl'Z.

Aux gnis nn'oiis i-iisulcilli-s

l)oinriiu-nt ritliiuil'l'cz \ns ailes.

Blaufs aiii'Min'iix aux cn'ur.-; fiilMi'p.

HouL'Oiiloz, jrfiilillcs lonrlorfllis.

Kllti s'arrêta, R-ganl.int le couple (jui s.; becquetait et
reprit :

•

II

Le joli ménage
Qui chante toujours

Kt même en sa cago,

Fête SOS aniDui-s !

f'oinme vous lieureus,'.

Sans ma lilK'rté.

Je l)énis, j()yeiis<'.

'Ma captivité.

Oontilles touitcrollo.s,

Tîoiicoiileîî. rouoouk'K,

Aux gais rayons «'nsoloijjés

Doucement récliauCfoz vos nilo

Blancs iinumreu.v aux cfrurs l'i

Koucoulez. •rentillcs tonrteroll

ileks,

s. (1)

[1] "L* Bossu", opéra comique, paroles de A. Bocage
et <le A. Llorat, musique de Ch. Grlsart.
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I*«Hjuo Henri revint ,n. ,

"""vv,„ei,U habituel
"' '"'-" "<•''' 'l'ieun J,,\,

J'^'l'e fut /oiifi-iic <.,.((

^o^ en t,^i„i, ,, ,,;•,:',
t.f^"'^. f

- <louc.c. ,u-A...
Lagardère abaissa Ir. sien! IT) '"^''"''S>ii<-'"r,.

•lo tram-. L'encre <-n^t! ! "^
''^^ """« q"'*-'!'" venait

î h«.re, il y ,,,, ,^^^^ „^" ;
?*'' P'•^'^ 'le «.oi (o>,t ù

îl court dos dangers et ne mVnl T P"' '^ t^n-lresse?

T^ il n,'a si W^ l.abitmV :"? ^"'•'^ "•'"'"•^- '"'"^t vrai;

;-héro^t'nS::CÏ;i;:;'-.C'-^..nMro.,et
'•^anttllag. d'nn tel r'a^nnCnT:'';--'. "^""""«K'

< ertes, l'ai p„ ,7„ ,

""^'""it et j ai nciu- '

Ma confiance est i ^rS,t '
' ' ^'^'^'l'''' ''" ''"' •'•

«a^fe quand s'a^x-omS To;rf
"'• "'"^'' 1'^"^ '' ''O"

i

J°'«.
que je Fentonds, mé l nn ^ J'"'""'

P''''^'^"'' J« «
eha^'ie seconde d^ n.â y é ^ "'"''"'• ^^ '«^ '"^'"i' î
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"C^t pouniuoije n'ai pas raison de pleu:^r, sinon

Ésisisi
test .ur œ mot quo la .naiu d'Aïu-oro sc'tait arrê

l)-.m regard rajmle. le. comte avait parcouru ces ouel;iue« lignes .uns quitter sa position; de ^ main d£'

pression douce mam irrésistible il lui fit c nli+<> i

plu-asc de cette façon- P'***"" '*

tn cri de joie monta du cœur d'Aurore »f L, , ,

no^n^tromp.4„pa,„W.ce point un» i,E,t
- Ohère enfant fit-il, co.t vrai, je te le jure !..

.

I.,,;;;,.^
;• JT^-I^-- ''if-l^-n-i encore, .li.-le-moi

f" <i"<y,> «oir cost dans quelque, heures.

.

^
— (' est po.ssihlc quand le roi lo veut !. \ .k i,„„

V-, nous serons cnio A côte au pied de l^auM Sa n^
r.v.lo,re et, près de nous, Aurore, nous aurons rinsiïe

li'inneur de voir Sa Majesté Louis XV
'^

-A si-x heures! répéta-t-elle n'avant retenu que ce.embre de phrase. A si.x '^eures!. . : je ne puis doute"
^le ta parole, Henn, ,ear tu es la vérité même. MaJ



J' nie semble é'e joiiet d'un nîve.

-Mon cœur tout entier'
••

gneur le l{6ge„t ma fait com
'"""''"^"-

^'-"'se,

«neêtres et sans ,)arche ,1,7 ' T,'
-"""*'"""""" -san

que l'enfant d^C r11 ' •"'' ''' ^ *-*''' ^'''"•'^''™-
V^^'^cW en souvonfr d ton J \l m'''''''"^'

^"" f''^""'.
"-'i

victime quo le L, I. 1 rd'ô' u r""/''
''''.^''"^' %»''

princes, du sanâ le ni i^^"^:
'" '^'"«^ '' '<"

enfant, je ne verrai «„^ + •

''"'"^- J'-t moi, dière
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antre... D.ns e'Trux-

^

''"*/ ^"'"'"«'"^ <ï"'«"-'^

e«>t d'un lK>nla.u, ; TrVW j^^S '' '^™'', '" '« ^-

iHie, m. ju^omont plciu d<. .In.itm" il a^!'
p™' *°-

=ï qui voukit Fsntond';
P^^'t-na-tre ,,,,'il disait

.lic^^^'Z"*'? ''V^'^"'^"''
'"' ^'^^'t^ =1" '«o. 1 de l'or-

de njélanoolie ct^oulait^i Ïe^^ÏÏ^^'^^S

^i vivo qu'elles ne trouvaient^s !Z C\ZTe^ue de re„ét<^r leurs nom.. Toute leur joie intl^àtose traduisait a,n.si, par le rappr<k]ien,ent de l^ÏT^e^ egakn,ent adorables. le contact d, leuJ^ trin"

eonîl 1

'^*'''''
'""-^"'"P^ «™^" «»'«^^^'« « le
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égoïstes. Allons donner à Mn, I v"""*-
^'' ««Jo-^ P

,f
Je de Ja doubleS <fuf ,™

^''^' ^^ '«'"°« ^o
JVément du roi ^ '^"' *''^"*^ «o soir, ay,

''« pénétrèrent en^ ", ' ^"'^f
°« ^«« convenance,

duchesse où œll^ralntin^^^''^ '--atoiro de h
pied du duc défunt/luUdrei ôT""' \'

^"'''^'* «
branoe.

«aressait des paroles de remem-

'^--i^de ™rfa" [^-rV- - ^- pour
tager la ,-„ie de tes enfants

" ^ ^""''""- P^"' P»-

portrait.
^ °"^ ''°'""'' «n dernier regard au

baStaTnf"^'"" ^^'^^-"--^ <J-nt .lie et lui

o'i vous lavez minX>
''"''"Jî'"'^ bui, comme te jour

de l'autel drSaiSgl^r^ris'?"-^ ^" S
l'époux de Mlle de .YevU l^vot.7

^"''/""°'^ ^'^t"»
duire encore ce soir of, S m '"*'^'^ ^e l'y c„n-
v-t bien noZZCâJ:;iZl '^ "^ '' ^^--

dit*XïSV-i;-^. tout Plein
sni^son visage di.j,„r„t un fnltlnV

'""''' '^"'^'^^''^^

etcomt:dïï;i:r;''i:'Lrr''"*—
«

«^-^
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A 1 évocation de ce nom numlit i« i i

i.i.:nf tatir" ™' """"" " » -'

'l'Aurore sont désormais la vôtre
*^

crilT'
'' ""'^"^^ "" '"" ''" '" ^«*««« «n s'é-

.

T,"^''"'' ^' ^'' '*' "'^'^' " '"«^ 1'" «'it tout à l'heur,ru as raison d'avoir confiance en lui. La menace d'Hen

nZtjr:tr'"'- ^"^^^"^ ^--*^ oha":/ou?de'niveaux estafiers en constatant non sans effroi les^>fe ^ue la mort fait dans leurs rangs. Ah t crok-mdoette terreur quotidienne est pour te prince Jent Ws'

ment pereuadée ^)u',l doit en ?tre arrivé à désirer la"'ort, te trépaa de ses valets lui indiquant tropTen l~ort auquel il ne peait échapper.
^

-Vous voyez juste, ma chère Aurore, murmura le
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supplice au-dessus desS '^'. '"«^''^l'iement i

^^. pour y B«tt« un ^^.L'"""'"'"**- ^^^ ^o'^' P-"
même devant fe roi ""^T""*' viendra-t-il nie .bt^ei
touc venait à MZul^o^ltrT^, 'l

"''"'^P^ «^^ ^T

-S'if en r? '*'^^'' ^'^^«""-nt la tête-

r'-iriStSflJt^^fi-st demain s..

NeverT;r„drtT,i" ^'^"' ^""-'"" ^^^- ->«

t»«3-te, dût la rolj'bkn hT^A?
"'"'- ^'""^ •'"-3U<.r,

•lu sang de ce monstre duJi™''',"'''^ ""^^ 'o-S^
«ur le .tombeau de sa victime

' '" "'^'^^ "^P'^^t

et, solennelle, hion^ttZZ""'''''-^ '" P^'""^*-'
fe^it part à tous ler^""^l'!,*«rV"" ^''««e. «He
doirt la célébration de^itllfr. '',"

''°^''''' "'^i«^«
Cette prfeipitation ÏÏranT " '!

'^''" "•«»«•

amoureu. eût pu Z^'^^'T"" .''.^^ ^'^ <'« ^'^
naissaient leur lougu7aIte«r T**' " '^"^ 1"' <•""-

«Pliqué ce fait en TL ta°Uur ,

"'' ""^ ''^'•'''^ °'-'t
sir du roi.

™"' ^'"^ 'P compte du bon ptai-

s'iS^ Snl'^^ '^-- ^ --,uor ,, tou.

EU. comprenait bien ele tTo""'^ '' '" ''^''''"'"••

1» somme de tendras, r^', "l"

"^*'°'^ ^l°"»'t.. toute
dèie.

°°'*''' 1"" méritait
l'héroïq.ie.t^gar-

EnfV'/"V**""'"''*J''"»ta.Jinfm, toutes porte* ouverte, I„.""vertes, les serviteurs dévoués
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ue le Irançoi^e dont le petit-fib exaltait, persuadé

Mariai
"™'' événement. Pauvre Jean-

La joie de Cocardasse tenait du délire
-Oiiné! nm caillou!... di.ait-il ù son fidèle Xor-m ml. N«va.s-je pas dit que nous serions de noc!'?Ahl^c^ramba! l>ag«sso .' « capédé^liou ! faudra Wre,

-Pour œtte fois, Coearda.se, je ne el,e«.l,erai m.a t en empêcher, ear en Bretagne, nra-t-on dit le l.on-
Iiour des ejK.iu e.t .^nsiblvn.ent din.inué s'il ne ^.
|n>m-^.a leur noee, au .Moins un invité " ehaud ,îe

.xVmif il' '"^l"';""""^'
'*' ''^•"" W«- • •

?»»• que notre
IHMiuit .1 soit hPureu.x, j.éel.ère! CWrdasee junior il« pnt oa,,al,le <le se glis.^r eom.ne un lansquenet 'U ga.te <h, frère Pas.epoil se teintait d'un peu de
.Molaneohe. Cet^ut eertes très bien que ce fût le tourde l^gardt™ et «lui de C'har.rny... il y applaudi.s-
M.t de tout cceur. .

. Jlais quand donc viendrait le

"""'•;; ^^'""'"""aWc' prévôt songeait à la plantu-
""«.. .Mathurnie avec laquelle il lui serait très doux
d aller au5.si a Saint-Magloirf, dût le roi de France ne
|«s y être.

Sur l'ordre .de la duchesse, lantique demeure des
l-orraine-Xevers changea daspect. Les vantaux, depuis
-I longtemps fmnés. s-ouvrirent au grand large et quel-
•|iie chose du rayonnement intérieur <* répandit sur si
laçade, animant les vieux murs.
Kn effet, à bien examiner les maisons, on i-econnaît

que chacune a son langag.> propre, reflète en quelque
f-orte le caractère de ses habitants. Où était le deuil
de Jlme de Xevers, tout devait être fermé. froiH enmmç
ii-rait sou coHir à ell'c.
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pouvait s'ouvrir, comU iJ "'^" ^^ ^^ ^^o^
f-dchor. Aussi"CSto7ur"\""*''* ^^i^i
1«8 mornes couloirs «nTr^^f . ° va-et-vient à trave

Force était auxTj," f
!"'"'"' '''^^<« d« 8»ît].

g" A 1.1 toilctfo qu-d e 'Ï„ L*°"'"f P«'-'* pour «o,

^»a.mb]<, elles r taie" j,
'

^ ''!f''''
"' '"'^'"'^^

for, se do,„a,u]«„,
,i
"
^^vSf '"f

"'" » •"<> ">nt..„
la réalité était là, mmZTT^- '['"' "" '•^'"' « '

P«« y croire. ' ' " ' l""<-''f 1" clk» uo^ai^u

^«^^Se"^^^''-^'^-^--^^

f'dèles s-étant éloigné.T. ,• ^o„r'"'""°"'
''"^ ^'^^'^^

PO'- -^ réjouir le^er;'"; ";'„
"'"T"', '"^ ''^^' •^"•

>'eû on pense, était de ees dZw- 7' '*^' '^'"""«'

tmuié avee lui Jean-Mari^ d!n r
'/' ^™'* ™'''»« ™-

«r à .V. nouveau p^r îlf ' ' '"'''"^™ ''^' lo '!««-

™«ïuis, ils étaienVàpaC' >;'"'. ff'
'''^^™"

'* <'"

comte et le matvrui, Quar, 7 .!^
' '^"'>''' f«r le

v^^nt le. deuxlw'^E S'/rrî'/''^
*"°"-

dfe eurs longues robes Wanohe^ eTbeI,r
""'"'' ^•'^'*«'''^

tooites, en ce jour, celle, m,e l'Ln i!'
'"""'"*' '<- ^«"t

dont les lèv,^' ne murmurent „!"' ^'«"^«S"^^- eolles

-^^^ans les Un^T^Tj^'^ZeT' '' "'"' ^'' ^""^

.
m.c„„rs d» grand obaneelio,. et de M.



-T5-
d'Armeaonvilk, combien brèves elles étaient à l'hôtel
de Nevers!... Et tandis que Gonzague, attendant la
nuit propice, profitait des ténèbres naissantes pour eui-
der ses roués, l'épée en niaia, rers les plu« sombres re-
coins du cimetière Saint-Magloire, Lagardère et Cha-
verny puisaient la lumière dans les regards de celles
(ju Ils aimaient et, de leurs doigU habitués aux besomes
de guerre, adievaient de les parer.
Un peu après cinq heures du soir, trois carrosses de

la cour pénétrèrent dans la cour d'hunneur
C'était une attention du roi. La galanterie de e>

pnnce-enfant se montrait alors beaucoup plus raffinée
«luelle ne devait l'être, une fois l'âge verni.
Mme de Nevers monta dans le premier carrosse Elle

était toujours vêtue de noir, son deuil ne devant finir
qu avec sa vie; mais elle portait le front haut et la tête
fiere, consciente d'être ai>prouvée jjar celui à qui elle
oheiesait, même au delà de la tombe.
Aurore et Plor prirent place auprès d'elle avec le

cwnfB de Lagardère et le marquis. Les autres carrosses
s emplirent successivement de tous ceux qui, ayant été
à la peine, avaient contribué au triomphe. Il n'v avait
plus de rang social. Passepoil avait lui-même choisi ses
compagnons de route; il trônait entre Jacinta, la Bas-
quaise et le belle Mme Liébault, et son visage jaune
s ensoleillait du reflet de celui de Math'urin'e., enfin re-
trouvée et placée en face de lui. Le cadet de Navailles
avait pris autant de précaution pour mettre en voiture
Françoise Berrichon et Madeleine Giraud, que si ces
lieux respectables dames eussent été duchesses èe vinet-
six quartiers.

— Té! ma oailloai! disait le Gascon à son ami, Mlle
A'urore elle a sa mère, mais lo pétiou, eh donc.'' nous
sommf-s sa seule famille ?

Le cortège s'ébranla au cla^jucment du fouet des pos-
tallone galonnés d'or et franchit à grand bruit la porte
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^oi' où ils allaieit ]« nLe' '*"^*' *«°« «-
"}^t. Puis, r, .o« de LmJ"*- *'?P'« «'^««uvrc
chaque rue fournit un Lm "^*°' *^''« Prononcé
piétons, ot ce Z un tom^'^"*'"^"'^ * '« s«ito d.^
ver, Saint-Magloire ' '"'""""

T^"' ^-^ J'^vipita

t»^; olles clan,eïïlrjnr?" '"^ !' "•- ''" ^-n-
avoir prédit le brillan av™/r i

"^ trouvaient
I^uis. Com^eautS! "

1^ V i">«'^"<''«
'naître

voir mener au supplice et il
') "* '''"•"''*

''' P"'"" le
oijo* «> tr<«u-affi;f„y,;!tfv''''?^'''^^'-''»-.
«hanter ses louanges ot !.^ -f

''""' l''"t''"tion ,1e

™«np»bli<iueade'?esrevfrer'r" '^''^'*''"""'*-
^^'opi-

«on Jouaient d:^::ut' ".rire t'''
"-""^ «•^"-

templer le triomphe " Preniièros à con-

fSairL?i;"S7t'- ^-^ '^ ^^-^^ -^^

Magloire resplendit It^r/ "/'"'*' ^'?"* ««int-H drapé de\l";rl T'
"'; ""'! -'•t'"-t

1 a„-
Plus riches ornements

''' ''''''^' '•«^tu des

iet^t^ss^it'LSr.'t"^^""-^'^"--

t-^edeu, lèvres.
^.«.^tïnTÏITfiïhrr
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Iles .v«iï. Sur le dernier deg.-é 6toit un pauvre vieux
linenrtwnt dont le regard fixé sur lui semblait resplen-
|(lir dune oi^eilfeuse admiration.
— Madame, vous permettez? fit Henri en s'arrêtant
Kt 8 adressant au vieil indigent, il demanda-— Qui es-tu ?

— 5Ioi, je vous ni W(-n rot-onmi, capitaine do Lacar-
'l.iv, chantonna In voix plaintix.. du jmnvre. Jo ;nis

I
Ciirrigut'.

— Toi, rarrigiio:- Ali! mon pnuvro ami ! Viens dc-
nain matin A ri.Ôtel, je te rq.rends av(<; moi. En at-
tcndnnt, .^ois hcnreu.v ce soir |)ui^<.|iio je I.. ,uis moi-

I
même.

H lui tendit sn lioursc; laneicu elievan-lw;er In ro-
i«H13Sft:

— San, dit-il, votre main seuloiiiont, mon capitaine
it prenez garde à vous ce- soir.

— Madame, dit I.fl{rardère on reprenant sa uiarcheM homme malheureux fut un vaillant soldat, et je l'n-
vai:' sous mes ordres quand vous voulûtes bien faire un
lionimo de cœur d'un officier frivole en nmiettant un
onfant entre ses bras.

Carrifriie, l'ancien sei-gent aux volontaires rovaux
avait surpris une bonne prtie de la conversation Oc'han-
fr<c entre Gonzagiie et le mendiant qui avait réusM à
ix'nétrer dans l'église, aussi voillait-il.
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VII

'''^^^^^mLAVEUEMosn:

vaux- do, roulement ;• e^",? ""' ''"^ ''"^ ''« ''
'

»>«/ dea officiers à himhl? '^' ^-'""'andt.,„o,
f

valles r,^]ie«,
<,«, voix ori^ "'• '"""""' " -'-

I* peuple de Paris no cW*^ i
" «^a^Çait avec pein,.

f
'-n cri

: « Le roi ZsiZ^'Z '•"'"" ''™"*^ '« '

!!
P'^-a-Wio plus fort pour ;«L7 •"'

?' ' " ''' -'""^

^ souverain de la veille ouwl ''^'''^'''"Jre de earro,.o
^«'ans, le duc de BouAon I T^"'*"'* '= d"« d'Or!

-''f
reuse suite de! Sès^^^lf^' "'^ ''''=•"•>• ''^ ''"«

trines:
""^ ''""'«'*'^'^'° jaillit do to„(.. ,,. „„,

-— A^ive le roi !

etaieat M tréni^n^pent -?

'^'''"' *«i« t*us ».,i
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<c prince auqwl la pamon i-oi-iilairi' ri, vait ^ouim !..

iioin 'le " Bien-Aiint'."

\a: clergé, rangé sur I,. seuil, alU^mlnit S.- Jlajo«té
H i:s <l,K.l.os sonnèrent à toute voliv. Klles ehantaicut
I»u.u 1;. royauté, la gloire .le LaKunlère; nn seul Imn,-

.

iiH', .hsMtnule à l'oiMlire d» (oniUuu de Xevrrs, In.uviiit
!rur son Ktliiu.v.

1* roi pénétra ,lan« ré^||«.. A «. snite, p,.,Hl„„, p^.,
d une demi-heure, on vit sen^^aKer sous la Uie luiui-
neu.-e du pon-he, la l„„jf„e théorie de «eux .|ui. aprè-
lui. temiierit dans leurs niuins les destinées de lu
'•'iii.e; les ministres, les el,..rs suprêmes du l'arle-
Mieul, <l de rnrmw', les somiiutés du .-liTtré et d.' la ma-
gistrature, les hauts sei^'ueurs j.ortant en sautoir !e«
gniri.ls eordons des ordres, le C.mseil frétât en rohe
tous ceux ù (lui était dévolu l'honneur de s,.|itenir le
tn.ne de Kranœ, de porter I eiK^e ou la main de justi.e
A la droite des fiancés, .levant le liane d'.nivre dissi.

imdé |)Our la eireonstanco et sous un .lais de velours
Mane flMirdelisé, un Ir.-.no était dressé à rintenti.ui de
l-o'uis X\

, au pi.-d du tr.',nc de Dieu. Avant d'v prendre
plaee. le roi adre.ssa un sourire au «nmpe formé par
l-ajnirdère et les siens.

T.es pn'tros entonnèrent les hymnes saert-es. é^ri^'-
n-nt dans la Tumé-e de IVneens les psaumes d'allégresse-
1 .issistnnco se courba devant l'ostensoir d'or élevé aii-
dessus du tabernacle et. sur un signe de I,«uis XV. un
'jiacre vint prends son épée. une lame minoe et sourde
dont la garde était enrichie de diamants, puis l'avant
sortie de son fourreau, il alla, après l'avoir baisée, la dé-
posiT sur l'autel.

I.P piiré de Saint-llasloire .,ui officiait, vieillard à
a tête blanche, élera deux doigts de sa main droite vers

11' cirl, bénit l'épée nue. Puis. \„ saisissant de la main
""lUMc. il eiiftîii sur la lame "i.'s rpiafre anneaux rlo La-
gnnlère, d'Aurore, de Chaverny et de Flor et sa Iténé-
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'"««r ]o,al et fort
toute-puissaoee d,> I

antre au „oi^ ,/,Z SS o tr'pîr"™-^' "

'pour ,j„ elJo k.s mit olle"n„"n
''''"''

''^^ ^'"'^'

I>i«. du mi ot Lo ëch,i i

^""'''"'" ''''^""^ '^ l"-'"-

t«ndi. „„e Philip, il :;:'f^^^
«" "'•"^' ''•h™h,

jot do l« sort... kr,;. , "2*n'"r""
'" ^'''"'''" "" -

nul 110 so crut raliai.v. i„ -
'''' '" '""'"':

'nériténiiouxluÏÏ::^
;;;':™V'T^'-'"^'^---'

XV était l-icTfa' ' '^ '"« ''•'•'"«'t T<".i^
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Un seul était confus de tant d'honneurs : c'était le

comte lui-même...

Qu'ftvait-il donc fait pour mériter ainsi l'affection de
.^on roi, l'«,time de tou.s?. . . S'il ,'était institué le pro-
tecteur dune enfant mcnacw, le défenseur d'une veuve
eplorfe., n'y trouvait-il pas aujourd'hui l'ultime réoom-
liense?... S'il avait démasqué, [wiirchassé le trinin
11 était-ce pas œuvre do justice et devoir friionnête
lioninie?

Ce <iu'dl jugeait si simple pour lui était juin; su-
l'inue par les antrw. S'il eût voulu s'en rendre compt...
il lUi eut suffi d'échanger un regard avec Mme de Ni"-
vers. t'elle-là ne trouvait pas la récomipense exagérée.
•A ju.4e titre elle en était fiére, non éblouie.

Il était une autre femme dont le visage rayonnait
et (|ui s'abîmait dans une muette o.\ta.-ie. Jlélaiiie Lié-
bault n'avait jamais prié avec une ferveur si grandci.
confomlant dans ses invocations ardentes les deux cou-
|>les dont Iç serment de dévouement, de fidélité et de
tendresse était si ancien et tout à la fols si récent, et
n'oièliant qu'elle seule.

Certaines âmes d'élite savent trouver encore ^rour
elles-mêmes du bonheur dans le renoncement à ce qu'el-
les rmt de plus eher: elles se sacrifient sans une arrière-
lK>n.»ée. C'est là une vertu qui n'eM pas à la portée de
mut le monde.

.famais un , ;i| ]ii->t d'amour n'avait été prononeé
entre la jeune feinmi' et Lagardère : ei> qui les liait
'lims le passé et pour l'avenir, n'éteit qu'une amitié très
liiViile et très pure où !. mal n'eût 1>H trouver racine.

('e|)endant. au inomeut de l'échange des. anneau.x.
(Ile no put s'em])(\>her d'élever i hauteur de ses lèvres
il main où brillait aussi une bague d'or glissée à son
i"igt par Ijigardère lui-même. Elle la baisa avec pas-

'
lou et ferma les yeux jwur vivre un instant son rêve,

5 isohmt ainsi de tout ce qui l'entourait et plongée, au
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«Pflendeur, elle vit aC T eTnni T'.
^,^^'°^'^'"

puis un instant, ce.]le «ui lu 1.^ '''*''
' ^P""^' «

«"««•e en l'appelant: C "œur
'
""^'^ «^"-^ ''™« ^' «"

heur de ceu:, /ui l'adm tti^n ''r 'T'"
''"'''"* '" ^'>'

Quand elle l releva "s™ '"*™^*^ ''^' l^'"- vi

de surprise, en u^L^ ^ '"'"'" """ "-^i^'*^^'"
livre dW. aui';i SéCn,"? '^'"""^ ''^' ^
P-Fer plié en quatre <3on el^SoS'/ .f

""'^*~-- "
Son premier mouvement te Tr P™^"^"»»"

te- -ns avoir paru y "rtn^^^1" *""'"^''
'

user de ce moyeTde le l.^dt I "e T""^'
"'"'' "'

digna qu'il eût choisi „„ te L.. ^''.*'' "' ''"
constance et l'instant mAL-' ""* s^nil-laWe où-

Mon profonde SeSp? f"«^ ''''"^ ""« ""^''i-

-n âme avec lêstutLIptl "" ™" ^* ^'« ^-*-

jamais la «voir ailleurs, ig^l^f!"! " ^••'"°*<'
'^<^ "^'

quelques pas derrière elle nZT ,™"' '-^"'^ "

Moyen qui fût à sa portS'
"'* '"'P^^y^ '^ ^«"1

'--ette jolie femme nmLZ'S J^^ a ^' """'^
'J"'"^'!

ot arrive de sa provfi^e s
'

«
'"î" "'''^ ^'''^'''^'

innée chozT fnîesT^ve h '
^''''''' '' "^ "'""''«•
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La lecture de ce poulet ne lui apporta sana doute pasce que le en attendait car sa joue devint livide
^

yu'était-ce ?

Presque rien: cinq ou six lignes d'une écriture fine
et serrée, mconi^ue d'eUe, et dont les lettres se ^^ta «amboyer .devant ses yeux.

Elle eut grand'peino à lire j^qu'au bout, car unm.age obscurcissait sa vue, ses tempes et sa noiW
Laftaiont avec orce. Elle lut touï, cependa^, Z
Sl.ssant autour d'elle des regards inquiets, eUe fit di !
paraître le billet

,dans son corsage.
'

"' °'^

De ce billet, voici quelle était la teneur:
' Vous ne me connaissez pas et vous n'avez pas à sa-

V
' m je mis. Il me suffit à moi de ne pas ignorer

.'!uo k J^L t'""*" ''f
^^"^''^ '"''' ««* a««si chèreque la votre. Lorsque le roi et le due d'Orléans s'apprê-

teront à se retirer, rendez-vous seule et en toute hâteau tombeau de Philippe de Nevers, en suivant le cS
Cl JuVî '? • •

''''''"" '^' " y ^* ^« -- --
Hésiter?... L'en croyait^l donc capable, le mysté-neux auteur de c^t écrit? Il faisait aLl à rml^.

ment secret dont elle croyait avoir sXamment en-ariv les manifestations au plus profond d'elle-ruême.
l'ou tenait-il ce savoir et qui était-il?.

. . Elle n'avait
pas a le chercher puisqu'il l'avait dit; à coup sÛr c'é-
init un ami, et cet ami, désespérant de pouvoir arriver
Jiisqu au comte pour le prévenir, s'adressait à elle

. , ^. y.!^^« son existence! se répétait-elle avec une
Klesonptible émotion. Quoi qu'il arrive, je suk prête;

au comte'"" ™"''
^"'^"''' ^'^'^ ^' *"" "'« '" «''^"'

J.a cérémonie fut longue à s'ache'ver. Pendant toute
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o'art^S'air''"'* "^^^ - -* ~e sur des

mousquetaires qufCS f^?^.^, " milieu d^ «s
-l'Orléans et dTprin^nV^. '^*'"' '"'^' "^^ l'hilipt
Dfe qu'cdle eut r^'n^ "«"" "*" '« portail.

'^

I^'^-ault se glIsslTt^vriLT^'^^'-^^^^^'-'-e
par miracle qu'elle pût m^yeni/^^'

P"''^ *' ''^ f»*
le roi lui-même. ^ '^"^""^ J"*^» «« Porche avant

io ^-itii:„^ÏJ;-»-e déta^^^^^
eu. om^bre sur

pour interroger le parWs TuLf^M^'^^ ""* «^°do
«mon deux «.ngs ^ mendw

''""*• ^"« "« ^it rien

ffe et dans Ses l^r,! „' agenouillés sur les de-
de curieux contenu 'j™^ LTT*^' •*« "'"««'«

à la Cle m;sl^"da^:"?? - "^^^^^ P'- facile

porte lafénile, auprè7de Sl'"' ""T^
^'^"™> .""o

«'étaient tenu^ loTprévôtlTÏ'
T'"''"'* '« '^'^"«'n'e.

Frère PassepoiL^ru?;.^'**"' "' ^"to*"* I^ho
>rormand pour „n s^^ T -r"''""'

^"''•'^ Pa^^er ce

î««»és par^îa i^^ ^1^^ T '°'^'^^' * '»*

Mme Liébeult dont le nL? ''^^''^^^^ pa* des yeux
laquelle il p«>fe^a rt saîs 2"r

^"' '^^'* ^«^ et pour
«ne dévotion ana oï;eTor'''''.r"':«''« Mathunuo.
jeune femme ^ ^"' ™"'* " ^^^râèvo par la

>eS,:^nSS:ili'S'^«'^^^--t„ter
cause. ' *""' pour cela en connaître k
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II y veillait donc, «,ns ouWicr d'avoir toujours u„.Uuvcrt sur les nouveaux époux et sur Mml de \e-

Baiw sa logique de Normand, matois et rusé, l'ab-noe de Gonzague ou de quelqu'un des siens ne lui di-
it nen de bon.

Aus.»i, .j^r un pressentiment, qui puisait sa. sonroe
fans sa defmnce, s'attendait-il à ne pas voir le maria^
F a<-iu'ver sans un événement impréniU précipitation mise par Mélauie, à gagner la porte
l>nnc:,»le, ne lui échappa pas plus qie l'inquiékSe
f>omte sur son.visfl.gei.

"«juictuhc

Co devait être là le prélude de faits très graves
1 1 le conjectura.

Pourtant la pensée ne lui vint pas a.n seul instanthu elle pouva.t trahir Lagardère pour aller pnévent

1
fut persuade qu'on venait de lui tendre un piège dans

l'<liiol elle allait tomber.
U ixîtite porte s'étant ouverte devant tai, il dit à La-

•-" de rester là et de veiller, lui recome,andant de venir

ÎLtmï' '" " ''**
''" ''^'^'™" ^"«^'^"^ '^^^

Puis il entraîna Cocardasse et Berrichon au dehors.
-\ite! vite! s'écria-t-il. suivons Mme Liébault
1^ porte, .par laquelle ils étaient .sortis, s'ouvrant du

ri'le'T" " "*'"/ '"' '"<"*" ''^^'^ ^'^Sé la jeune
rt m ne. als savaient ne pas devoir la trouver là.
M,m. comme ils n'avaient pas de temps à perdre ils
l'iveipiterent tête bai..sty., de façon à contourner Vé-

^^l^^o,
eu passant devant le .|x.rche par où elle était sor-

IMéals^^^**
''"'™'' *'° ^'*"* ^'^ marches avec le duc

Tous deux 8'arrêtèrent. en vovant courir ces trois

I

l'"mines lancée à toute vites.se.



Je^^ment ]a „er"'«
^^'^-"^^ et de« dames ,^vacu:

JeuÏfTifaSS/,r„t„tf "^"^"^ -'»•- •

donner le bras et les Z,lui,^T"' ^''''P'** P"'"' l--''

— depuis si ,on,t..:ÏÏ SJ^— -«

peines à p^sent^S^^letr" '''\'^ '^"" "^^ ««^

Et cependant «neZu !! .'*°'"P'' ''^ «> ^i"-

d^mée à <.l,e de la fiife r^e^ers ""''' '^'""'' '"

L'union était consomma à.!/ .gue excepté, car Qon^uo ^^'f^ t? '
•

*""^' <'°"-
Un sourire de mériTif ^i- , .

^^ *^e venir.

Il toucha iwfe' '"' ^^"'"'^ ''" ^"'"t^-

belle oomine a£ MeZ'' •''"' ''^ '<^^'''' r.yonmni^,
blanche.

'^ "' '''* ^'«^g^s, en sa longue rob^

portail.
*^nd,rent à leur tour la nef jusqu'au

et Sn'i;S:;ir"'^ ''' ^-^'^ "-^*-' «a Majo.t.

gardes.
msoiite, je vais envoyer des

Tandis ,u'il p«,nonçait ce. parole, un mendiant, le
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même qui avait glissé le billot de Gonzaguc .ur le livre

tomir
"^'""'^ I^'*a"lt, essaya de s'aj^procher du

Il ne put y parvenir, les amis de cehii-ci .'étant aus-
sitôt groupffl autour de l.u après l'avertis..on.ent du
lirincc.

Alors il manœuvra d'iine autre façon. M' faurila
.otninc une c-ouleuvrc et réussit, on allongeant le hra.
a introduire un fragment de i«i|,ier dans la main d'Au-
rore elle-même.

(Vlle.,-i se retourna l,n..M|uemem à .e .-..utaet. mai..
••lie ne vit non autour .felle. sinon des figures amies.
et .-^euleuieiit alors elle s'aj.eryut <,uVlle froissait dau<
ses doigts (|uelque chose.

ICIle regarda, tendit le j.apier à son mari et sentit
tressaillir celui-ci, dont le regard enflammé venait de
IwiwuTir les lignes écrites sur l'avis arrivé à sa desti-
nation de si étrange façon.

Toute.» les têtes étaient tournées \ers lui, v compris
celle du roi; le comte, d'une voi.x frémissante de co-
lère, se mit à lire tout haut :

"Lagardèrc, l'heure a sonné! Quand ce mot arri-
vera entre tes mains, j'aurai déjà fait une victime par-
mi les tiens. .

. 'faut pis. .si je commence par les fein-
iiifs; dans une seconde il sera trop tard pour sauver
Mme Mélanic Liélwult."

C'était signé:

' Qonza^ue."
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VJII

APUEH LES VALETS •'AITKE :

.Lagarilère, aprts avoir Jn f,.n,I,V

J;i y avait autour de lui ri,, r' i ..

cwinte, car .a pâleur ^ait t^iu
' ''.''""••«^o" et de 1

<•« '"i «ne de Z Zu^' lï^^l
l""" *^ntait ..ronde

auxquelles rien, jusm 'Ir n v
'^'^"'"'^

"^^^".^«''l*

«ge et de force surhZaTue el r''/';."^''"''''''-^
''^' ^-'

J'enclroit doù étalon rr^i^^"'' "''f'*^
'« "'«" vers

— Va, Henri' "''''^''^ «^t ^''t:

-rÏS!^.;'\£^---.'un,a,.tleroi.W
Mai. .peut-on nr;êr l:/ fo^d

*""°" ''' """ -"'•

T^*^nec,uisniv,t„V.„tna.
lad„r.-.,,rApn..avoir.rr...,,,„!;J^Î-^-~^.



fit rentrer an fourreau, .l'un geste l,ant«in, vingt èim.:hle gentiW,ainn.es qui voulaient être à ses côtés dans la
I lutte (pi on prévoyait.

- Pas ne m'est -Inîsoin d'aide, dit-il d'aine voix «.line.
l».'s torches seulement... L'heun. attendue de„«is

I

Mugt ans va sonnc-r.
'

Kt s-inclinant devant le roi. qui voulait .som.oser à
>• qu .1 croyait être une folie, H prononça i.nte.nent:- yue Vptre lEajesté me pardonne'
Alors, l'ép.:^. haute, traversant les grouj^s pressés

là nI.U.*^"'"'
'^" '''"" ''^"'''' " '''^f''"'"* 'l»""

Et un frisson courut sur l'épiderme de tous, on rei:-
i.ndant adjurer le- mort dont le t«ml,ean était pr<K'he- P a.rde-moi X^ers ! ... J'y suis ! ... J'y ,„i, t...

d O.leans à l'oreille du roi. I/épée qu'elle vient de luidonner va recevoir le baptême du sang et servir à une
iiDiile cause.

Louis XV avait les lÔM-es serrées. Jlachinalement.
^a uuun se i^orta,; A k garde de son épée. X'eût été là
inajcste et le sang^roid auxqu^nlg l'astreignait son rang
il eut tire son arme, l'héroïsme étant contagieux

J'^n un instant, l'église, naguère si brillamment illu-
nnee était devenue sombre, ton., gentilshommes et

"'agistrata prêtres et grandes dames, ayant été dégarnirW candélabres de leurs lampes et de leurs flamLux-.
I 'l'i'ppe d Orléans saisit une torche aux mains d'un
mousquetaire et, l'élevant au-dessus de sa têt^. il dit à
iiinite voi.\-, jHiur êtiv entendu de lous:— Ri A'otre Majesté veut voir comment se vence un
•'"iiime de cœur, elle n'a qu'à venir.

Kclairant la marclie de Louis XV et .uivi de plus de
t'Ois cents personnes, le prince descendit les d.--rés de

"fl'f
^«'"t-Magloire et s'engagea dans le cimetière.

Melanie Liébaudt, cherchant à se reconnaître dans le
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ver. le tamS; ^^^"'^^ «' «« *«.'id«nt avec ^
pui««mte ét«,inte ,«S 7,:",*^''*' ^«"t à coup' u>

mouvemenU. ''"* «' paralyser s

devait encore seE ^Lt" 'f
^'""" ^''"^t'"'*. «!

Wmit à appeler ^^1^'Ï^-"<1"- '"-ute«, on 1

étaient sept. Ils la J!,T-
"^' ''*»« ''«""bre: il

^âinonnéef ettiltrScl:::.^ '^ ^"'' "^^«^ '-"''

cipitëB. "*®' "^"«'t 801IS des -p«^ pré-

Î*ZS '""'°''* '« •'à'""" de «a victime-

SJSe^iS:T^"^:it£ïï
f^uleuse menace de r^L^'^Tf-" '"^'«"té cette

Codant M.elS.T.^r.nr '

solution fut de mourir pl^ôttf,r,Snet-apens, «* ré-

Cet héroïsme imprén, exaL^ f^'lf
""'' '<=« «î^"*"'

se crispèrent de lag^
^^ Peyrollos; ses poing.

«onTp^lïrf.*"
"""'" "'""^^ --"• -^t-il en tirant

m^.JZi.
'^"""'^ ^" '"^'^ '^ 'a- et ne fit pas u„

Mai. les pas,se rapprochaient très vite. !,,„; 3em-
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iMa entendre un juron de Cocardasse. Alor- par un ef-fort surhumain, repoussant l'homnm q„i I«' n^aintenli

t

otenduo à terre elle «e trouva debout.
"""«ten-'t

-{,V sont eux, ils nous cherchent, grommela l'in-.n,lant. Heureusen^ent, ce bavard C'oS^rda^ tn.

."

I

("iijourg (.a présence.
"

— Où est le prince?. . . demanda Xocé- A son poste!. .
. Vous lo verrez «juaad il faudrata garde, messieurs, voici le choc

"""ra...

Et comme M. do Peyrolles allait se préparer lui-même à chercher la position la moins danZ'Le
aperçut Mé anie qui d'un mouvement rapide^v^'a^
soiuble ses jupes et commençait à fuir

"^"'^ ™s.

D un bond, il fut sur elle.

-Tais-toi, maintenant, gronda-t-il en lui donnantJe .«on poignard dans la poitrine.
La jeune femme tomba sur la pierre angulaire d'un

Zn ; """''T"^'"
'''é»"^-. à préseft qu-on lu"ordonnait de se taire, se figurant le roi en danger ellc-onipnma sa blessure de ses deux maim. et k^,; cet

— Ijagardère!. . . Au secours!
C'avait été, on le sait, k- premier cri entendu parllenn et ceux qui l'entouraient.

11 avait frappé douloureusement aussi les oreilles desprévôts :

.,rr'^n!!"'f"°";" ;
,''"''' t-'ocardasse en bondissant, nous

arrivons trop tard !. .

.

> ^^

~ C'est à savoir, se contenta de répondre Passepoil.M les deux braves reprirent leur course, buttant
' '«tre les croix, se choquant aux entourages des sépul-
t"res, glissant sur les dalles et se relevant pour courir
encore.

Enfin, ils arrivèrent.

Un corps de femme était étendu s-;r ]e gol et der-
rière, sept lames se rangeaient en ligne. Tl faisait nuit
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StrÏS-"- points i„..„eu,i„.,,„„

e"e était faite. PouMuoT nnT'"''f' ^'""'•^ ^»r
''«'>•, et, rj„and ,„0mo il o't dl L '"' ^""''" ''> ^"^

^^'^re aux té„ôbr<:'C,ef"^f ï ,""-^^ - 3

Gascon, jamais sérieux
'^"'^ ''^ P'-'n^'pe d

.e^^" "'- ^"^ 'e.,r to,„ ,., ,,,,,, ^^^^^^^^ ^_^-A nous!... A nous!..

Knattendant.'nl^^«^-0"^n allait..::
«•an^s des âous-ordros

''*''""*
'^ "'laireir 1...

«"ris^ttvtrï '"" """* •
< i"

«P«i^<.«e que les adver.aii^s «^ ^,
^."''^""''t'^' était si

«m;- ^^' P" "«'"te <le toucher ui,

'^S'iti^Se'^.cs
d:

^^'^ ^-o»- »»^i-
En élève respectueux^ff *'*"'« J""»^-

Berriehon ossa^S V^s
^j^^P^,-^ -/-' J--Marie

bien ^nd« eompt. que La^ S„-^ "^ ^™-^" '^ ^'^^t-'t
et

11 désirait se conserver pour l^ * ^'^ ""'^"^^ "''•

La nécropole sWpliJsl't do I '^'V'il''"'' «^^'^rsaire.
voyait curir des to^''£^'XJ^.t^'^^ o.tés ,.„

' "'"«'» «Ppiwliaienr. Soudain



t'ij ou)ugau
les prévôts ressentirent ,me commotion,
venait de tomljer près d'eux

thoTsLïr""" """ P"^"'""- ""'•''^ '« ^'--n en-

fit il ajouta en ton^bunt on garde-
-Kntonds-.noi, Xever., et regarde ton ,e„..e«,-
( haverny ajourait. La n.êlée devint terr bî ivuv

'im ks avaient suivis avec de« ton.l,. U l
loin derrière.

''"^" ''^'^'"* •''"^"••''

l'iiilippe do Mantoue .légaiua, mais il resta en wlaoeI> après les ordres donnés, ses roués devaient se abâtbe

A lendroit |>oui-t;int oii avait lieu le eonil>at d,.= l, ,.,
'nm tomibaient. Taranno avait AfVil

'
•

'
•

'""

1 n i . , , .

^ """"'*- a>ait etc le premier: bientôtdo R«t. s «battit sur la faee, fe bra.s en eroi.v en "anonnt lin " saerament !
" d'agonio

Oriol défendait sa peau et pour la première fois <1e
-«a vie peut-être ,1 était brave ; la bravoU du iKsespo rwgendrée par la peur !

iresespoir.

A la lueur d'une torche qui s'avançait, il vit devant
sa poitrine la pointe de Berrichon et la Menace lui pâ-ut SI proche que. pour ne pas mourir encore, il trouva
le moyen de tu^r. Le paaivre petit Jean-Marie oscillasur lui-mômo et s'abattit, la gorge traversée de part en

Selle"
'"'^'^'"° ''*'"*' ''*" l'û'lorateur de la

Françoiso Berrichon avait bien sou jt répété à son
petit-fils que lo métier de prévôt est ain mauvais mé-
tier. . . On n'évite pas son sort.

Les flaml)eaiix étaient encore trop loin, mais les a«.
saillants commençaient ù se voir en formes indécises.



quent ' "'^ "" !"-uit d'os qui se cii

«i rester à la BastiUf ri
^ ''^ ''««"coup préf,

V^l^e reioindr:1ï«„Srr:r- --^ denvtL L

toi "^ """^ "^ «o-a^ue étaient couché, entre ,e

— AI, I

"'*•• J-^e compte v est '

«"--tifSJ;r^^'"'-''-'--^..u.

ohe sur ie co^^s de Mme L^banUS '" ''"'^''' '-"-
™r son corsage taché de sanlï û^*^!" ^':' '" '"^'•"

tre son cœur. ^' " f''"^" "" flcvait bat-

quelques mL e.HLt' rr^ '^''""''^^^' ""™'"^
Qud,u-.„ mareh;it touttî ur^^'F''^'^

''°™"^-
fond silence il pouvait rnr^f , * J"'^" ^^""^ '«-' P™-

:=^£:~^:-"'-^-
Pourquoi .05 roués no laviiéni ,1 '

^^"^ '"''"''^'t'^'-

oies, il quitta sa placfr "^""^^ '''*'""'« 'l''^ -^iù-

II oroyait voir de i,! l^!
''""' '^"^ ''^'''^ P"-'-"*-"-

Chaque tronc dVi, ,n" ^ '?'.f'^"-- -J<^^"o"t.

maine. ' ""'' P»'"" '"' une fon.n. l,„.

— Holâ! Peyrolîes! fit-il -, ,•„ r
fini déjà? ' ' ™'^ ''a^»- est-,- ,|o,K.
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r/éïK.. r,.,u.ontra le l,oi. vermot.lu d'un

personne? re,,r,t.il, sont-ils partis saus

c f.ictonuii.

'}\n\>:i jaort.

— ^''y a-t-il

iNoi y

H de la ;ucmJ D ^S/'" 'T''?,'^'^
Saint-Magloi«

-.>^t::d^^-:ïir;;;Lr-----ve-

-un 'Jott nue
"'''" "'"^^- ^^'^'*- ^-^ ^ 'a

.^'.rdj^Le;:;:;^^fï^::r
''"'''• "-^^

— Peyi-olles est là'

— Mort aussi? râla Gonzagu^
Jfort aussi !

h.i^iê:::^f"^'^'^""-^"^-^^M"i .tait entre

— Taranne est là... mort aussi 'U rumeur grandissait. De tous côtés on entendait

n recula d'im pas pour fuir sans doute, mai., nne
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prooher. "i'" Partaient des torches d'ap

L.'s cadavres sortirent ,1e lV„„,(,r..

IcroideFrar^'ntîu^to'' '" """"• ^""""=-"^
sisté au mariage.

*""* '''^'"' ''"' ««ient as-

lUntenriit le prince ,,ui disait-

«4'".r";:;:s;;r'" •> -«
c..Tj.i;/:.r";:«f',"T« "" ™' •» '-

«^£:;^™*r;-s— "

mailles: elle7rit f«7 «'fT'"*-* '""^ «>**« '!«

<l«i ét«it
1Vo" /S r £t ''"^i

-'^ ^«"'^^'-'

vola en éclats.
""''' "° '"-i"" '''^'nfant,

mvtredansson^laf ilL^r '"^^'^."«'«'' <1»' I«-«

pointe. ' eeiui-ci tenait par la
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H la eonnaksait

: cVfait l„i .,„i .•„ a>ai, tn^nix- ot-'le ..^rd., à I'a,„i,..|u.K., ,,ua.>,l il .sa,.,.So,

-Gank-la-inoi.: un j.-ur j. t- la a,.,„an,lwai
"ns .X! m<,uvo>m.nt, Ls de.L.v .ha.Mpions a'vai,.,,»

'"•'"a.t le d,« à !Sa MajMO 0, à S„„ ./it.ss.. ,S;'
I"' approvliaicnt avoe leui- .siiiic.

l-<'s.l<..,x adv<.,-s,itt.,s s,, n.niiivnt ,M ;,mnl... (v (;„„.
^.a.n... eta.t „i.,. n.d.. lanv ..f n'avait à ....an,- .,,„ sa
"•t.--. nm, I^ij.ard,.,-„ ....nl.lait j„uer avec lui. A la so-'-n^ passo, la n,.pière do Cnzaguc sauta hors do sa

_|J>m^ilso,.aidait ..u. la ..,n,a.so.LagaHô.„,t

— Ah!-oomte!... fit le roi.

- ïiire, répondit Lagardère, nos ancêtres nonnnai.nf
'«-U le wemont do Dieu. Nous navon. plus la foima.. Injcrah.hté no tue pas plus Dieu ,„u. Fav^ugle-
iiii-nt neteint le soleil.

l'Iiilippo d'Orléans psirlait bas
l't les niinistre.s.

-Il n'est |>as l.on, dit le président ,de i,anioigr , , hn.-me que o<.tte tôle de prinoe tond.e sur l'éeha^ad
-- \*>iei le tomlKîau de Xe^ers, reprit Henri, et l'ev-

l>.a ion promise ne lui .uanquera pas. I/amemle hono-
i~ii>le est due. Vo n'est ,pas mon i.oinjr fond.ant sous le
l'Ia/ve de la justu'e qui la donnera, eoinn.e eelui-ei l'e<-
l"'n.it: une main ne suffit pas, il fau( un homme!

Il l'amassa l'épée de Gouzajjuf'.

— Que faites-vous? demanda cm-ore le roi— Afajest .'., répliqua I^^rdèie, eettc épée a frapjx.

avec le roi. les princes
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^Ws; jo la reconnais. „,,, . ,, .

"in lie Xevers' ' " ''''" '« Punir lassa

^'nin.lioso, <vl,.i ,,,„ ,^ ,„,,,,".
^'\'''\ J"-^f'«> .i.itron.,,,1

•'.irw:r;:;r;;ri;:,;r^"^''-'''''^-'''"i-

" ii'étnit pas i|)(.«ni„ i , ,.

— f-in holto (lo Wv/.r. I f
tro« .larmes. '

' ""' ''"'"''"l'It' los (k....v ,„«;.

Kflo(ïa.<c.on ajouta p|.„|,a,.— Aprislpsviilpts.ip,„.,;,, j .,.,
Vint lii.ni dit.

•"irp.... 1^,. j„t,.i|o,„, ji |.,|_

front.
'^'

''
^''"^""'" "^-''- ..n fro,. sanglant a>.

'"™'""i^ V.,ron. ,|„i ollo a„s..i avait.
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"lu voir l'issiic (lu cDiiHiat. A

iiiniiyii.ji Iwindiiil hi li]

'|"t.'l(|nc:^ ,]Kis ilo 1,1. „n

-i|i;iiriliM-,. s,, tcuiiil il(.J

'u.\ l'ixi's «11- la lai

i'--mv ,|,. M,-.la„ie J,i,-.|,„„|,,

"l'it iiu luilifu clp> .'riiuiM-^

•l£

»n|JV (fin

l'nri. ijit In diidi

•I' <im\ ul.«(V (III' >iiu i'ii:iiMiii iiuirl.

l

ICï^Sf, voiii lil fill,, ,1t. X
'11^ «u i,m[ ,1|. ^(,11 1 UlliM'illl. j(^

l'Vt'lS,

V(1U>

U- jeune roi |,„iiis W ,,

^ii et la Miit dans
'il la iuaiii d"A

main d"l(.nn. Il ùlait
i'"ur pouvoir pnmoneer une paroli

iirore. la

trop ému

riiillippe d'Orléans eontenipla oueli
-latuo de niai-Iji'

<elui (Hii avait été le eoin
l'uis il serra I

ijuel.|ues instants la
V sous la.juell,. dormait éternellement

il)af,'non de sa jeunesse.
il main du comte et. d

motion rendait tr<'ml>lante. il— Merei.

r-a;;ardèri

y tint

H 11 lin il l'en d

dit

une voix <|ue l'é-

«' stMiI niot ;

idont

•on tour posa "Il re;:ari| sur ri-maffo et
<|uel<|ues seeond<.s étrangement fi.vé
létaeh

Miit sur son genou l'éptr ene

il pour le lever vers lu ciel. t4 bri-

'•lirue, il

•ore ronge du sans de (
(a jeta les tronçons au pied du nuuisi.lét"

l'i-onouçant d'une, voix vibrante:

lon-

cn

- Oràce à Dieu. X evcTs, j'ai tenu mon serment!

I-IX DE LA CHASSE AFX TRAITRES.





LE

Sergent Belle-Epée





LeFilsdeLagardere

PHKMIKUE PARTIE

LE SEUGEXT HKlAA-l-Kl'EE

RJ» CHASSE

l/-lu>npeuse mue de la bataille de Foiitenov vnait ,1e

Aussitôt la paix eonchie (août 1740) Louis XV. dé-
M.->ant luornentanément le. plaisirs de la Cour s'é-ait empres.^, dWowir v'«it.>r nos houvelk^ comu?-

t'- .ifin de juger par lui-même de leur importance
•^impatient de «e retrouver aux pieds <le n,ad«,ne

-•««te. «a nouve le favorite, l'amoureux monanjue
't.iit reiwrti en toute diligence pour- Paris
Larmée s'était alom établie près d'Ostende. comme

'tant
1 endroit qu. lui offrait le plus d'avantages pour'an.per jusqu'à l'hiver si,r le théâtre de ses ex^foits

Jours de hosse i«ur te soldats qui. ai.rès la >«»;,,a-.ne fatigante qu'jls venaient de tenir, iK,uvaient enfin



—.104--

2r'"" '"" "^" '"•'-'-' «^ io- a-"u «poe bien

camps, un Mg«r ouwfL"Z; ^ïr^^-
'' ^*. ^'« <

i-. .était .n. o.b. au nfiC Ir^tte^r^tT^^

soSA-S/Sf-^^Iapi.

bon piaL 'CiS^iX'i:f;:t:'rT\
la ressource de réauisitionno. „

S"erre, et n ayant ph
«lit-, se tn>uvair:^::ru;rr'^"ïï '^ ^°
congrue et quelquefois même à moi„ï ' " '" P"''''"

4Tnjres,''r:::ii,ï7::pirts'^^^^^
procurer le nécessaire

"""^P^^'cnt* «^'vers pour ,

avdi/:e^:^ îe^Srir f'^ "^'^^-' ''

Les environs Téi «T^^fT T^""*
^*^'* ^ chasse.

et quelqucT^al rlmb'sufr'^ ^'"''^ ^-"^«'^

abomlamment les bissL
'"«'^«ent i>our ganu,

Seulement, comme à'i'énooup «n .
histoire, il y avaif rtmâ

/P*^"^ °" commence cett,-

'>"is et leBVaÏÏ UmitlT
"°'^ 'ï'''''" <=''">«it le.

dépeuplés do feurhô?eTrr'^' """-"*'•
à 'P«" Prt^

niaient «lus m?„.
'*" °" emplumés ne four-

et, la pt^ïrt d^te™; rcbSr" ^^-^^'--^

oore risquaiLTcl^d VrpLl'T-T'' ^"-

chee, heureux ouand il« ^.
Parages les plus jwo-

n>ameu:.,3ebêrïat^'X~^^ ^ ^^^ ^-'^-
ITn so.r du mois dVtobre, un Jdat, .oulaut tente.
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"M ,1e ,H, Imsards cynégôtiquos, .juittait le canms vers

,

«pt hr,„,, ,e relevée et s'engageait sm- la route qui
i„ii,hiit cl'Osteude à Dendermonde.

(•••tait un homme de haute taille, à la moustache
nide et gnsonnante et dont le. (rails „,. ,„a„,|naie„t
JUS d'en(Tgie. '

Il iHait assez hizanvuient aeeoutré
.^m vêtement, se composait d'une veste à ,,l„slr»n

'le euir roux, d'un haut de ehau^^es en gros drL ^ri.
r..l.i«e en main-ts endroits, de fort,.s bottes qui lui mon-
u.ent jusqu au-dessns des genoux et. enfin, d'un feutre
a larges bords dont la ganse n,aint,.uant une j.hnne de
.'>i'lieiiu dressée fièrement vers le ciel.

1-:m oiure. à son flanc, battait nue longue et solide
.a,.,<-re dont l'extrémité traînait sur le sol eu sonnant
.^1 CrrajUe, et dans son ceinturon était paf^.^. un de ces
pistolets u canon éva.sé, alors fort à la mode

<V( équi)x.ment li.Héroclite sentait le soudard d'une
li";ie. mais seyait si parfaitement à celui qui le portait
'I" m. ont eu de la ]^mo à se figurer Tun sans Fautr,.

<
e soldat, disonsale tout de suite, „'é(ait rien moin.

•!"' nions Coeardasse junior, maître en fait d'armes et
"\pfp-t en coups subtils et bottes secrètes.

l'oiir le moment. Coeardasse n'exerçait i.as sa noble
profession. Des- raisons que nous connaîtrons plus tard
I ll^•.1lent obligé à se mettre au service du roi de France
"t drpuis tanfW trois ans il guerroyait le ci de là, en-
i"Ii' dans les armées à titre de volontaire.
Oohe notre homme suivait la route en question se

'lingoant ostensiblement vers un |K'tit bois, de chênes
<|ii ou aipcK-evait à une courte distance et qni venait
pre.srnie en bordure du chei>--n.

fette route était une véritable voie flamande De
i-Iiaque côté s'alternaient à l'infini des houblonnières et'W earrés d'orges en pleine m:itiirité qui dé-ra-^cnient



— 106—

L»» narines pincées la lAv,.» a-i
""*•

ment -conï;
^'^'/'"'t-^' Pa"" «umurer à un „

të le la bé V','^^"™'^'"'
!«- »'i«"-x fait do plaiti lie la belle et fjonne \- irni. on li/.„ i * j.

l'orl«« puant.^ et iniitiles
'" '**"*"* «

souttnr qw le mojns longtemps possible.

et «,„.e„ant sa .narohe en avant il ajouta !— thien <le pavs! Jamais rien à se mettre *oi„ I

Il n'acheva pas sa phrase ot .lemeura soudain en ar-rêt C veux- f,.vés à terre à dix pas devant lui.
fl vena.t d a,,erePvoir sur la lisière do la phênaie. v.n



— 107—
superbe garenne qui, sans souci de son voi.^inage. brou-
tait tranquillement une touffe de fenouil.— Te vé ! exclama-t-il en sousdinc ijendant que sa
iiouclie se fendait en un large sourire,— voilà une bes-
tJi)le qui, je ,pense, remplacera avantageusement li«
"Ji's de Messieurs les bourgeois d'Ostende. .

.

Attends un peu, mon mignoun, je vais te faire ca-
deau d une dragée que tu n'auras pas besoin de ero-
'luer.

Kt au-^sitôt braquant son pistolet sur le rongeur, il

l'ajusta avec soin; puis pressa la détente.
.\r«is à cet instant jw-écis une détonation, précé<lant

(•('lie de son arme d'un quart de seconde à peine se fit
entendre à l'intérieur du Iwis.

— Que! un camarade qui cliasee aussi par là, fit-il
un fK'u surpris.— Eh! bien! se reprit-il satisfait, je
lui souhaite ma chance. . . et surtout mon coup d'oeil,
car Je jMUvret il a été joliment touché, me semble.
En effet, le garenne gisait sur le sol, la tête fracas-

sée ot se débattait dans les derniers apasmes de l'agonie
Cocardasse s'avança alors pour ramasser son butin.
Déjà il so baissait jwur s'en saisir, lorsqu'une main

s abattit sur la Wte avant la sienne, en même temps
<lii une voix disait :

— Kh! l'ami! laissez donc ce gibier, je vous prie-
vous n'y avez aucin droit, puisque c'est moi qui l'ni'
jete bas.

— Vivadious! s'écri.a Cocardasse stupéfait en rele-
vant la tête pour voir quel était l'audacieux qui osait
lui disputer lo fruit de sa chasse.

Devant lui se tenait un .' .me homme d'une figure
«harmante, et auquel l'uniforme des gardes françaises,
dont Ire manches jxwtaient de luisants galons de ser-
ont, allait à miracle.

I! le considéra un moment .«éiluit par sa gracieuse
uiine et par sa prestance toute martiale.
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PuM «'adressant an nouveau venu-

qui avSVre^trS' ^'"" ''°'"'"«' ^^ ^-^ -u,
— Je le soutiens.

— Comebiou !— Vous dites ?

«>n interlocuteur ^ '"" ''" ^'' '"a°ièr« <l«

".ont vous avez S?riar;Lr "'"" ' ''^"^'^'" -""

l'iivjnie qui „^^^^„,' f""
''^

T'"" '"«'"« '"quel

"ard. niitVrif.: ,' L%"xr;:''^ '^r-vous apprendre mio n-'if \ "Pennant je veux hion

de pasS irf«?nl ""' ^' ^'' ^ »"« <l"i«==am-

tement j'ai tiré ^ ^'^" "° ^'^'^""^ qu'imii.édia-

?;"':,l''"'^PPf«ent et je remporte,

tir
'""*' " ^^"'P"- <'« ''^ '"été et se disposa à par-

plicatiL do,L£l^?r,;?''''*/'>^' P'^^-'We l'L
avait tiré le ga^e^e etZ "''"'^- ^"'^ ^™ "^"^i

«n^nt des drol^
' '^""''^"^»<^. J avait égale-

Il^an^ta donc le sergent au premier pas.Wi' camarade, pas si vite, baffa^i «iétiez ici près dans ]o V^; \ "ugas.se;... jjj y„,

prune à kbéte'oii !''"' '"'1' '''"' '""'^y^ ™«
quand j. I.i a?'frp S'ir^'C "^ «'^^«

rien ne p«>„ve que vo,fs Z^fZ\i.
"'•"'"*' ^'"'-
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— Et voue, qu'est-ce qui le prouve ?— Qui lo prouve! s'écria le gaseou, clio-pié qu'un

soldat de l'armée française pût ainsi mettre en doute
?on savoir. Mordions! le petit il a dit qui le prouve?

(Je doute le iiiortifiait, le froissait prosqu<>.
Mais apriB réllexion, il ajouta :

— As pas pur ! Je vais vous le montrer, ce qui le
piiiuvo... D'alwrd, où l'avez-voiis visée?— A la tête.

— Moi <le même que diantre!... Comme elle était
]i\acef. votre balle a dû lui entrer par derrière entre les
deux oreilles et da mienne du côté droit nrès de l'œil-
on convenez-vous? ,'

— Oui, ce doit être ainsi.

— Vérifions, eh donc !

Ils e.\uminèrent alore le chef <le leur victime; mais
il était à ce point mutilé qu'ils no purent décider s'il
avait été mis en l'état par une balle, ou par deux, d'au-
tant plus qu'il no recelait aucun projectile.— On ne peut voir comme cela, dit Cocardasse,—w nest qu'une bouillie. IJ ne me reste plus qu'à vous
l'rouyer que je suis sfir de no pas avoir perdu mon
plomb.

Aussitôt, re<-harj!:efliit son pistolot, il indiqua au
.M'iino honmic un gland qui pendait à une dizaine de
irieti-es devant eux.

— Vous le voyez bien, n'est-ce pas, il n'est pas gros
ot |>lus élo.ffné de moi quo ne l'était le garenne; mal-
.i;ri' (vla je vais l'abattre avec autant de facilité que s'il
^c trouvait au bout de mon canon.
A ce dernier mot le coup partit et lo gland fut en-

li've.

— Hé! est-ce une preuve assez concluante, garçon'
lit ie soudard triomphant.
Au lieu de répondre le garde française rechargea son

iirine a son tour, puis, quand elle fut prête, il montra à
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ghnû, une feuille dit^nl- ,
' *"' ''"»™'' ««'-•'^ée

oulc était «S MÏÏe
" '" ""*'" ^-^ ''-t ^--'Tédc

— Regardez, lui ilit-il

J« ^t:n;:."""^'"
"""•'-"'

*-I>^ <1^ vis., i, m jou

Instantaiiéuiciit
la (•(.nlll,, .- . ,

wionnc. jrarçon, et je „Vnl^.v,. i

'',
'"''""' ™»f

'

'i-^ .-. ^,.„. i;.r::f ;!^-
^^t;;'-

-^t.
;Mai^, t.n <.P cas, « qui .^t-Hlc-'

''*^ '^''"-"••

—
^

nous doux, parbleu!

pouvo^L "::;,:: r ii: ,:;r-
''''"^<^^"'^' -- -

d'une m,Ate do bewm "" "™"™*' "'^'^ ^^0"-
— Pourquoi ])as ?

ean;^Ï:;.n;vnn^:;:;:~^^'r - --™- «>'

d« pourraient rire'à n^dCn^"^"'" "' '** "«—
'"-

-ss^t:sj;-tttu ^^^^ -
un moyen de tmneher le différeml '""P^"'— Bites.

— Voitt! A^ous allons tiror une boWp- i

cette qualité je nw jisl " «'' '''""* ^* 5"'™

">^- oe q.o^ io'':?:;" nrïr £l^-
^'^«'^•

vous ne me donniez hardiment I» l- t

*^ P*^ q"''

!«. nd.-,it c.on«„e vous 4"^ « ^T''^ "" "''^"'

tre pa^aWement anx armes bCohr ^'
'" ""^ ^'''
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Si jf me tromiic, eh donc.' nous eherchei'ons autre

iliose.

— \ous m- M)us tTOJujK.z ims. 1-aiitieii. et jum-ute
M>liv proposit .'u.

IVrnK-ttt'Z-iiioi mu. olisenation <oi»i.n(laiit : si nous
lions |.i.|Uoiis tous les lieux enseinljle. ce .jui ^mit très
l'ieu arriver, eoinnient feroiis-uous ? Nous uo serons
|iiis iiins a«iii(«s qu'auparuvaut.
— CoiMluine (ie sort: je ne sonfji-.iis point à eela re-

i'iii-tit ('«K-anlass»' <pie cette hypothèse eniharrassait.
liiist! ajouta-il ajM'è's un instant.— si la chose elle

M liini. nous reeonuuem^u-ons. harasse! jus<|u"à ce ipie
I nu de nous ileu.\ soit touclié avant Tautre
Ca va-t-il.»

— Ct va. fit le jeune honiiue.

l'uis iKjussant du pied h pircniie entre eux deux:— .V cpii l'aura : dit-il sar un ton plaisant.— -V ijui l'aura! répéta sérieusement Cocardasso.

—

l-.t attention surtout à ne pius nous emhrocher; une
Miripk. saignée de santé, pas davantage, hein?— Entendu.

— .Vs jws pur ! En ganle. ma caillou,

luiuiédiatement leurs épées se croisèrent.
Cacardasse, ainsi qu'il s'en était vanté, était une maî-

lri>se lame et s'i4 a^ait [Kjrté ce défi au garde l'ran-
':iiise c'était avw la conviction hien méridionale de tri-
"iiiphcr aiséni'ent.

— l'écaïré! se disait-il. si hahile (ju'il puisse être, ce
'liinc bec. n'a pas comme moi quarante ans d'exw-
lieiur.

•!<' \-«is doue tenuiner au plus vite en lui décochant
nu .le ces eoujw sulitils qu'affectionnait mon petit pré-
vôt. Amablo l'asseiwil ... Ah ! le traître !. .

.

Il s'agit bonnement de saisir l'occasion.

Hais dc>s, qu'il eut essayé ipielques j)asses avec son
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«dvereaire, i] dut en Talmtf», a ..

'« qn'il alhit a.XitLtJl^'r?^ «^ "^""^
I« seiwenf o„ ^r \ *''""P*«r avec luj.

-^•. Si^ „nftettt- r *'^ «"' ^

-^ c^ î.t,r k fléf,„,j,,,
c'T ri;rnw''n •' ^. ''"'"'»'*

'^ for«. réelle en escrime
"*^ '^"''"'^

J"?-^-- '

T)W, fliaJiIe .„rt-,-l?
'"' ""•• •"""" f'^'-» o„ ,l,-,f,„"

-t ".ottanl on avant ses ruS e T""'"^ '^' ^"" «'-fruses les plus compliquées.
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II

cour UK J'OIOXAHJ) KT COLI' irEI'EE

IViidflnt que. nos deux ohawcure <lc renc ,ntif étaifntxnm actiannfa à s'escrimer, dans le boie, derrière eux
•1' passait une ehose assez étrange.

'

(•oui-W ju8<)u'à terre et so dissinuilaait avec soin
nu liomme sapiirocliait peu à peu du lieu où ils s'éverl
I iraient.

C".Hait un individu à mine sinstre et qui, à en jueer
par I adresse avec laquelle il se glissait s«ns bruit au
Miilieii des obstacles de toutes sortes placés sur son che-
min, devait avoir l'habitude des embfiehes et des cuets-
ii|fons.

"

!.<' soleil qui déclinait rapidement no jetait plus déjà
'!"' iN's rayons obliques et s'il faisait encore stifffeam-
»"i»t clair sur la route, la chênaie commençait â se
ninplir d'ombre. '

L'homme, mettant à profit cette demi-obscurité, s'a-
^anca.t de plus en plus ^•ers les combattants, bien trop
"prripes pour s'a.pereevoir de sa présence.

l»'-piiis un moment le o:ar(io française, se départant
I.' s,i ,-és<>rve. avait presque pris l'offensive et en faisait
uiir ,\t> nides au jrascon.

^011 épéc voltigeait de tous eôlfe avec une légèreté
prestigieuse et le soudard n'avait bien juste que le
temps d'arriver à la parade.
A îiltJsioiirs reprises, mêiue. il lui avait semblé que

If jeune homme aurait pu mettre sa pointe eu contact
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avec «on épidernw, mais rtu'il s'était fth«(..n„

-te obligé dot;:ur xr .r.::.Tf ^
au luenton à peine duveté.

l'itflmun

Certes OUI, un niaîtii- '

rs" '""" '- """ ""."«« !*;;

•"'• ça,
1 ancien, iuj demanda tout à •.«„,. i

•

honune,— vous ne tn,,].., i
" ' '*- J^"""

taire delà Mte? I

'"' '"'^ ''''^•''"»- '< l"-Pri.-

-- Mordions! si je Je veux?M j1 avoua ingénument:

pé^^S'r
"""""" "*" '"'™ ^"'™'^-^ ^'-^ l'oeoasion.

— Ali! dame, je me défends.
Je m en aiporçois... Kh ,],,„,,, ,i-,

même, gén.it cJcarda.se .,u r i™ it d "l'','' "
'''^'"'

tenant la propriété du garenne
'^ ^''^'' "'«*"-

— Vous trouvez?

— Capédédious
! je h (ronvn' ,.f ,^

«av^ir quel a été votre prévôt"
™" '^""'"'-^ '1"

Pa^iiî'" ' ''" ''' '"""'•' ''"'' "" ''-f«i« Amabl,.
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iiion second... comme qui
l'Tt!.. . l'n vieil ami.
'lirait mon bras gauche.

Mais, en c-e cas, gorçon, il a dû 'vous montrer une
"ittf si'iTct.' rjuc noiw c-onnai*«on8 tous deux: la bottu

— .

.
. Xevors: aclicva }, serjjeiil. PariWeii ! oui.

.

I l'iii-z, la voici ....

Kt. ra|)i(li. comme l'éclair, l'épée du jeune Iwi-ree-mma v.^'oi.n'ii«..m<.nl celle de (!<K«rda8se, puis après
U.K. feinte .subtile que c^ehiiKà n'eut pas le temps de dé-
J"u,.i-. alla se iplanter juste entre ses deux sourcils, eu
M: lin faisint. toutefois ,|ii'une piqûre insignifiant-
- Nindious! Caramba! Trmin do l'«ir! enfila le

-.niilard qui était tout étourdi du choc i* pivotait invo-
"iitairement sur les talons,— c'cet bien ça!...
Toujours siv|)orbc cette fumeuse Iwtte!.

. . on en voit
imis k.^ eierges d<- ses funérailles. . . ajouta-t-il en se
Irottant les yeux demnt lesquels dansaient mille étin-
"lli's.— Allons, garçon, la bc-to est à vous... vous l'a-
vez localement gagnée. .

.

Toi)ez là, donc. . . et bon appétit. .

.

•Sur ce, la \nie encore biroaiillée, il tendit h main O"
•nant. sollicitant celle du serçent .

Hais no ressentant aucune étreinte, il s'eimpressa <»e
'
liasser les derniers voiles qui obscurciseaient son re-

;Mni et. .1 .son gmml étonnemcnt, aperçut son vain-
'lU'-iir adossé à un arl)re, pMe comme un spectre et sur
!' point de défaillir.

Il courut à lui.

— Eh! qu'avez-vous? lui demanda-t-il, ne compre-
iinnt rien au malise subit auquel il paraissait être en
iToio;— vous aurais-je transpercé sans le savoir"

I^ garde française fit un signe de tête négatif et
'
lirixha a i>orter sa main droite derrière son énaule

ii-mielip.
'^

C'ocardasse contournant aaissitôt le jeune homme re-
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ver.. SïïJ:tr^rfai^' '-• ^- '-

«onsnoMbatî^M. ; "" ^ •*".•• P*"<1«»* que

— Un assawin?.

voz_ ie so^ „.«^- ,i:;[-„^^
'« -•* ». vous pou.

tourne.
"'* ™* ^""'«"t <le suite co qu'il en re-

pr<».^«„c;tL,i2itetfnUJ''
'"''"• ''^'^"tom.a

pia.^ iSo^rz;î:r'" '" '°'"^ -^'-' «'

Il fut 0^,1 lisi aZf''";
""""""'"' ^ «''^'«'••

n>aîh« de l'l.én.o^£P^En^*
y
.17'°" ^ ""''"

"'lit r."r '" p'-'^ «-«ï" ^^"*'-' " -
AU hout d'une minute •

Le jeune homme obéit deroolief— fladt mal ?— Non.

— Non... rien.
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— Alors, vivadioii»! dit joyc.ii8P,„,.nt Cocartlaasc

—

•• uvH «lU une «impie boutonnière et un i«u de ;ouyc{

,"•., /'"'^ ''""' '* moment voug oppliquer nuel-
.,.K^ f«..l e« fraîel.e« là dc^u*. puia. ce soir ou dJain,
:. votre idce, voug irw trouver le chirurgien de votre
nvmient et cet l.onmie il vous recoudra corm.lètemwit

Il rit loiiune il venait de dire et bientôt le jeune
ii"inme éprouva un grand soulagement.— Merci, mon brave, dit-M quand le pansement fitt

n'ZL
^"' réendossé sa tuni(pie,_jc me sens

En effet, l«v couleurs lui revenaient aux joue* et s-s
viix reprenaient leur vivacité.

^
-- Pouvez-vous marcher:- lui .L-mamla le vieu.x sol-

-Certainement; ce n'a été qu'un affaiblissement
passager: mais maintenant c'est fiai... voyez'.
Ht assez vivement il se mit dehout sans aucune' aide— larfttit, dit Cocandasse,— vous voilà gaillard

idumie devant.

— C'est vrai, repartit le sergent,— me revoici tout à
lait dans mon assiette. Je crois même que cette Mes-
'-in-c a eu une iietion bienfaisante sur moi— Bail !

— Oui ie uawis auparavant qu'une faim relative,
tandis quA présent j'ai un appétit d'enfer.— Eh donc! vous avez là de quoi le satisfaire, mur-
"'nr.r le vieu.v prévôt en jetant un rcgawl de regret
^iir le -rarenne, cnr lui au«si se sentait l'estomac horri-
"li^inent orrmx.

-C'est ce à quoi je suis en train de songer; cette
'cte va me procurer un excellent souiper. . . Quel fes-
lui je vais faire, ajouta malgnement le jeuae homme«" ïvait surpris î« coup d'œii désespéré de celui qu'il
apj)elait l'ancien.
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™« vous quitta: ^ ^"^ ''""' P'-omettez e

tontadvo dont vounSclS wSe"" "^^' "^ '•

quotenT""''
"" ^°"' '"''""^^ ''' «"^ '-n p,,lo.o,>hi.

emporte no.,W dt^faTeTdwl '^''"'" •'"'^"^

n'ai jamais rie,, pu eo^^plle
^" """^""'^ ^'^^

— V raimeat I— Hélas ! oui.

Acceptez-vous '

— En. avant, donc.

— En avanjt
! je vais vous cmidnire à un «n,l, -^ •

nmis pourrons causer tout à notre aise
°'* ""

— Ou cela ?

— Pas biou .loin d'ici, au tournant de la route. Il y



— 119 —
n là une auberge que je connais et où nous serons com-
me chez nous.

Mnis, au préalable, je ne vous cadierai iwint, oama-
ra<lf. qu'aujourd'hui mes poches sont totalement veu-
ves de numéraire et que, aussi mince que wit la dé-
IK-nse que nous aurons à faire, il ne .faudra rms moins
la payer.

— Ix?s miennes no soi:t guère garnies, non plus ; ce-
pendant elles recèlent encore un écu d'argent et quel-
qiies deniers.

l'<nit-ôtre sera-ce suffisant pour solder notre écot?— Certes oui; eda nous jierniettra même de nous
offrir un flacon de vin au lieu de cette lavasse amère
i|n'ils Imivent dans c-e paj-s.

— Comment, il y a du vin par ici ?— (,'ela vous étonne, heiu?
— Beaucoup, car je crorais le vin totalement in-

connu dans la contiréc. c'est vainement, en effet, que
j'ai cherché à en voir la couleur depuis notre arrivée
en Flandre.

N'otre aubergiste est Siins doute Français:'— Du tout, Flamanld, i)ur sang, au contraire.— -Vlorti je ue^n'e.\p]i<lue jws trop. . .— Voici comment cela se fait. A'ous connaissez,
n'est-ce pas. messire Scaëfflander. le boin-'j-im-^trc

'l'Ostende?

— Un gros gaillard à la figure i>lus rouge que braise
<! ((ui. l()rs*pi"il nraw]u>, jxiraît toujours être en désac-
ronl avec la ligné droite?

— ("est son |)c)rtrait frappant, pitehouen ; un bon
Mvant. (pu)il Kh ! bien, figurez-vous que sn femme a
en la fantaisie, il y a cinq ou si.\ ans. de se faire enle-
ver par un ovpitaine du régiment de Gascogne qui pas-
sant par là et rentrait en France. Le bourgmestre,
vo-c de ce iiianquo d'égards envers sa considéiiiJjie per-
sonne, se mit inmiédiatement à la poursuite des tour-
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g^o route sans que cn\T- ,1

™'/™?*« ""« »"«i Ion-

dans h <apitel^" ot* r "''''"" ''• «"^i^''-. à P"nc'

qu'il renaîtra ' °*'''' ^""^ '^ P"^»"*^-- '='^l>aret

couple de brocs, il ressentît Z IfZ * ^'""'"'^ "'^^

ne voulut plus quitt^S^^t oui'
" '^''"' "^"''^

telle Mieité et r^fo A hn,v! i l
'°° «Trouvait une

seniparer.
"''^ ''^'* J*""^ ^' «"itc sans dé-

eer dans\à lave les tonne
^"^''": ''''^*'"^^ * ^"'P'"-

avait d^nna-'un'pS^^^/-' ^°" ^«^"^^ ^^

ne^o?p:;^^'LC.rÎ™-^'"^"'^ P^^-*' ^-^

'i*^..iï"ts^;o SiJ:i"L'°-.'- »- ^^««-

une iloimino de feiHlttll ^ ,t

''""''
'^«^ ^"»»^'^

con.on,n,ation pe^îf ''' '"*""-- ''"- I-t sa

— rouze feuillettes pour lui seul?— Ji/lil OU], me semble que ce n'r^ „„» - .

-Hu... e-..t affaire d'^éclatr
"''^"^•

— Oui, oui, j'entends.

dnns, le bonhomme Pii o
"

: .^^ 'Z T-
"""=-"-

pour aller faire une visite à lo .
circonstance

nu.- Pi^ di. à ql^rite'lîr"'"" ^^ ''^'- -"^ '•'-

- Ah
! ah ! jo comprends

. . . lo c-oqu mt...
\
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— . .

.
(^i"il vend oiisuitu très eher. aux quolques ra-

res amateurs qui se trouvent à Ostendo.— Mais alors tmvs ne sommes pas assez en fonds
pour nous payer oe régal?

— Tout de niêine, vu que tomiaissant la chose je
K isserai a ee sujet un mot à l'oreille du bonhomme afin
d obtenir Ln foi-t rabais; laissez-moi faire, ba-rn^so: et
vous verrez. ' "
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m

^
L'AUBEKGE DES TROIS AIGLONS

tade. '
^' """'*''

'1 "ne nouvelle einbiis-

'- longues iani'i .X^ï-^*" ^ -""l^gnan dont

i>ep„i. un n,o,„ent l'aï ,t,Z '"""• ^' '"'•™'"-

tait maintenue d\,n,JranLtvT' •""^•"'''^' ^'^

ot tout annonçait l'appr^eho d'un 1 '"T'"*
'''"""'"

d'automne qui ,ont âCZi . T ''"*^™*^ «'«ges

.
moins prévus.

"* '''"' " "^"^'^^^ Qu'Hb 4t

syni^ômL ^rL^^L^r^'r " """'^•"'''* «^^

voulons éviter d'êt«, aîe^^T^ voT"""
'^'^ *' "'^"^

ferme là-haut
"^erjres, voik que ga chauffe

pas bien grand
'^ "^^ ^'^ '""' ^^e serait

l'tnferieur. ^ '
'"'^ " 'eAstérieur, soit à
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Mais, quoi que fissent les deux soldats, bientôt de

larges gouttes vinrent s'écraser sur la jK-ussière du che-
min, iiendant que le eiet commençait à se zébrer do
sillons lie feu et à retentir de grondements sinistres.— JKleidioius, exclama t'ocardassc,— il ne nous fal-
lait i>lus ()ue dix minutes iwur être arrivés.

— i\> (jui fflit q\w nous n'avons que dix minutes à
rliv uiouiHés. repartit le sergent toujours en belle hu-
meur.

— (''est encore troj)!. .

.

.\Ji! eouquinasses, ajouta-t-il en levant la tête vers
lis nuages auxquels il montra le i)oing;— si vous n'é-
tiez pas si V-iit!. .

.

(Quelques gouttes 4e jjluie qui j)énctrèrent dans «a
bouche lui lirent raibaisser vivement le chef.

— Dioubilxine ! pioféra-t-il en crachant à plusieurs
reprises,— c'est donc une journée de malheur?... Ja-
mais mon gosier il n'avait subi pareille injure. .

.

— Xe vous exasi>érez pas, l'ancien, vous alliez pou-
voir le laver tout à l'heure dans un sang généreux.— J'y compte bien. . . Ma langue elle va se baigner
dans un jus de Bourgogne ou de Gironde, car ces trois

gouttes m'ont brûlé comme du feu.

L'orage dont In violence augmentait d'instant en ins-

tant ne tarda pas à acquérir son maximum d'intensité.

Alors les lourdes nuées déversèrent des torrents d'eau
et la foudre éclata sans interruption, embrasant l'es-

[liK-e d'éclairs éblouissants.

En présence do œ cataclysme, les doux hommes qui
(taient déjà passé du jws ordinaire au jxis accéléré pri-

rent cette fois le («s de course afin d'être plus tôt à

couvert.

Ainsi que l'avait annoncé C'ocardasse, dès qu'ils eu-
rent tournée le coude de la route, ils aperçurent près

(le là une auberge dont la masse grise se profilait sur

l'horizoL.
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eôté qu'elle s<.„Wait ;£",!? '
'"^^"'^' «' ^"'^ «"

n^^^ par .des coJlo^ «ij^
'"'^^'^ 1" <>" ''«ût dite tra:

i'^s alentours, les fit aï .sf.^^™"*
'^"'"'' ^ "'-^ine

-;^o„di.a.i_:s-i!:;:^^ijiu:^

bêtos furieuses, en mê„"e £,f;î/°": r^^ser le.

"paraissait un visage à'hnnll ^
l

'^** portièiv,-

l'angoisse. ^ ^'"'™"'' «"^ t"»»* crispés par

4"- de";;^^"""^''"^
^* ^« -'«-t «,„,prirent que/

Je k route et U„ue Îe). '
'*^'°''" ^' ^'»'"«' «^té

nous nous él^^o^Z^t^^sJ^^l^^^r "''"^'

:£tr^^-^----A^^rt;^
c^^str-rrt3f - ^-
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posa son pied à faux sur le sol détrempé, i«rdit ionaplomb et, après avoir oscillé deus ou trois fois finit
iMT seohouer dans la l>oue où il demeura étendu s.,-
irnnt et jurant en vrai diable.

'

I^ sorsont lui, plus heureux, ou plus adroit, réussit
a saisir par les nasoaiix un des a.iimaïui emportés t-t
s y sHspwidrt en les eoinprimant de toutes ses forces

Celte manceuvre n'eut d'abond i«ur i^ésidtat que do
redoubler la rage du cheval, dont le galop désordonné
devint eneoi^e plus furieux et qui, par de puissants
écarts, chercha a se débarrasser de son fardeau humain

Mais la poigne do fer du garde française semblait
.<oudee aux narines de la bête affolée, et à cliaque nou-
velle secousse les doigts s'inorustaient plus avan^ dans
sa chair.

Une cinquantaine de toises furent ainsi i>arcourues
durant lesquelles le jeune hoinine manqua vingt fois'
être mis en pièces.

P:nfin, épuisé, à court de souffle, l'animal fléchit
soudain sur ses jarrets et s abattit d'un bloc, entraînant
son coiiipagnon dans sa chute.

II était temps que cet arrêt eût lieu.

Kn effet, au même instant, un coup de tonnerre plus
violent que les autres déchirait l'air de se crépitante
décharge et l'énonne tronc d'un diéne centenaire bor-
dant la route, coupé par la foudre dans toute sa hau-
teur, s'abattait par moitié, avec un assourdissant fra-
eas. sur les chevaux qu'il tuait net en les écrasant af-
freusement.

Un pas de plus et c'était k voiture qui recevait cette
niasse oonsidérahle sous laquelle elle eût été inévitable-
ment broyée, ainsi que ceux qui l'occupaient.
Par un hasard proWdentiel ni le sergent ni le postil-

lon ne furent atteinte par les maîtresses branches qui
les recouvrirent simplement d'un fouillis de rameaiix
et de feuillage d'où ils parvinrent à se dégager sans
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trop do peine, tout étonnii» ,u =„ t.

PendaVt qu'ils^ «wl !
''"'""" '"''" «* «'"''

'•Vouver. seSiS ..1
^^""' ''"''"'* '""''"'^

pu« s'avaui^ vfK lo sergJ '

"'''
J**''"^^'^

dames.
*>urtt*ant a 1 une dts doux

— Absoluiment. approuva ceJlp-r.i ot i

^2 -i<^ent vint ,.o,„v„s,..,.ntfhi.. diversion à cet.

des person^g^ fut ^airéS;;;!" C^J;;''^"'"
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U. sirgent put alors comtater que les deus dainesHau-nt extrêmement jolies et avaient entre eUes «^
-niiwJu ressemblance, bien que l'un fût déjà à l'âee in-

!
^

rta.n^.le ,a femn.e et que l'autre .sortît à jM-ine Zvl
Cette d,.rnière, surtout, réunisMit tant de srrâces et

>l at.nnts que Je jeune homn.e en demeura sous le
'
Hunue et soublm à la considéivr dans une mnettc con-

l.-m,>b.n«n. le ecvur soudain envabi ,M,r un sentiment

I).' ^on côté à la vue ,1e la fière beauté du gaido
"•<"";a.se, la de,„o,selle j.arut nssentir une émftion
IM'.londe. ear son visajre se teignit aussitôt d'un viî
iii.;^^u-nat et son sein se souleva 4, coups précipités.

Mais ee trouve e.vtérieur ebe. tous deux no fut quepassager. '

•omnje ,mr une ..nteiile taoit,., nnloutant qu'on noIm sur l..u,^ tra,t.s « qui se ,,„ssa,it en ou.x, ils repri-
. . l.m.u,>„„u.nt non sans effort, nne pbysion^ie

iiii|>assible et imlitférentf.

--\'".vo.,s. Chamipagne, ,lit le gcntiHiwime au pos-
'l">'.-1...-quil ne nous est pas ^^^Mo de gagner

<).-t..„.le ee so,r, ,1 fondrait essayer de trouver un rite
l"Hir la nmt ilet,s-toi donc on campagne et chei4e.
"""S une babitation bosi^italière dans le voisinai

.0 ix^t.llon se disposait à partir pour ex^.Ser cet
"iiliv' quand le sergent prit la parole-
-Monsieur, dit-il. -ii y a to-t près d'ici sur la

'"»te. une auberge d'assez lx)nne apparence. Peut-être
|i"nrriez-vous vous en contenter ju.sfpi'à demain.-T ne auberge! I'ari)Ien ! voilà notre affaire.
','iii^lie quelle soit, nous nous en arrangerons.

\oulez-vous nous y mener?— Très volontiers.

i;i (mis allaient se mettre en marche, quand une voix
»> arrôta court.
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-ain se IT^'^1^^'"' '"" "' '^-- ^ '^

— (.est ira,, „,aOttn«, Flor.— Uuunt !, .„„. i-J""J. «..,... H, donc!,»™."""' " '•"• '"'

traitées qne le reste
' ''"«««'«nés non mieux

„nf^' - ^ "^ "^'""S* embrassa<îe ns-tu donnée -,notre mère commune pour Qu'elle i'»H Ld- i x^,
mai^uos d'attachement? ^

^"'''^ "^^ *""<*

-Ce qui m'est arrivé, sandious! Vais vous le dire

lui .^ïeTs"TT ^"'- "" •""^'^ ^^ allait eomm;:me jeter su. vos cliovan.v. quand à la suit,, d'une
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liiscorne ((ue fait m.,ii pied je trél.Ufli.,' vt perds le cen-
ire.

I^rs ju vire à droite, jmis ù guuclic, je reviens en
aiant, puis en arrière et, en fin de compte, vais faire
lu carpe au milieu du ehomin... Kagasso:... Avez
(Diiipris?

— Parfaitement! dit le marquis. — .Mais lu n.iiuais
'loue Cl' sergent (jue tu étais avec l'ui:-

— Kt ! je crois bien . . . depuis deux heures, au nioiim.
.Sous avons même fait connaissance d'uu(î drôle de
façon.

Figurez-vous que le couqu i misse. .

.

— Maître Cocrardasse, iuterrouipii la manjuiso,—
\ous plairaît-il de nous raconter cela une autre fois?
Ma fille ci moi sommes brisé<^s et il nous tardo d'être
a 1 al)ri imur pouvoir nous reposer.
— .V votre service, madame Flor.

— .Vlors vite à l'auberge, commanda SI. de CImvoruy
qui donna le sif,mal du départ.

Bientôt on arriva à l'auherge en question.
Elle avait l'our ens<'igne Au Trois Aillions, ainsi que

I indiquait une vaste plaque do zinc, au milieu de la-
quelle étaient ijeints trois gros volatiles, genre canards,
Ltroupés dans une façon de botte, comme s'ils allaient
être portés au marché.

J.0 maître de l'endroit, gros Wallon joufflu, au che-
veu_ filasse, prévenu par le ijwstillon do la vernie de ses
maîtres s'avança à. la rencontre des '.ojagrui-s en se li-

vrant h une série de courbettes pliis"obsé(|uieuse3 les
iin(>s que les autres.

— .\s-tu de quoi nous loger pour la nuit, bou-bom-
iik:-' interrogea M. de Chavern.y.

— Certainement, monseigneur, j'ai au premier un
appartement complet, réjxjndit l'aubergiste dans un
jargon mi-français, mi-flamand.

•Isà''^
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revoir ie plu. wSb! '" T" ï," '^^ '^'^'^'™'™'

q.miont saVodeS "«"•"•a'ssaijoa qui offu

— Où diable aont-ilj tous doux' fif \r i r,i-'h ont disparu eo„„no des Xs '" ''''"'™-^

dorTi;rr;;rSïi '"" ™"'"
.f'«-— «

."i^e.-uo.r^'S:rirr:S'i;^rv""'
'(iiement.

seinoie, un peu bnis

euno appréhension à ce sujet, nirch
"

F,';,-
'''" ''"

U ils suivirent l'aubergiste

port de. p]., I„,„„, à' "r ' » '«'"i m m .^
il v.i„it t„„j<.,„ »i „,,,'7. ; , Xî °"""-
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liiw; l'une donnant sur la route et oniXif i»
...n„„une on le cabaret, rautro",;! IZT ^ufl

otte dernière «ervait de salle réservée.
( ocardasse et le sergent avant attendu que M «f

::;s^t?if;z-^-'^-v.t:r^:;

;j;;-„^ était,ut. „oura,oit^:ti^:

.^^ec som au moment où il «Hait selaneer'surles c£e-

U premi^Te salle était ocei.,«:.e par sept in/lividiwMus du eosfun,e de. voituriers^laindrCI^" ^^^^

;'
"t long u.anteau leur de»,,.ondant jusqu'au, pieds'"Hiiaii ,0 principal aoei'3,=oire

Juauv pieds.

Attablés devant d'énormes brocs de faro et fumant
!; longues p.pes d<. terre I,rune, aucun d'eux ne Z"-•l-nevon- de la pr<Vnco d-. nouveaux venus

^
-H»n. „„„ln- Pi.,,vez: ,.o„nm,„da Cn-anlas.. ,.„

'

.n \rd""n
"'" '' "'" '" ''"'''^'•^'^*'^

•!"..
«>,'

•ref, - accommoflez-nous cett« bête et rondementnous avons une fain-, de tous les d.abies
'^"''"'*"^-

-«len, messieurs les soldats, dit lauber-i.te
"".. pet.te demi-heure seulement et ce seraS ~
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J'»i8 après avoir donné 1. ga.enu. à „ne .servanto-

.
~

, lî''^''" «"'-'"dant, reprit-il, y,m .^ïrvir (i.ielmiL-
iilio^e.^ Jailàd-exœllfntfaro

r .,Heu,ut

-Pouah! fit lo Soudan! avec dc-oût. - Couuuin

'

e nou« .„„„ r.z ja„,ai.s la couleur d« cette tisane ,"«
n uie donne dos nausées.

-Vous êtes difficile, ré,,li,,ua uu.îtro l'icavez ,run

la JMT";r "'">"•.''"'" ""^"^ '"'-^ '"" ''^'""^'- ''"«-'^t 'l^'

/r.,id cas dans le j.ays. Demandez j.lutôt à ce. nic-sieurs (,ui s en réfnilent d<.|,uis le tantôt.— H>'u
! (r.l ne m'étonne point. . . ces ".-enssev ' "

prononça Cocardasso en dévisageant d'un .;garddédai-

fT : '"'«""''••'t'^nrs; - ,,„« voulo.-vous ,,ue ea
ooive autre cIiosp!. .

.

' '"

A ces paroles pleines dHisoleuce, il v eid connue u„
renus.son,ent de eolére parnu les ^oituriers, dont plu!

s.o..rs ^porterent viveuicnt la main s,.us leur manteau
Mais sur un signe que fit Tun d'eux, tous reprirent

aussitôt leur attitude placide.
'

— Vous aile;! nous appcnler, ordonna le soudard —un l,n flacon de Bourgogne ,p,e nous entamerons pourprendre patience; voilà la seule l.oisson cj„i convienne
a des gosiers français.

-Je vais vous servir. Messieurs; toutefois je crois
IJon do vous prévenir <]ue ni,m vin coûte cher: il ne
vaut jms moins do trente sols la bouteille, monnaie de
J-rance. A oi>s comprenez, les frais de vovage, k«, i„,,,o.
sit.ons, les droits de gatelle. etc.... m'-J.lig^nt à le
vendre ce prix.

— Kh! oui, nous comprenons, r, narlit Cocarda.sse
l'uis plus bas :

'
'

— Dites donc, bonhomme, est-ce que messire Scacf-
tander, ny est pas pour quelque chose dans ces frais de
voyage, ces impositions et ces etc.
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Afais na,H.,vovant i)ersoi,no autn- ,,,,0 1,>. v„if,„.i..r.
;i|u uava,ent d'action

<,.,e pour 1.
'„. ^nA^TZ

l"l"-% Il répliqua à voix contenue-
- Je v-eux bien, Messieurs, faire un «aerifico en vo-

lassure; je vous laisserai

messieurs ies soldats, je

"lis vouliez dire. . . je vous
l"ne la bouteille à vinj^t sols— A quinze.

— -Von, à vint't.

— A <juinzo, vous dis-je.

-Je ne puis réellement,
ave tout si cher.

-Pas le vin, eh donc! fit Cocardass<> avec un eli-

<utre P.eavez fit une grimace, poussa un soupir''"idoureu.x et gémit presqaio:
^

-Allons, soit! ce ne sera que quinze sols; mais|-;^^bien parce que vo.b êtes des militaires. ..' autres

- îje ''"-'"oyez point, bonhomun, interrompit le sou-

" H amabdite nous consentons à en prendre deux fia-

T--.u'l«rgiste jiensa qu'il ne gagnerait rien à discu-
'

l'ius ..igtemps; aussi se contenta-t-il de répondre:
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je unis vovs U envoyer tout de suite.
Et .1 S'éclipsa prestement de erainte qu'on ne lui d,mandat une nouvelle réduction
Pendant ce temps 1,^ deux soldats voulant être seulpour causer pu. à l'aise, entraient dans la second

salle et s',n^,ta Iau.„t A une table placée, près d'une fenotre ouverte donnant sur la cour.
E.entôtnne servante leur apportait les bouteille^

commande,.s., des gobelets et n„ flambeau
Cocardassc fit d'un coup de pouce sauter un boucho,

et versa deux pleins-bords.

— A votre santé, pitchoun, dit-il.-A la vôtre l'ancien, renvoya le jeune houuue.
Qi>and les^obelets eurent été reposées complèten.enf

a sec sur la table, ce dernier reju-it :- rotes-nioi. camarade, tout à l'heure, pour la pre-
mière fo,s, jai entendu prononcer votre r ,m •

«eri,
•

^•ous donc ce Cocardasso dont Passcpoil m'a si souveMi
parle et qu, a été au service d'un certain chevalier d.
Lagardcre. créé plus tard comte de Lagardère, lors d,^son mariage avec la fille de Philippe de Nevers?

"jnTior
."°"''

''' '"'' '' ^'"''^'''''- Cocardass,

— "Junior?"

-Toujours, hagasse! Ah! Passepoil il vous a sou-
vent par e de mo, ?. .

.
Et qu'est-il devenu, ce cher ami ''

L était, .-je me souviens, un pirçon qui ne manquait
pas de qualités, mais il avait un défaut capital qui les
ffatait ton es: ,1 préférait les femmes nu vin, ce qui
I entraînait p -ommettre chaque ,,our d'énormes bêtises

i

Aussi n en ai-je jamais pu faire rien qui vaille fet
ai-ie fini par l'abandonner ti son malheureux sort

Tl^y a longtemps de cela ; or depuis que je l'ai quitté
.le n ai jamais eu de ses nouvelles, et tétebiou ' oa m,-
cn.igrine.
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— Je vais vous entofi- mte pein,. \,,,-,l,l,. !>,

1-1 « actuelle.nent .naître dar.Ls à ii u ù ^7:"ne sal,e près :., petit Clmtelet
"""'

^^,n^e^«eta.an,s,,ui va a,,i,,,,.r,,,,i ,,,,,,,,

s..;„i^:/':;;ï^,c;,r;:
''••^'^'"'''^ '''''''''''' --

A votre santé, gar(;i)n !. . .

A la vôtre, i'anoicn.

— Kt le |)ptit l'ns.se|.ni

»'>» auteur?
— Sud. lui (•(.^i iiii,

ii's éeus.

l--le la lM.tie,i;;:;,oin-f'''''"'''^'''-
•'''"'''-'' ''^

Certe.s il est près,,,,,, aussi fort que son pAre voi,s

t .0 a
1 arm«.. H s'est euga^^é avee nuu e| n.il p,„-

>' de ma compagnie. fVst un très l,nne gareon ,veo

'l' î-aSt
"''''""' "" """^'"^ "" ''""" ''" -"

-Qnô!
.10 tirerai volontiers nue l,oi(e avec lui Cel.,

--•appellera le ten.ps où n,o„ petit prévôt et n.oi' , !
IS Pscriminns nn^„,„l,l., iv. . . _

a-t-il hérité il,,

autre passion: il

la sol lise lie

u aime iiue

V.n avons fait dr
nous Pscrimion.s ensembU
lifs. tous les dpu.x!

Il a dil vous en toiielier un nml, hein !— Oui, oui. Il ni-a même raconté les evploil
"US aviez accompli., et il ue tari.s.sait pas sur h

nnmbrables talents dont vous étiez pourvu_^^M ma caillou! i,.ell.rave cœur! ilsavait m.

liar-

que

in-
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— Bah!

colt ii':''' • "" "'""-''' ^°^-^-« -ait 1.coup (le moj,ons, mais son amour exagéré oour 1,. vet son md,f érence presque œmplètc pour le s7ve r,toiyours arrêté sur le chemin des honneurs
Cependait, ajoutait-il, je n'ai cessé de lui faire ,1observations à ce sujet; malheureusement

i n'a m
erreur"

" "^ " ^"""""'' "« !--«-- 'î»"-

J'ai donc dû lui laisser suivre la mauvaise route d „laquelle ,1 s était engagé et me détacher de lui

ilsTvaeni'^.t"'^"'/' f""f- '^"^'"^"* les' cotillon
18 avaient fin. par ki brouiller la cervelle: ce nui „i

letriple sot! Quand on en vient là c'est qu'on est l.i,,

N'êtes-vous point de mon avis'
-Absolument, répondit le jeune ho.nme en souriai.tA cet instant une servante qui fit son entrée porta

proSr'
""'""'''

'"^ "^'^'' '^"""^ ^°"^
«"-'

^.r^^l
„^'''""'-

• exclamèrent à la fois les deux sol-data dont l'appétit n'avait fait que croître avec Ste,

meS'irplat':'"
'"^ '''"^'''' "^ "^"-""--^ -illa,,..

La sauce en était peut-être un peu longue certai„.imorceaux rop cuits et d'autres pas assez, Z"'. euj ,

à la rapidi é avec Quelle avait été confe tionné ce p

t

aussi sel, gardèrent-ils bien et ne s'occupèrent-ik n r,ijouer d^ mâchoires à qui mieux mieux? ce dont
«acquittèrent avec tant de conscience qu'e'n

."
iï.V ,
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I qii Tt d'heure il ne restait plus -lu civet que quelques
I

vajruM et rares débris. ^ quelques

^

Une large rasade qu'ils burent d'un trait tennina le

-Maintenant, caniarade, dit Cocardas^e on se ren-

t

l"Mtf... dans les entournures de son pourpoint, - puis-
.|..'Mious sommes ici bien tramjuiUes et bien sl^uls. vou.

Ï-oS "" '""**' ""' '"''"'"' "'"^' '1'"^ ''««"^

-Je ne demande pas mieux, lancien. l'eut-être-us interessera-t-elle et peut-être aussi y verroz-vlus
l'Iiis clan- que moi dans 1 étrange imbroglio qui la eom-

-Allez, garçon, je vous t-c-oute. .Vous avons du ten>ps
.1 wnt nous et vous pouvez la narrer tout au longa iiide a la djgostion, eh donc!
-.Te .lois dalwrd vous apprendre, commença le ser-

-'nt, -- que je ne sais pas quel est mon nom.— X ous n'avez pas de nom ?

-Ou, du nioins. cekii que j'ai n'est qu'un prénom.
'' ii'c nomme en effet simplement Philippe.— Jlaij celui de votre famille?— Je n'ai point de famille.

^

— Té! c'est comme moi, fit naïvement le vieux pré-

l'iK^aLT'"''
"" '*''"*''' '"''''"*'"^' - •*«

"''" •'•' plus

Ah! pauvre pitcliounf comment donc cela se fail-il '

-Cest là le mystère do ma vie. . . et je n'ai jauiais
l'U le percer. .

.

- j

— Et ce n'est pas aujourd'hui que tu le ijerceras
s'Tgent Bello-Epée! cria un personnage apparaissant
^midain sur le seuil de la salle, dont la porte venait d,.
"iivrir violemment.
— Mathias Knans exclama

1lo sergent à rasi)oct
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'le rinconnii Ali i •;„ „

'"II"'''.'' (Wii,.. ,|„,i l-„, n
>''l"i'-''rriif ,.„ ,1,,,.

I,. vieux :;1'Î;,
' ""'"'"" '" -^^""l -t i-a..!..

clJmofnmi:.:
" "'^ ^ '"'""* """^^ Moi.H.ir le ,,it.

Pétronillp. ]„;, h„||, .,;,,„,„ , -, _, .

I . ^ojl.i de I ,nivrn;.'o jiour toi.
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IV

UNE FIKKK LA AIE

Mais, ayant .le poursuivre, il u„„s w( nv.o.<nro ,1..remonter à une demi-houre de là c\sf \ 1
-n-t Où les deux .oldai. .•att^.l:;e;;t:™;Me''"

""

rer et allait rejoindre les con^,:;,. a.î^ ^ ' .'

,

.lasse avait dédaigneusen.ont a,,j,el6.s " ee. . 1.'"
l"*uls, du re..te, qui fussent dans la salle

'

cL^lî^nlr"^''
'""'^"^'^ '-' ^"''"^^"- ^-"-

-Eh bien! illathias, et ton individu... as-.., réus-si?... lu. demanda en employant luliôme ^erm.niouehm des consommateurs qui s.nblait avoir ^^Zsur ses compagnons.
in'"ut

^^-Malheureusement non, répond.t-il dans la n>ên,e

— Ah!
— Je ne l'ai que légèrement blessé.— Il s est donc défendu ?— Il ne m'a même pas vu.— Alors tu t'y es mal pris?— Je m'y suis pris aussi bien que je pouvai» m'vprendre, mais le hasard m'a fait éohouer

'

— Le hasaid?

— Oui, tu vas voir comment. Hermann
Sachant qu'il allait chasser, je l'avais suivi à la pisteaepujs le camp et étais parvenu, sans qu'il se d<^,tï



— 140--

C'héZ ""^T- ' '""^^ ''"'' '"' '''^"^ '" I-tU Lois .,Chênes, situé ici près sur le bord de la route.

buLn^rr "^'f
">•«"' demère les arbres et l,-.

.^r:.^i^;^;^;,^^r'-^"^^^'>p^-p--"v.

peu a peu la distance qu, nm,s séparait. Je pensai,donc <pe je n'avais pas longtemps ù attendre ^Zlant. .
. et j avais raison.

Tout à coup en effet, il s'arrêta, n,it en joue et pre.-

srd:z?;^^""™"''^"^""^'^""'^*"''^^-
Bon, c'est le nm.nont, me dis-jc en le voyant '^e .lingor vers la bête qui gisait étendue sur l'herix." jK-n

"

q« 1
sera occupé à la relever et à l'exa,niner,'eon nont ehassour fait du gibier qu'il a abattu, je ^l'appr -

d^erai tout doucement et une fois à la portât uiplafirai mon poignard entre les deu.v é;«iHle.
1

J avais déjà .«orti mon arme de sa gaîne et me dis,,,.sais a avancer quand, juste comme il allait ramasser |.garenne un grand escogriffe, sorti de je ne sais où
prévient et veut s'en empiirer.

'

Mon homme réclame, le grand escogriffe en fait a,..tent, soutenant que c'est lui qui l'a tiré et les voilà ri
se^prennent à discuter pour savoir à qui apparttntT

Cela dure quelque temps; ils s'amusent môme ;,

abattre des objets placés au loin pour prouver chacun

Indre d-",'''/r'™""^'
"«^ p'"'-»"^ P-

*'•-''
tendre, dec.dent d<. trancher la question a,, pren.i,.,-

Sur quoi, ils engagent le fer incontinent et se me<-
tent a ferrailler s qui mieiis mieu-r

C«tte circonstance dérangeait fort mon plan, car on
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cherchant à me glisser derrière le serpent je rifîqiiiii.s

d'être ajxîrçu de sr, i adversaire (jui, natiircllonient, lui
faisait face.

Néanmoins, l'obscurité aidant, je résolus de center
ijuand même l'aventure.

Pour cela je laissai dalxird mes deux gaillards bien
engager !e eoniljat, et lorwiiio j.; jugeai qi'.,. j.- pouvais
m'approelier sans crainte je rampai vers eux à travei-s

les hautes hcrlx,'?.

Arrivé tout auprès, et masqué )mr une touffe de fou-
gères, je pris mes mesures avec soin, puis, d'un «oui
élan, bondissant en arrière, je levai le bras et frappai.,

J'avais visé mon homme entre les deux omoplates,
à la ba.se du col; mais à la .seconde même où mon bra.<

.s'ailxiissait, il se fendait à fond, c'cstsi-dire se dérobait

à mon arme, et celle-ci, .imrtant à faii.x, ne le touchai.',

f/u'au bas de l'épaule, sans presque pénétrer dans les

chairs.

.
Le coup était manqué et il ne me restait plus qu"à

fuir, ce que je fis aussitôt en donnant à ma course la

plus grande vitesse possible.

Quoique je fusse certain que ni lui ni son adversaire
ne m'avaient vu, je ne m'arrêtai cependaut ((u'aprèn

avoir franchi un a.ssez grand espace et lorsf|ue je n'eus
plus à redouter la moindre poursuite.

là, je me mis à réfléchir sur le moyen que je devai.s

employer pour réparer ma maladresse, ou |>lutôt mon
peu de chance, et le résultat de mes réflexions fut que
ce mo.wn était d'avoir recours à vous.

Je sortis donc du bois pour venir ici vous chercher
et ossaj-er tous ensemble de lui tendre une embuscade
avant qu'il n'ait eu le temps de regagner le camp ; mais,
comme je tournais le coude de la routi» je l'aperçus ac-
compagné du grand escogriffe poussant la porte de cet-

te auberge.
. . où il vient d'entrer avec lui il n'y a

ciniq minutes.
pas
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c*tte Mlle ?
"*' "*"* individus q„i sont là dan.

— Oui, le plus jeujie.

hiJ::^'^' "^" °"^^' P^^''". ii sVst /ait ,rondi.,.

— Kl. bien» on fr„ 1
',

travailloi- .loul.l,..

'^«rboii a encore la p,.ign «^li^'lV'".^
^l'^ '< vieux

^n-, autant ,„oj-ai7nfon4fHo?^^ à dé,,ai-
lo sergent sur la lisière rlu l^/s

'" "'"""t «v.v

souslaniain o^HerLrï^rt'" "^ ^-^ -'>'"

kdanî?'""- --—0. prêts. Faut-il eo,n,„o„..,.

— Non, pas tout de suite.

parrï;:S'irrî'^r-^«n^
ser ot de boire. '

''' """ ™ f'"" <'<' <i..i-

au« iSlÏÏ'ru,^"^- '^r
•^"""" '<- vin leur

4 bout *' """' ^" ^'^"«^^o'"* plus fadlemeùt

-Mais e>^,u'il..«t souper aus.i; ils o„td.,u,



— 143—
!f..r_gibicr « cuire et on va le leur apj.orter bieuiot: va
inj*.cliera peut-être loffet .1o la boisson.- Au contraire, ça los alourdira .lavantage. l'atien-
i^ns <loiK- jiisijn-à a- qu'ils rn soient à la dirçe^tion— (oiiiinc tu vouilras. Matliia?.
-\o>is i.romlcrons cl,, la la.^in suivant,.; aussit.U

;u faeocl OU.V, nous nous ,livis..rons en deux ^-rou,.,..-
"" M'" -"a .ouiuiand,;. par toi, Iterniann, se ,-l,ar.rera

!" vieux; iaufr,., à la t.-(e du.juel j., s<.rai. ,.ourra''sus
.111 s(.rgent.

l'iiis nue loi> ,|iK. v„i,s aun.z ,.ii raison d,. v„lr,. Iioui-
'"'•• '' 'pli "' iN'vra pas vous deniandir lieaiu^Mip ,1,.

i.Mups, vous u,.iis r..j„in,ln.z pour eu finir plus vite ax,.e
'' noire ipii. lui. nous donnera du l'il à ivtiu-dre— Knlendu.

Sur f.,., los reîtres avaient r(.e uicne,'. à al.s.u-ber
l'M-ec faro en attendant rp.e Matliias Knauss rcvlauiât
"iir contours.

( e dernier, après avoir lais,,;. ,:...„uler un,. de»ii-l„.ure
'"viron, pensant ,pie le .,„.ii„.nt iKafrir nVtait pa.. I,.in
-était approelié de la porte de la salle n'.s,.rvc.e et à tra-
^ers le trou de la serrure, avait ai.erçu les ,leux- soldat...
M.nant d achever leur re])as.

Il avait même saisi les premiers mois d,. niist,>ir,.
'pie le jeune liomnir se disj)osait à raconter.

("est alors qm faisant si^ne à ses aeoh'tes il était
Npp.aru avec eu.v sur le seuil de la piè<-e, pendant ,,ue
! aubergiste et la servante, terrifiés de ce qu'il- vov-
^iient. allaient se cacher au fin fond de la cave.
Comme on l'a vu. Cocardasse et le ser-rent se trou-

vaient chacun au.x prises avec ,)uatre gredins, Afatliias
Knauss dirigeant ceu.x qui avaient aVsailli celui-ci
En les voyant venir, l'épée de. Philippe avait .-auté

Il elle-même hors du fourreau.
Il reQut l'attaque en attaquant lui-même e( son pre-
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nricT élan ftit si impétueux quo. tout dabord, le» agres-
seurs rompirent do plusiiiirs pas.

Mais ils rcviiiront immédiatonant à la reswiijwc' et
ce fut alors un ili.|uetis. un crépit.-nM'nt ininti'rron\pu
entremêlé dëtimelles (|iil jaillissaient sinis wssi- du
heurt des fers.

Ija lame du ganlo française était fi'r: i.n eût dit
<|u'il avait dix liras fM>Èir la tenir.

C'était un véritalde éliloiiissernent. un vei1i;{i'.

TTne minute |>assa sans (|iie le sanjr eut eneore été
répandu.

Mais, tout à eoup. un cri d'iiiifinisse retentit, aeeoni-
pa^é du liriiit d<' la eliutc d'un eorps sur le plaïuher.

tin des reîtres venait d'avoir le front troué.— Et d'un!.
. . fit le jeune lionime.

— Tartèfle! jura Matliia» — nous ne sommes plus
«pie trois, .\ttention. eiimanides, prenez-le de flâne,
moi je reste de front.

Ia-s deux liomnies oUéirenl et sp perièrent à droite
et à ^rauelie du sergent.

il est prolaible ipi'ils l'anniieni tourné s'ils l'avaient
pu, mais eomuK' il avait eu la préeaulion de s'adosser
au mur, cela ne leur fut ]ias permis.

Cette nouvelle disjMisition lui (Hait néannuiiiis -ihv
))lus désavantageuse, ear pour rencontrer lis arines de
ses ennemis et ai-ri\er à temps » s'en parer, il devait
constamment décrire avec la sienne un ant d'une ampli-
tude extrême et déployer le double dp vipieur.

Toutefois, il était si jirompt. si ajrile: il ix>ssédait
si à fond la science de l'eserinie cpi'il devinait pour ain-
si dire les coups, de rpieUpie côte ((u'ils vinssent, et «
trmivait toujours à la parade.

— Tâches! leur cria-t-il. — vtius n'osez donc pas
m'assassiner de face !

On fait ce qu'on peui. ricana Itailiias.

L'adversaire de gauche était celui qui lui donnait
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le plus (le lablature, sa déf»»n»f étant l'ortviiunt i)lii>

iwoïlo de ce côté.

-^-'^ei résolut-il d'in liniv tout de ,*ui!c uvfc lui.

.•tiHant alors M'iiilijnnt di- le (ltiliii){iicr. coniiii,. ..'il

no valait pas la peine (ju'oii s'iKciipAt de lui. il piinit in'

o'in<]uiéter exeliisivwncut (|in' tU'n deux iiiitris.

Mais au moment on Ir rcilre. voulant iiicttri- à prolil

ce<|u'il pr«'nait [mur un instant d'oulili. allait li' pirnc
de son fff, il fit une t)riis(pK' volte, imis. avniit <|ii'il

n'eût pu .«0 K'arder, lui douait flIrieu^(lllt'llt -a |n)ini.'

entre les deux yeu.x, et Tcnvovait roulci- iiiuiiinié i^.ir

le sol.

— Kt de deux!. . . dit-il.

— ('apédéiliolli'! luirla Cocanliis;

«>u jeu. — Kelle-KiK'c. vous douiii

nille; ne faut j)lus faire la pare.i.iciiM-. eh d .

Knaii.ss j)roféra un nni'.ciiu juron et jeta des rcjtiinls

anxieu.x vers ceux qui étaient aux pris<'s avec le vieux

prévôt pour voir s"il n'y aurait point (|Uel(|ni' accours

à attendre d'eux.

Mais le .«oulard se iléi'endail. lui aussi, avii- une
grande habileté et ne Irur laissait aucun nipus.

Sa fac.'on de procéder, par exemple, n'était pas tout

à fait la même <|ne celle du jeune homme.
Solidement cam])é sur ses jarrets, les jamlies' écar-

tées à la distance réglementaire, le torse droit vi effacé

dans la i>osition acadéni'c|ue, ainsi (pi'un maiti-»' d'ar-

mes eu train de donner une leeoii. il soutenait Vassiuit

avec un calme parfait.

II ajrrémentait uicuic " S(ni jeu '" de réflexions variées

lait<'s à haute voix.

— lié! racailles! disait-il aux (iermains. — vous

vous êtes donc foulé le poijrne+ à lever votre pinte que

vous l'avez si raide?

Allons, un peu plus de souplesse et surtout moins de

roulis; on croirait que vous naviguez déjà sur les ga-

rnis iiliaudouiier

III,, Ici-.
. I>.'' .

.

I(UU' !
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M«lhe„reuson.o,it il p.rl.it ,„icnx mni ..•..n..«itcar II „-avai^ p„ encore s. ,].M„„.,,,ss„.
I ,,.,,': tagneau. «lo,.s ,„o lo g„.,l„ f,,,,,,,,,,,,, „„t,

'

.^j^?
son deuxième .Klvorsiiirf. ^ ''

Toutefois, il ik; deviiit
l'un d'eux la mesure du
Mais ce ne fut pas de

actompiir cet o.'ojjloit.

Celui au.,uel Knau.s avait donné !.. ,„„„ ,|-H,.nMannayant i«.r mé^rde laissé éc-happcr son épée. Jt^i,
1-...,.,.. .li.içîit pour la ramasser, et dans le uu.uvo-n.«^ qn',1 f,t à e..t ^iU-i. avanea .ans sVn apor vo^-

'

sa teta à portée de la Jand.o or.Ke de Coeardaie
I* prévôt eut alors une inspiral ion soudaine'

£i 1 T'"'^ ',"
""'''^" "" '^' ^"""iJalde coupdu talon de sa lourde boHe, ,|ue le n.iséral.le. le erânecomplètement défoneé. sVernsa . ter.., ané^Hi, ^

Cettf. manœuvre avait été cvécutée
promptitude- que les autres n'avaient pu
ni s'y opposer.

— Et d'un! dit-il à son tour.
Puis il ajouta avec un irros rire-
-ViTadious! r,i,e dis-tu de érlle-là, IVtronille'^

Voila que Cocardasse il a trouvé une "l.o t." lu i'et qm vaut celle de Ncvers . . . Bagasse

<

A qui le tour?

à e^Lp Sias!
"""'"'•• ""^^-'^^-''"'-«'""^

Tl restait seul rieraii! Ir. jeun,- ho,

fivoe tjint de
ni la prévoir,

toujours brillante, sauf
df

!i sa pointe, qui avait à

I epee

peine
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une ou deux lignes de sang, venait de trouer le *a-âne
a un troisième bandit.

Les reîtres, abandonnant aussitôt Coeai-dasse, s'élan-
cèrent vers Knaus>\

11 était temps.

Le coquin, pris de panique, ne se défendait plus
'|u instinctivement et ils arrivèrent juste pour parer
le coup qui lui était destiné.

Stupéfait et sensiblement vexé du p^m de cas quon
semblait faire de lui, ('ocarda.-;se accourut près du .ser-
gent cl la lutte reprit de plus belle entre les deux sol-
dats et troi: des Allemands.
Prudemment, Maibias s'était en effet retranclié der-

rière ses hommes et se contentait maintenant de les
stimuler do la voix, nosant plus se mettre en liene avec
eux.

(.'e renfort inattendu ireffrava pas le serjjent.
Comme la première fois, il Àmdit sur les"bandite et,

comme la première fois aussi, les refoula sous son élan
I ar malbeur, son épée étant venue à s'engager dans

la garde de celle d' m reître, il fit un si brusque effort
poair la retirer qu'elle se brisa net, près de la coquille,
ne lui laissant au poirtg qu'un tronçon de queloues
pouces.

II recula, rugissant de se voir désormais sans dé-
fense.

— Désarmé! cria Mathias triompbant. — Il est à
nous!. .

.
Il est à nous !...-, Bclle-Ep,*, mes amis-. .

.

à Belle-Epée ! . . .

Et, n'ayant plus rien à craindre, il s'avança iiour
prendre part au meurtre du jeune bomme.

Cocardasse voulut se jeter au devant de celui-ci pour
le protéger, mais il en fut empêché par un Teuton qui
lui barra le pa.ssage et l'obligea à se défendre lui-même,
l'cudant que les autres font,-aicnt sur sou compagnon.

Ije sergent se vit perdu.
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X&nmmns, résolu à lutter jusqu'à son dernier souf-re. Il empoigna à pleines mains deux des fers qui lemenaçaient et les manœu^Ta de façon à s'en faire „n

h<.ucl.er contre le troisième, qui était celui de Knauss
et cherchait sa gorge.

Il avait encore un espoir.

nrSl T^ Cooardasse réussit à se débarrasser
promptement de son hon>me afin qu'il pût lui passer

ayante^''
"" '^'" '"' '^"''™'' sur-le-champ tous ses

seÏÏMif"""" ""^ '"''^'"'^ P°"^ <»- -* -Po-

«eSn^v* ?"' r '* "^'"^ 'ï"' ^'^««'t enflammée
pendant lactaon lui causait d'atroces douleurs

terri^îS"^!:;:::""^''^^'^'^'^"'*^--»^
Et le prévôt avait toujours à se défendre.

niïnf? ^'^^'"' ^^'"PP^ ^^''*«'' maintenant l'é-

le ™n f ^'1^''' «' ^« 'ïoig^-^ dans lesquels entrait
le tranchait des lames, se desserraient graduellemnt.
Knauss furieux de cette résistance désespérée et crai-gnant quelle ne finît par tourner œntre lui, résolut

Ils ™ ^" ™ ^' ^ '""^ '^"' '"' ^«'«"*

S'&artant du groupe, il se baissa doucement, rampa
à la faveur de Pomibre jusque derrière le jeune homm'e

niS î,**"^ poignard, visa sa victime au flanc
DéjA larme touchait presque à son but et la mortd^se^nt était imminente, quand un cri retentit dans

la salU. SUIVI aussitôt du nom de "PMlippe!" prononcéavec un accent de terreur indicible
P^nonce

nied^r^r *t™P'' * 5'"'^'"' P"'''^^ combattant., auped de l'esoo'ier conduisant à l'étage supérieur sur-
gissait une femme, une jeune filleTui, àSVtue

«é. par 1 épouvante, désignait de son bras nu, projeté
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dans la dlrcctinn du garflo françaisp, h iniséialile prêt
à l'assassiner.

Cette étrange apparition produisit un tel effet sur
tous les assistants qu'ils en demeurèrent chacun comme
figés dans la position oii ils se trouvaient.

Mais le sergent, reprenant le premier sa présence
d'esprit, et comprenant le geste de la jeune fille, fit un
lirusque saut de côté pour s<' mettre hors de la portée du
traître qu'il devinait.

Puis, le cœur fermé à toute pitié, il ramassa avec la
promptitude de l'éclair l'épée d'un des reîtres morts et,
ayant que le coquin n'ait p-u se relever, l'en travers
d'outre en outre.

Ensuite, animé d'une ardeur nouvelle, il rerint à ses
deux derniers agresseurs auxquels il ne tarda pas à
faire subir le sort de leurs compagn ins.

Il lui semblait que ses forces venaient de se décupler
tout à coup.

^
Et lorsqu'à uauveau îl jeta les yeux vers l'endroit où

s'était montrée la jeune fille, dans laquelle il avait re-
connu mademoiselle de Chavern}-, ses regards rencon-
trèrent le vide et c'est vainement qu'ils la cherchèrent
de toutes parts.

Comme un génie bienfaisant, elle lui était apparue
pour le sauver, puis, sa mission remplie, s'était évanouie
ainsi qu'une vision.

Pendant qu'il méditait sur cet événement, qui fai-

sait naître en lui les pensées les plus diverse^, Cocar-
dasse ayant enfin réussi à envoyer son reître boire du
faro dans un monde meilleur, vint le toucher à Tépaul'
et lui demanda:
— Eh! camarade, à quoi .«ongez-vous, je vous prie?
Le jeune homme tiré de ses réflexions par cette ques-

tion se tourna vers le vieux soldat et répondit :— A une foule de choses, l'ancien . . . mais ce serait

trop long à vous expliquer.
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nous. ^^ "* *» présence au milieu de

son secours.
^"'"' '»"*' ™^^ ^^ie^ besoin de

qul^^^it^i^à JI-X^'' !^
^^""^ ^--«^

murait tout bas.
^ ""^ intérieure lui mur-

-Puis votre nom qu'elle a prononcé."

-OomJ™--n""'"P^''"'>"'^én,onnom

CelaSriltturr Sftf,^^ l""-
^-^

trouve\Kt1riÏ„-;,|r ""'* P^^ *^°P "'«-''«l^

8«'&ttirs^L^~ '^

r^'
^'»^«-

P-sa de rompre la œnvL^n """'""' " ''"'''

— bi vous m'en cro.yez, l'ancien -enrit ilnous occuperons pa. davânuJl J" 1' ~ ""l'^f
fioms - de ce singulier iSent donf,n

^"^'"^' ''"

«'happe, et nous no% prépareront iV '''"'' """^

t^^r'crdS^i^n:^^"-^^
d«>s».p,^he. "^ """'"^ P'^ •''"^^"t qu'il avait
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1) ailleurs, puisqu'il n> a plus ni à Wre ni à ,e blu fnous n'avons que faire ici '

-Holà! l,onho„n.,e Pioavez, aj.pela lo (Ja^con _ou ftcs-vous qu'on paye son dû?
'

-Jle voici Messieurs, répondit riiôte <,ui à ert ar.-

^ e nente„<hnt plus aucun tumulte so dérida . r^monter de ,=a cave suivi do i,, servante

"vivfi- "'"f
^*''''' '''*' ''' ^""P*^^^- «t 1« ^'iwx soldat

~; itinf
"'^' '^~ '*"" '"" "'"^ -"^^ '--

- Voa>s n,e devez „u petit éeu. se contenta de réoli^uer n,a.tre l'.eave., snns relever l'apostrophe du t.
-Le voilà dit Cocardasse... et, par dessus le mar-che nou. vous donnons de qr . engrliiUr vos or^'J
Allez voir un peu dans la seconde pièce le joli eadeMuque nous vous faisons: vous , tro,:!erez hu t Te

q '0 boiront ph,s de l.ière de lonR(,.n,ps. El, donc '

•e tournant vers le sergent :

-Maintenant, en route, camarade; il e<t (ard et
;^avonsun.on,.outdecheminàr;i.avlt'"5t;:

Dès que les deux soldats furent partis, maître Picnvez et la servante se risquèrent sur le seuil de la .aile

Machinalement, l'aivberg.ste les compta des veux- riens! Tl n y en a que sept ! fit-i! étonné.
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riir^^T'f^"^^ ? """'*' ""••• <^'«= messieurs ont
dit huit, répartit la servante prise d'admiration pour
les auteurs de cette fonnidable tuerie.
Et elle-même les compta.
— C'est iwurtant vrai ! constatii-t-elle, — il n'v en

a (|uc sept. •

Tout à eo*up l'uuljergiste eut un sursaut d'effroi— N entends-tu rien, Brigitte? interrogea-t-il— Aon, que voulez-vous que j'entende?— On a remué dans la cour !.— Vous croyez ?

— Oui. .
.
comme on si grimpait au mur— Vous vous serez trompé. A„ reste, allez v

assurer.

— Viens avec moi.— Je veux hien.

Jlunis (l'une résine, le honliomme et Brigitte .«e ré*
dirent H lendroit .s„s,KH-t. non .««„s tremWer fort l'un
1 1 1 flutr(?.

et ÎÏit' r*"'"'
™W'"'?"^-'*S «'«it de ,«.tite dimension

et close de murs peu élevés.

Tous deux, se serrant les coudes. l'e.xplorèrent minu-
lieus<m,ent et n> .léeo„vri«.nt âme ,,ui ,ivelUmnh et riant de leurs craintes, ils se dispo.saieut
« rentrer, quand les rayons du luminaire firent jailrde

! ombre une traînée ronge qui. partant de In fe j oabout.ssa,t au pied d'un des murs, le long duquel le'montait jusqu'au sommet.
'

Fn rapide e.xamen leur fit rp.onnnîire (mip cetait dusang encore tout humide.

Ji! r"''!"''''1,
"'"'' '^"'"•1""' '' "> "^-^'it '1"^' ^^'\>^corps dans la salle.

i M"

L'un des reîtres. au lieu de sul.ir le sort de ses com-

mrt\r f!-''™'-"""'*' '" ^' ^°"P' "«^••'» ^^ évidem-ment qne blesse et. après avoir attend,, le dép.nrt de.
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deux soldats, s'était enfui par la cour dont il avait es-
caladé l'enceinte.

— Eli hien! tjuo le coquin aillo se fairo pendre ail-

leurs, conclut le bonhomme; — puisqu'il on a réehapiM?,
j'aime autant le savoir hors de chez moi.

Pour ce qui est des autres, je vais m'arranger de uia-
nière à ce qu'ils soient enterrés dons mon champ d'orge.
Comme l'a dit le vieu.t militaire: (,-a lui servira d'en-

grais. .
.
et ça me rattrapera de mon faro (ju'ils ont hu

toute la journée sans me payer.

îfous croyons devoir faire connaître maintenant ce
qui avait amené mademoiselle de Chaverny à paraître
inopinément sur la scène du drame.

Si le sommeil était venu clore promi)tement les jwu-
pières du marquis et de la marquise, il n'en avait pas
été de même pour elle.

Depuis sa rencontre avec- lo sergent, l'iiuage de celui-
ci était restée profondément gravée on son esprit.

Sans cesse, elle revoyait la virile beauté de son visage
dont elle se complaisait à se rappeler les moindres dé-
tails, et se sentait attirée vers lui comme par un fluide,
un magnétisme peu à peu de tout son être.

C'était la première fois que la vue d'un homme pro-
duisait sur elle une semblable impression.

Puis ce nom de "Philippe" lui revenait en mémoire
et elle laissait ses lèvres le susurrer pour mieu.\ en sai-
sir la consonnance qui lui paraissait avoir une douceur
infinie.

Ce nom, d'ailleurs, lui rappelait un pauvre enfant
i|u'elle avait connu étant toute {jetite, le fils fie la c-om-
tesse .\urore de Ijaganlèro.

Deux ans plus tôt, elle en frissonnait encore, elle
avait revu cet enfant, mais, il était dans son cercueil !

Rt, sans savoir pourquoi, sous le seul nom de Phài
hppe son cœur confondait deu-^i êtres r le petit disparu
et le beau sergent.
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oreille.
""^ "" '•-'«» soudain rrapi)er „„,

''r
^t :t;^;t;^'-;*',f

p"- d-..e in,„iétu.ie
veloppée d'une «mnte A la î.âi f' ' '^'^'''' '"•^. «»-
b« avec préeautio,, avaï ^«1' 'f'*""' '

^" «'«
naît Je bruit.

""'''"' «î" côté ,|'où p,,,

J^Wir,^,tiWe la poussai,

tout l'intérieur do l'lXrirenT'"'"''r r "'"^"""«••'
l'er, l'avait descendu el^'it

."''•''''"''''
'' "" «•^'•a-

au^n,ilie„descon>UMts. '
^''' "'"^'' '"'''• f^'^We

derrière.
'W^^^'t à poig„ard,,r lo serj^ent ,'"r

f"^^^s:'L^;r:,t'-Tr

Mais, consciente aus^if.V ,i„ v.
duite, elle s'était enîàeZ.-"J"'""^'^^ ''^' •=" «>"-
^^sa couche dans la^^re SS^f/-/^ -.-
Le marquis et la maixi„i,o ôni n

""•
'^^P'""'!"''-

bre continue A la sienneTai'on
'

T''''™*
'""-' ^''''">^

sommeil paisible, sans av'vt ""1*"""' ^ «^orniir d'un
ft-gue nocturne de le, r Jn „'

'"""
" ""'"^"" ''" '«
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L'RNFAXTm LA TEMPETE

Au sortir ,1e l'auberge, Coardasso et le sergent Phil-ppe prirent la direction du camj.
'^ '"

1. atmosphère était redevonuc limpide et dn n«,nbrenses étoiles brillaient au firmamenr
'""

citJ dfuT"' '"V^P^^^'•*' - lai^^e^-moi vous féli-

Corbiou
! C'était merveille de vous voir leur taillerla peau et vous me rappeliez tout à fait mon Pet t Pansien Ugardère.

.
. vous savez, celui a^ec quï nol'étions jadis, Passepoil et moi? ^ ^

wllt^"
'"'''

"'f'
''''^''' ^^'"P'i'-ais"» est exagéréeD après ce que ma raconté An.able, ce I^gardèreétait extraordinaire; il paraît que personne nfZvait

ceux qui se hasardaient à l'attaquer

coup le temps de rire avant d'être occis; pour sûr iln aurait pas mieux fait lui-même.
'

Encore une fois, compliments...
Et touchant sa rapière :

m^jJ^f"' ï^**-»"'"^ "'« ''elle, vous aurez un

Sus! ' '

"" '^""^f*''' ^''"^ ^^"«î^-' -^
ie^,'^"""' '°'^i t'P^"^'^ '' J*'"^* ''"'"'ne gaîment, -je snis un second I^gardère... puisque vous v tenez
Mav, ceci admis, voulez-vons que Je vous raconte
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.,»i «il: ^s*i '•»'•»'-.-<

i omm« dans le récit «ui vu sui,-., 'i

-t ph^i^rs fois ivcLi!:;; :; r-»^ r';:;ï"r'
à sa louange p<,ur q„„ ,a ,.„Klosiio osflt sL L '

, ^ll'allons nous sivljstituer A lui nfin ri.. „ •
"^ '

''^

silence. '^ "^ '"'•'" Passer sous

o-«^':;rs^S^;^S''-"r-"-i.,
«jte^u«,„oi est faite xs:^-!:L^ni:^^^
ait flans une pauvre cabane située proc-he ri.. L, „ •.

chS!"
'•'""' «W'-rtenait à un vieux ménage ,1e „ê-

Elle avait nom Marine.
La pauvre mignonne ayant perdu m père et sa

l'aS"'^ 1 ^"""'P^ **"''"' «""^ inséparables et siUmitie de la première devait ainsi qa.-on le verra, s^
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changer par la suite en un gentiment plu» tendre, le se-
cond devait toujours l'ainier comme une sœur chérie.

Jusqu'à l'âge de dix ans, les deux enfants vécurent
heureux sans l'ombre d'un souei.

Mais peu après sa dixième annéi\ nue conversation
<|uo Philipjx; surprit sans lo vouloir entre le [wrc et lu
mère Moutier et la révélation quelle amena de fnit.^ !..

concernant, \ inreut troubler profondément sa quiétude
et lui ouvrir des horizons <|u il ne soupçonnait pas aui)a-
ravant.

Voici eommcnt cela arriva :

Une après-midi de septembre, sachant faire plaisir
aiix deux vieux, le petit garçon leur annonça qu'il par-
tait cueillir quekpies douzaines d'huîtres sur un banc
qui se trouvait A une lieue et demie de la cal)ane et que,
par consé<iuent, il ne rentrerait (|u a la brune.

Les Ironneg gens le remercièrent de son attention et
le prévinrent, à leur tour, qu'ils profiteraient do cette
absence pour aller dans l'intérieur du village, en com-
pagnie de Marine, vendre le poisson pris à la dernière
pêche.

!.« chose ainsi entendue, muni d'une petite hotte
iwur mettre ses huîtres, le garçon fila en suivant le

bord do la mer, laquelle était déjà aux trois <iuarts re-

tirée.

Il avait calculé qu'elle le serait entièrement quand
il arriverait au banc, ce qui lui permettrait de prendre
tout le temps voulu pour faire sa récolte.

Mais, à mi-ehemin, il fut arrêté i)ar un singulier

spectacle qui avait lieu en plein vent, sur une roche
plate toute couverte d'algues et de varechs.

Là, un énorme homard et un crabe de la grande es-

pèce, — un tourteau — étaient tous deux aux prises.

Quoique Philippe fût déjà très sérieaix pour son âge,

il se sentit intéressé par ce duel épique et resta quel-
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5?'*""* ' ««"'e-npler cette bataille d'un genre par-

parfois les proportion. consid.'™l,l,.s cr.m ,r,.,,„ /.,,,-.~t et plus tard il aiu.e à ... ,,„.pel,.r ..H /,
"

tes qm sont com,ne les jalons ,1e sa e.,n<.s....
''

Certes, Phihppe „nttael,ait p.s à .r tnnnailk. „ln-

pût sen douter, cette .lo.rble rapt,,;,-. ,,,,1 1,. ..nt -, rans mpibilité d-aller Ju.,Ja„ ,,J,. ,';„:;;:; J
'^

vait être la cause et le p„int ,lo rlépart .l'une .,-.ri
• Medécouvertes partieuliùrement intéres' ant.s ,,„u,- „

Tout fier, i! reprit 1.. chemin ,1e la mai on, p ^.ntavec raison nue los vieux .oraient M..„ plus )
",

n .,de^ee butin inatton.lu ,,„o ,lo ,,uel.,„os .lou.Lnos ,1,: :„;;;.

A son retour a,, î,,,,>, les :^routi,.r n-,Haient ,.n< en-eore revenus au villam'.
'

Ne sa.-linnt ,|u,. Iai,v ,,, I,,, allonrlant. 1.. j,.„n,. ..,r^n ail:, s in.t>,ll,.r ,lau. un,. vi-.iUe I,nr,„„. ,VI,
"

.,'^:;
la plage et a ,I,.u,i ,l.-.,„„lio, ,,„i .orvait au p.-.n. Moût r
à mettre ses

, ngin, ,1,. p.Vhe «t autres ol, .t< ,1

'

, .

sorte qui eussent on,-,„nl.r.' la eal.ane
Il plaça SCS prisnnni.Ms ,,, Hou sûr, et s-étant ,.ou.-lu-.sur le dos au fond ,]„ bateau, s'occupa, pour tuetemps, a regarder les nuages courir ,1ans le ciel
Mais .-ette occupation .rétant pas ,les plus nVr.^ati-
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Vf*, ses

l'ud

pilll|iièr('S se r.Mini' iviil jKMi à jicii. !( l,i,-atôt, il
scudonilit d'i'll t-ruluiKl s.hiiih.mI

Ce v.,yag,. v,,-s I,. |,,y. ,|„ ,;.,,. ,1,,^,, |„„^,t..,„,„ ,.( .„

s-rait iK.,il.,-.t.v Ion avnni ,|„m. la ,oi>ve |,r..l„„«,^ ni
mi l.niit d,. voiv arrivant jUM|»-ai,.v oroillos de l'hilipiM-
ne lavait Uvv ...udaiii .1,. la t-.ri.eur dans la.,Ufll,. il
(•fait i)l()uyé.

'

Il laiurit U< v,.„x ,.( ,.„„,,„„ ,„„. ,„ .j^,, ,_, ,^^mut ctillt cuti' rciiHiil liiiiilir,..

I>^ voiv sond,lai<ni [lartir d,- IVndroil na-m,. où il
'•lait et II „-,.ut |)a.s d,. |„.in.. à hs nvoimaîtr.. ..„„ Hrv
idlc du 1,,-dK'iir et df -a IViiiiii.'.

I.a iin-rc ^riiiilicr disait jiist,.|ni'nt :— C'v^t l)iiMi siiinidi(.r,|n-il 11,. s.)it pas cm-ore rcntr.'-.— Oui. fVst siii^riiiie,.. r.-'idiinia le (xtc Ifoiitior —
et

J.' diiTcli.. (|ii,.ll,. ,,,.,11 ,-.1,.,, la ,,||,s,. ,lo s,m ivtanl
Poiiryii ,|M-|| „',|j( ,,a,. ,.„„i|„is ,l-iiM|>rii,l,.iic,..— Tu m,, fais fivmir, Jean; ,o liane iiVst ..pomlant.
pas daii;,'f'r(Mi\.

— Non. c'est vrai: du iii„ins pas p,>iir los grandes
personnes. Mais, tu sais. I,.,s nufaiits sont si impré-
voyants.

lis sa turent.

Plplippe allait sauter hors de ,.,-. ;,.ehette et faire ees-
ser ainsi l'inquiétude d.'s bonnes jrens, lorsque maman
lladeleine reprenant la eonversatioii, une oiiri,isité inex-
plicalile poussa IVnfant à rester aux écoutes.
Pour mieux entendre, nu-mo. il pe haussa doucement

de façon à ce ,pi,. sa 1,'te dépassAt un peu le horda-^e ce
qui lui fR.rniit de voir les ,lci,x , i,.i,x assis sur le >ald,'
et adossés à l'embarcati,)!!.

Il ooniprit qu'ils s'élai,.nf pla.-és là pour attendre son
retour, tout en se S'ira'dissant. au nioveii de cei abri,
du vent du soir qui eoinmeiiçait à souffh^r.— Pauvre («jtit, reprit la mère .Moiitier, — ce serait
bien malheureux qu'il lui fût arrivé quelque chose.
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après letemWe danger ancien, e.Vhappé il v.,ept

Jippe.- - *
"^''"'^

'J'"^ S"" Prtaom " Phil

pa^ofliJiS:- ^,:;
^î^-'-t t«.„W, p«r e«

— Comment! tu MaU lus „" ,

iuis pris d une pensée, ,1 Im r]c,„„„^,,
.^

Alors, tu as entendu '

afStî"" ^" ^"™'^ J""-'--' '--^-t fit un .igue

enJ^rras':^
"'"•' "' ^""^"'^^"-''"^

'1" -«-' et eon.me

fientrons.



'•"liliiiiia le vii.Mix. —
iiiliiiir. Tu v:!-. ( ]-

ili- ci'l:l. Kcniili-iiKii

I.ll'll il IVcllIT-
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("uSt 1111 IMlllIlflir JlDIll- lliills

Jimis, iKnir toi, iVsl |K'iil-r-liv mi
prendre tout à l'Iwinv iMiiiii|ii„i j,

ilono, iifiij (| •,. ,|ii,. j,, ,.,|\, j,,

Jaiis ffi niéiiioiiv et jiuiss,. i,. sci-.ii' |,|||

(lier tv< vôrilables parents.
" Il v a sept an.- (.nvin.ii. par iiim' niiil de iinvrinhiT

seleva sur m,s côt,... i„„. l,.,„,>,-(,. ,.rrr„val,i... |.a ,„,.r"
'taunnt..,. lançai. s,x va^,,,. à „i„. Im,,,..,,,- |,ro,li..i.Mw.:
•t v..,i«it. Iwltn. l,.s ralai.-,.s av«- ,i,„. t,.|i,. vi ....„-,.|.
le seiiihlait vouloir les iviiversir.

••Depuis <le l..n,yii,s années on n'avail assi-i,'. ;, „„
pareil .leehaînenieni ,i<-s ,-.|éin,.iils. II,.,in.nsei,H ,„ ,,.tle
tempête avait élu prévue, ei aii.-im ,l,.s pé,l„.,irs .le S .

\ alorv ne se iroiivait an laryc i|naiiil Me éelala.
' Par le fait, on élail trampiillo .;ans 1,. pav t

eoiiune on no craijrnnii p„ur la vie ,1e ,,ersonn,.. aVnn
.s était renfernw diez soi. coûtant près iln fov,.r I,. pl;,i.
sir ,1e ,s,. sentir à rahri et en complète sécurité.

'•Madeleine et moi avions l'ait eomme tout 1,' monde
• Mais, notr,. eabane étant j.lns ,,r,\s ,1,. la mer ,,„«

eelio des autrt>s iRH-lieurs, l'enihr.in d,.s laiii,-s v,.nait
frapper notre toit ave,' un erépifement de crrèj..- hs
grondements de l'Océan eu folie nous parvenai,.nt"plu
distinctemont et non.s fai.^aient parfois .sursauter de
frayeur malgré la .-ertitnde où nous étions de ne courir
aucun risque.

" II y avait déjà deu.\ heures (jui» durait la tourmente
quand, soudain, nous crûmes percevoir d<'s cris, des ap-
pels désespiTés. ])-al)ord, nous pensâmes nous tromper.
Qui donc aurait été assez anda<ieux iMiiir l.raver la tem-
pête:'' Xous savions ,|ue ça ne pouvait être ,|utlpi un
de chez nous. IVun autre c.ôU; Saint-Valerv n'étant
pas un port, il nous était impossible de supiioser qu'un
batiïnent quelconque cliercliât à v a1)order.

G
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'• iladcleiijc
in'iiv.-iit suivi ,.t

<<" k' vent soufflait .n t I, ..v'

'"''''"" '•'""*''^ '""i-

yu-Vn nous ai.Iant nMUm.S™/ J
""*^. ""'•""=' "^""^

"';^i"fini à nou, t,„i, ;,;™'-
•""•- - ,ons oncore un

^''fJ.'no.!isti„,,la,.soi!;nu.nt;-:^"''-^^"^''-P^^^

•'•"n-n.::::i-,:;.:?;,;;:';,^;;^,^'o-ant, ia nuit étant

l'orçus venaient d'un Ci:1;^- " *""^"^'"« ''"^ "-
'• I) ailleurs les appels Avaient eev. ,-

'

'

^^'r nous avec „ne vi èe v"«r
""'''""''"'"' «"''^^

n^us ayons pu la fu r ni
'''*'«,'"^"''^ «'• avant yue

-i ""l^ont'sur e r,r. no:r"'"'i'-'"
"' """-^ "'-ttit

-;:s:.;^;iï^:i:,:;^;<'-i"'^ «-a..on,ent se n,isai.

'"ont ot non, vî„,e '' 7^^ P^^f "'^ - "aque-

"noba^neeo„e,,^suH;:t^ar:tf^:tifS:t:



-163—
séepar le choc, qu-dle venait de sul.i.. oonfv |,.< .,i,,

"">;o""ne tenant un enfant sern- e.,„t,' h,i "
"''^

ions deux étaient évanouis
"Après k'Hueo,,), d\.f|-ort.s n,.„s rén-îm,:< , I,. ,.|-..e ,aU.r,„e et,. t..a„,.,.,,à,,,,,,Il ,;:,;;:

-

_

tV fut le ,«.'tit ,,ni revint le premier m la vie-es ,,ue ses yeux se rouvrirent, d'in-tinct il elier^•ha uu retuge dans les l.ras de n,a fe„„ue < -V ,
,'

c^n poussant des .•é.„isse„,ents d-effroi
• "

ar un Im.-anl ,,ni tenait du „,iraele, il .rOtait ,„ees legeren,ent e„.Uusionné et nous fûu,; tou,^
'

-,

•a'-'ures sur son compte.
"Au contraire. ri„>mme était couvert ,raff,vu.es

wi'ir,:;::-'"*'' '>—»....';:,;,:

"Sa tête était en sanjf et ilavait la poitrine ouverte

"Je vis sur-lc-c-lia

espoir.

"Cela ne m-eM,j,êcha point, comme bien tu pens...
cle_ lu. donner tous les soins nécessaires

^ "'

U ne fut fiu-au l)out de deux luxures seu'ement
'luil reprit connais,sance.

'<-U,,mcut

n„'ir^'
''?• "" ''"* '"^ ^"H'---- ^l'-'Hiinida-t-il dé.qu .1 pu parier et avec un fort accent d-Outre-ilanelu:- Il est UK près de vous, sain et sauf, lui répou-<lis-je comprenant (p.'il parlait de IVnfant

\ous-mênie ne courez plus aucun danger, ajoutai-ieespérant lui cacher son état.
è '. "J"uiai jt

"-Ah!... il vit... merci... merci.... Jit-il _Je peux mourir maintenant.

«'"P qu'il uy a-,ait pour lui aucun
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"— Xon, vous ne mourroz pas reDris-iV

soigne™ of vn. 1.1 . .' ' "-P'^'*-je — ou vous"uigntra, et vos blessures guériront.— Si... si... jo vais mourir... j,> l,. st.n«
le sa,«; - „,„;, ..paravaut il faut .juo vou. saHùez t

il .ep ta aouv fois ce nom. paraissant on 'l.o.vherun autri' dans sa nit-inoirc
"— Pliilipjx' (pii?

l'aider.

"fist-co votre fils?

"Il «'Ht MU .sourire uaviv.
"— -^".--|>a.?niou fils... CVstk. Cil

attendez... 1,, fils de...
'U erispation de s.s Iraifs „„. „ ,„|,,ît |,, ,ff„„,qinl faisait pour se souvenir.
"Evideminent une laeune .ï.tait produite dan. £„„-v.au elu.aulé et le non, du père d,.lenf.ui::r •..,,:;

"A la fin, cumprenaut sans doute qu-i| ne na:-i,.n.

j;2,-^^^o_.rap,.,er.i,n,iHa.,,a!nsursrp:r-

r i""'
' ,• '" • • I"n'i''i'- • . pour le b;;/ !

.

— «on bon. no vous inijuiétez pas. dis-ie — sivous avez d« ,,apiers eoneeruant lentan
, nous v trou-verons certainement son nom d,. famille

gardaî;i"n::;""*'
"""" '" '^""•'"'"'-''

"^ '^ '"^ "

"Bans l-intention de le soulag.T. j-.-ssavai de retiivr
quelques-uns des éclats de bois ealoiu-és ,lans ses el, i

"

Jy reus.,s d abord assez raeil<.menl. et je r,.ma..„i,ai
a^cjoiocp," el,aeu„dVux„iej-enlevai;!„„o;;r
sion de bien-etre se peig^iait sur ses traits.

s„i. «'r"""^;i''
'''"'"'' ''''" '"'^''- »n «t que je fai-

sai effort ,.,„r rattirer nu dehors, je vis soudain l...n,«tte„reu.x s. dresser sur son séant, jeter vivement sesaeux mains a sa gorw • miU nrom„n ,., fj. ,s^o*^; l"'iS prerfjue aussitôt reioiiilier
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lourdement en arrière, en rendant par la bouche .m flot<le sang noir qui jaillit jusqu'à moi.

"*

C'était fini; avec ce sang s'en était allée sa vie ,t
,>r s nne çlcrnièro convulsion qui ,e secoua des „ esla tel<;, ,1 demeura immobile pour toujours

(^uand nous eûmes sur,i,onté, iladelcine et moiemotum quo nous avait causée la mort de ce , a Te'I.omnio, nous chcrcbàmes dans ses v.-.to„u.„ts le ^ I r,
<l"i nous avait dit v être. Mais nous eûmes b a en'•xplorer .nmi.t.eusement tontes les poches, aucune d'eT-
es ne les contenait; non plus, d'ailleurs,' que I dotIdui^^oiit, par surcroît de piécautiou, noL passâmes

•'Supposant, alors, .puis étaient peut-être ton.bés
...s la barque par su,t<^ d.s soi^ousses que Tinfortuné

a a t eu a supporter durant la kmipête, et surtout par
» te ,lo la dernière, la plus terrible de toutes, nous ré-solûmes des qu-il ferait jour, de pousser nos recherches

Ile ce cote.

l^.;^""^ T' ""'*^^ '" ^'f'^t, dés la première heure,ne as. (ela ne nous avança ,,as davantage. Mai-gre tout le soin avec lequel nous visitâmes Initérieur du
l'ateaii, nous ne découvrîmes absolument rien.

IVous dûmes eu prendre notre parti.
" Dans la matint-e, j'allai faire ma déclaration au.x

autorités de Saint-A-aléry et racontai e.vactement k^
événements qui avaient eu lieu dans la nuit

" On vint à ma cabane, on ,^> livra à de nouvelles re-
eberches, mais sans plus de sucrés qiu- nous: on tentamême de tirer de l'enfant quehp.e éclaircissement. Tout
fut inutile et le mystère qui planait sur ce sombre dra-
ine ne put être pénétré.

"Il en résulta que le défunt fut enterré sous la ru-
brique "inconnu."

"Quand au petit, comme je nianifestni. l^ ,feip ,],,

I9 garder, on consentit à me le laisser.
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..':'l»':;:'';r;;;::~t;|-S7'- "-;«''-

':^:^;z.£: z^T'-^^^-

seur.
"'^titiic ,loff„,. ton ,„-„f(,,.

' Miiinfonant si tu vhhv v<ii,- i, i

fi'ets
0. „Ks autre ^rijT'"' ''• ^^'^- "'-
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XI

(HKZ l'AssKi'f)!,,

T-o iw-it (lu ,„.,.,, jfonij,.,. .j,
,. p, , „

ti<.n in«7,nmal,lo. 1 ''''"' ""^ '""-

Il .ùmvnit ,,„ s,. ,léfi„i,. „„ j,„,„ ,^, .j,
l <'nnt coiniiio une sourd,. nu>HÙ«. „ ,; |--,

<:ruZtT '">"-•- -^- qu-il avait' ,o„io,„s

01. nnors_. au p.,i„t ,1,. vu,. ,los lions ,1,, snn.'
<^u-is étaient ,lnn,. ses pan.nts. alors '' "
(Otto question out l>on,- ,.ons,-,,„,.n..,: ,!, I„ ,„ ,„,-s lo passo au,pK.l il n-avait jau.ai. sou^é.

, , -
itôt so fornuTont dans .„n r.nrit ,!,.< i,,,,,^..- n.tta.,a„t

A unoautroovisiuLto';: :;,;;;:::;nioneo jh>X)hVi oo joui- '
'

Ji^VuTi " "™'' ''""" •'""'"'
^'f •"'"•• -^" -

.„;./'"""' '"'.'" '^'^'•' I" •"""'''•'• -"tour .1., ,.,.im.\^o^. ,1 ni. ,„,„,.„„ ,. parvenir
('étaient des in.pressious fuiritivc-s oui nai..ii.nlot mouraient instantanéuu.nt sans lai.ser' le tX,.(ola lu, oausait une telle f,(ij:„e ,,„,. de. .outtes de'neiir portaient à son front.

-ontt.Mie

— Allons, dit le nère T.n.f; ,.

,- M 1
'

-.loutier. en vnvanf ]. tr-n-ill
ee.vl,ral auquel il se livrait,'- ne r,„ve p. , .^moiro oounne ea netit Si elle ...t i it .

peut-être to fonrniri^i-
''^'. '"'''".

•' présent.

finnf- ,

';"'™"^"-'-.-i.- par la suite de< indioes siif-f.>ant.s pour fo permettre de reronstitiu.r une partie deta premtero onfaneo. .Sur ee. va te eouelier. nion par-
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le «"dfïliitt'""'""'
'""^•'^ --* *-"'-

sa salle d'études - ./i ^ '"'^ '^" l're.%tère, -

perd» ,,o„ bras ; uio «'„r :ï*
l"'

''"î '^"'"'''^"^ --"•

Sans savoir pourauof "^ ''" ^'"»"'''-

d'objectif.
1"''"Pa^a^ant; elle avait elmnffé

D.P..S qu'il connaissait l'histoire de ,„ harqu.
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échouée il preaait souvent fantaisie à Fhilip,^ ,1Vpasser tout en travaillant, une henro ou ,lcui à rêTer

Un matin qu'il v était à rar,nm,no,|pr des filet, il
"••"V.. .,ue la navette .-éehai.i.a .le ses ,„ains et, pai-MMle ,lu monven.ent qu'il fit pour la rattra)„.r, alla .efKluT assez ru<lem<.nt clans «ne ,H.tit,. per,,.ure fonnée
par la séparation .le la earlinj,'ue et <ln i-reniùr dain
^11 voulut la reprendre, mais elle était si l.ieu en™.
?ee dans sa prison qu'il nvonnut ne po„v„ir l'.'n re-
tirer <|uen élarjrissant' eelle-ci lavanta^re.

S'armant alors d'un morceau de boisât s'.'n servant
eomnie d'un coin, il l'introduisit entre les planches et
frappa dessus avec nu j,^,let en guise de marteau. ,

L opération réussit à merveille et le petit travailleur
rentra en possession de .sa navette qui tom1)a par la
partie inférieure de l'ouverturp.

:irais elle no tonil)a pas seule; avee elle im papier
glissa, un papier plié en quatre.

Maeliinalement. l'enfant le ranias.si et l'ouvrit. .

.

Sauf une signature placée au lias, et si effacé*, si

i'ongée par l'eau de la mer ou du eiel qu'on ne la dis-
tinguait pour ainsi dire plus, ce papier était net de
toute écriture.

Se souvenant des pièces dont, avant de mourir, avait
parlé l'Anglais, son compagnon de n.iufragc. pièce»
qu'on n'avait jiu retrouver, malgré les luinutiouses re-
dierelies effirtuées aussi liien sur lui que dans la har-
que. Philippe courut porter sa trouvaill.. au père :\Iou-
lier en lui expliquant iToii elle venait.

Le vieux j)êcheur tourna et retourna la feuille en
tous .«ens. l'examimi avec le plus grand soin. et. de
même <jue qu!

autre chose que la signature en questiim

dit en disatit q -e ii'ét;iii qu'un ,|iif

é, n'y découvrant pas

il la

on de

lui rcn-

|iapin-
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""•in.lr,. ton.
'"" «''^' *""» "" f«in' le

l'n jH'ii ilminccTlé. 1,. ,, m, „„..

"•«...,.Mll,.,n,.,u .,„. , [

'•,'"";' " " ""•' "t roj.ri,

>'"- '• '-il';.;:: ;';:r.
'"•"'''''•' f

•••'Ht atliivs |„i,. I,. ,,,, I

'"•'I.IAM'. .M's n.„,v (•„.

'^•^"M.'. H ,m.
''"'':^' ^'i' '•""^'Mé su,-

|,„-
'" '•' '"'- i'"Ns>;Hl „„„ ,|„nn.,n,.nt ^.rs

/-",.. L ,..:„;::,.; :t/,':';:;,f::'T
't fil rcntraiir à la ,..,|,„, ' ™ ""-«' ''•' "rnivcan

"f*^n,vs. sans., Hwir "' ''"''•'''''"''• >-

»l->l"i.u.nt s..„ls „„ ,",„,,'," ^''"•""'
"' '''"'il'l'"

Il cniisiilta Jtariii,.

Iciii- ciiiiiiiimic cxistonc

•I SOI, COPlipa; :iin,i piiiii- arrano-c,'

(••('ta

•'('licnclaiit.

it iino Innnlo tiU'Iic (iiiVIIp (Iriniiait
("on fiant on sa I,

1 ' II .-H,

7 "mipn-nant f|u-i| |„i ,1^,.

tocmn, Pljilipp, „,çgj,^^

ion ,10 r(o

lit i"i la venir

'IIP- l'ii sa forci

- Kl, Iliicn. pi'tito s(vm-. li,i rlit-il ipiV

aii-c i,'t

fUnir iiiûi',
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.nc.nt réfléc-hi, - .ai.-t„ .,. ,,„. jV crois ,,0,,- <.„„v..„ir
P inieiLV. a |,ri.s,.iit qi». ri,.„ „,. „„us R.|i,.m |,|„. ,!,uh

— Non. iii)|,r<.mls.|(. m,,!;-- i,,! ,|,.,iiiiiiaii-t-,.||...— ("l'st (ValItT rlitTcliir iiiic |«i..iiti,,„ ,-, !>.,,.,

,

— A l'iiris !

— Oui, .1 l'iiris, .Ml, ,|n,iii,l „n a l.m, vouloir, m-:,-\.,>u
assure, on i)cut ^affm-r iris f,i.il,.ni,nt ,a vie.

Il parlait, bien entriidii. mvr 1,11c (..iniclion siiT, r
••ar il avait souvent ..m. mlu viiiit,.r |,ar . s piVli. ii.v
lie la eôto, hélas! anssi i-iiuranis .|ii,. lui. 1,.. ressour-
ces qu offre la capital., à vriix aiix.piel, I,. travail 110
fait pas peur, et 11, doutait point ipi,. .Marine ,.t lui
réussissent proiupteiiimt à y (romcr une situation
aussi nmileste ipi'elle fût.

Xéaniuoins. il était loin de |.en.s,.r (|U<. cette HUiaiiou
viendrait d'elle-niéine s,, présenter à eux. ainsi ..u-on
va le voir.

JJarinp rostyit hésitante: e'éfait nii -ros elia-rin
pour elle de- f|nitter ee petit eoin de terre où dorniaîent
ses grands parents.

— Voyons, reprit afin de la déeider. celui ,|iiVlle
s était liahituéi. à nommer son frère, — ,pi,. de\ieii-
(Irons-nous iei ? .Moi. tu ne rijrnores pas. je n"ai jamais
eu hcaueoup de <foùt pour le inélier d' pê,|i,' r. et

pai>a Jfontier s'est maintes lois mi. ,.„ ,.o|,-,re paive
<|iie je rcxer<;-ais aussi mal .|Uo eossihle. . . suis y met-
tre pourtant de mauvaise volonté. Seulement, ^-a'ne m-
disait iToint... et ea iie- dit .ncoro inoins aujourd'hui,
llone. je n'y gagnerais pas de cpioi nous donner un
mflrceau de pain.

<^iant i\ toi, ma chérie, tu es très adroite à eouJre,
à faire une foule de petits ouvrages de feu, m,., mais,'
nwlhoi!ron.sement, à Saitif-V,iiérv ei.ac un Iravaillè
pour .soi et tii ne parviendrais pas, naturellement, à fv
occuper d'une façon hicrative.
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— Il nous a volés, véponilit l'un des j,Mniins. —

Xous jouions à croix ou pilo ft il sVst arrange de ma-
nière À ee que lei sous retombent toujours iToix pour
lui.

— Kt c'est pour cela que vous voulez V iiovcr? dit
le nouveau débarqué «vec indijrnatinn.

— Ii<' noyer! Oli. non, il sait iia;.'i'r;

boire une bonne ««utte; ça lui upiinmirn.
Cette fii(;on dt; lui aiiiircn.lir [Hinu trè< l'x^ijténV 'i

Philippe, aussi reprit-il :

— Votre venRcanie déiia.-se par Irop la l'auto

a (oninilsc, et je ne veux pas que vous IVxéiiitiez. \

lui avez déjà infligé um.' piinitiiin liinniliante. lai

le tranquille, maintenant.

— Ah! ça, de quoi vous mêlez-vous, bambin !- lui

demanda insolcmuwnt un des autres vaiirieii.s, ipii seiii-

lilaient être le chef de la bande; — nous faisons ce (|iii

nous i)Iaît et ea ne vous re^rarde j)as. T'assez doiu- elie-

U'in si vous ne tenez j)as à ce qu'on vous en fasse au-
tant, ainsi qu'à la fiMUiine que vous avez laissée là-bas.

A cette a])ostro|)he grossière, 'a colère .s'em[)ara de
Philippin et il allait y ri]»oster par une vi;rnureus<' ita-

loche lorsqu'il entendit un uri d'aufroisse et le bruit
d'un corps qui tond)ait dans l'eau.

C'était le petit trielieiir que ses bourre.iiix venaient
do faire choir dans la .Seine.

S'il savait najrer, le pauvre piri;nii le savait bien
mal, car. à la façon désespérc'i' dont il barbotait, il n'y
avait pas de dmite à avoir sur \r jrrand dnnjier <|u'il

oonrait.

Abandonnant alors son anta;.'oiiiste. sans bésiter. le

compagnon de Marine s'élança à son secours.

Il était temps: la tcto du gamin qui prenait ainsi

un 'bain forcé n'apparaissait plus déjà qu'à demi et

l'asphyxie conunençait.

Philippe l'empoigna par les cheveux qu'il avait fort
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compagne de celle-ci, suivit sou ol,lij;ô au Iol-I. ,1,- «,n
père.

Ce ilernicT i-n appreuant de (piel niauvHis pas le n.n,-
veau venu avait tiré sou fils, le remercia, lui aussi, .ha-
leureusement et lui demanda de .|uclle façon il jH.unait
s'ac<iuitter envers Ini.

— Votre reconnaiî^sauce est une réeonipeu.-c sulli-
santé «t je ne désire rien autre diose. répdudii K. fil*
adoptif des Jloutier.

Cette réponse parut plaire à celui au.|uel elle était
adressée.

— Mon jeune ami, dit le niaiuv du lieu en exiuni-
nant Philippe avec une attention si profonde qu'elle
eût i)u faire croire fjue son visa^^' ne lui était pas incon-
nu

; — mon fils me dit cpio vous venez, vous et ,ctte
fillette pour cherelier fortune ù l'aris.

Voyons, apin-fx-liez-vous de IViliv et tout eu faisant
sécher vos vêteim'nts. eontez-iiioi \iiirc histoire m tous

\a' jeune honiuie ne se fil pas prier cl dit tcpiii ce
ipi'il savait sur Ini et sur sa sieiirette jusipiVi leur <'n-
ti'ée dans la capitale.

, Le Iwnhonnue PiVon;.! sans rintc^rrouiprc. tout en
continuant à l'ohserver avec une insistan<c (|ncl(|nc peu
étranjje.

— ('est sinjiulier. in«rniura-l-il à pari Ini lor>.pic
le conteur se tut; — ni famiiie. ni pay». ni nom!...
Kt ce visage ne m'est pas étri,n,iier pourtant;

Il se recueillit comme pour l'onillcr sa nicnioirc.
mais ne pouvant parvenir à fi.xcr cctt<. resscmnliinc-e
pu le frappait, il se décida à dire tcut Imnt :— Kh liien I mou ^rarçon. >i von.- voulez, \nv.> de-
meurerez chez moi. où vous pouvez von- l'aliv une po-
sition. ,1c iiu' nomme Ama'hle l'assepoil l'i sui- maitri-
è-armcs. En un an, à moins (pic vous ne -ovez d'une
incapacité notoire, j<' réponds de luire de vous une
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ger son élève avec rinsistanw iiarticiiliùro de Irur m-miere rencontro. Puis, sans doMto, fntij,n,é ,h no pas
trouvor ce qu'il dierchait, il almndonna la lutte et lais.
sa sommoillor son souvenir ifliclio.

Co fut son fils Bonifaco, déjà Imn moriiteiir, ,,,ii ,|„n.
na les premières leçons à son nouvel ami.

l'hilipiw avait, paraît-il, de frran.ies .lis,K)siti(.ns,
car au bout de quelques mois, le petit l'at^sepoil n'eut'
plus rien à lui montrer; et ses progrès se ecuitiiu.èrent
SI rapides qu'avant la fin do l'aniu^.. .Iépasr:ant <„„
professeur, il en était arrive à tenir tête à di-s tireurs
qui avaient trois et même quatre ans de salle.

_
11 est vrai que, du matin au soir, il ne ccs.sait il'avoir

l'épée en main, étudiant sans relaehe et ne se rtJmtant
devant aucune difficulté.

Passepoil, émerveillé de ses ai)tniides et vovant que
réellement il pouvait en faire un profes.seur! lui ri^-

véla alors les finesses, les ruses les plus secrètes (!<• son
art que le jeunn homme n'avait fait encore que soup-
çonner.

C'est ainsi qu'il apprit, parmi d'autres coups fort
savants, cette terrible botte de \cvers dont nous lui
avons vu servir un t-chantillon à Cocardasse.

Il s'en suivit que son nom courut bientôt tout Pari*
et que nombre de bretteurs consommés vinrent lo dé-
fier,^ se refusant à croire qu'un gamin de seize ans fût
à même de lutter avec eu.v.

.

Mais les triomphes successifs remimrtés par lui sur
tous les champions qui se présentèrent, prouvèrent à
chacun que si la renommée e<msentait à s'f,.vuper de
.sa personne, ce n'était peut-être pas à tort.

Aussi, à partir (le cette époque, lui donna-t-on le
surnom de Belle-Epée qui, depuis lors, servit à Ife dé-
signer bien plus que son nom véritable.
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VII

UXE BCHAUFFOriîRE A PHOTOS DR BOTTES

C'ouuni' on iK'iit bien le peiit<T, dans ce récit do sa
vio passée (|u"il faisait à Cocardassc, le jeune sersTont
s'était efforcé de ne rien dire de tout ce (pii pouvait
être à sa lonangn»; mais le vieux jiiaître d'armes était
assez perspiciîce pour deviner ce (pi"on lui cacliait.

Sans interrompre, il avait écouté juscpie-là avec une
attention profonde.

Cependant, depuis cpril était rpiestion de Passppoil,
imo larme tremblait iY sa paupière et sa lanjjue le d*^
mangeait au point qu'il ne put résister:

— Té! eoupa-t-il avec explosion. — Amal)le. il vous
a fait une jolie main. . . le traître!

Mais vous devez me passer (pieUpre chose sous si-

lence, gargon. Si brillante (pi "elle soit. Paris ne s" nmu-
rache pas d'une épée de salle. ,fc le sais, moi. pascpu'-

diou! Votre surnom doit avoir une autre cause pins
sérieuse.

Mon petit Parisien, Uigardère. n'eût pas été connu
seulement s'il n'avait joué de la pointe ailleurs fpi'en

mon académie.

— A'ous êtes sagncc. l'ancien. répli(|ua le sergent. —
t'ciH'ndant, vou< me pardonnerez do taire la circons-

tance où me l'ut pour la iiremièrc fois donné le sur-

nom de " Helle-EiK'e."'

— C'est donc bien fort, pour (pie voti-e modestie cUc.

s'effarouche ?

— Oh I n'allez pa> croire cela, iuterronijiit le sergent.
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— Ce fut une rencontre où j'en» du bonheur, tout sim-

plement...

Au fait, se reprit-il, je vais vous ilire la chose en

(teux mots, car aussi hien vous l'aippreiiilriez ^ôt ou

tard par l'as.'iepoil, qui ne iiianiiuerait pas de vous

faire un roman d'une chose fort ordinaire. . .

lîeprcnons ici la parole an lieu et place du serfrent

l'hillppe qui. dans .ion récit ne manqua pas de voiler

henueoui) l'éclat du rôle tenu ]iar lui lors de l'éton-

nante aventure à la suite de laquelle lui fiut donne le

sol)ri((iiet de " Belle-Rpéo."

Vn soir de janvier, — à ré])o(|Ue où la réputation

de Philippe commençait à faire affluer clients et cu-

rieux dans la salle d'arnu's de Pa^sepoil, — conmie le

prévôt normand revenait avec son jeune élève d'une

.«oirée de magie donnée par ,M. le duc de Noailles dans

sa Folio hors les nuirs, au moment d'arriver à la l)ar-

rière Po])iiu-ourt, tous deux à la fois s'embarrassèrent

les jamljes dans «ne corde tendue en travers la route,

et allèrent, d'un commun accord, mouler leurs formes

<lans la neige alor.s très épaisse.

Pas.-epoil et Philippe se relevèrent, moins 'lourdis

de leur chute que stupéfaits du siicctaclo <|u'éelairait

autour d'eux la lueur inccrtaini' et tremblante du lu-

mignon de la barrière encore lointaine.

Il.s étaient là six hommes, tuus six api)uyés sur de*

longues épées nues.

Dans cette obscurité, Passepoil ne pouvait recon-

naître s(»s ennemis.

— Ohé! Amable, dit l'un des six inconnus d'une

voix goguenarde, — te voilà bien surpris, sans mentir !

— C'est donc vous, Joid Kermaria ? demanda le pré-

vôt en reconnaissant le Breton à sa dernière affiriua-

tioH.

— Pour sûr et pour vrai, répliqua l'interpellé. —

•
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Et je v«ns'souhaite à l'un et à l'antre^ une mort chré-
tienne, mes bons amis.

Les autres éclatèrent de rire. Il paraît qu'en la cir-

constance le souhait formulé par le Breton avait quel-
que chose de spirituel.

— Que nous voulez-vous? demanda Passepoil.— Peu do chose, en vérité... et rien de mauvais,
c'est sûr. . . Nous voilà ici une demi-douzaine d'hon-
nêtes compagnons qui avons juré notre foi de Dieu que
voius no coucherez pas dans vos lits cette nuit.

Passepoil commençait à comprendre. Cependant sa
nature normande le poussa à dcuiander:
— \ous proposez-vous donc bombance? Pour moi,

vous le savez, jv ne suis guère habitué aux franclies
lippées.

— Oui bien, mes excellents maîtres, bombance de
coups, pour parler franc.

Revenant do ehoz un grand seigneur, ni Passepoil
ni son jeune compagnon n'étaient armés.
Le premier connaissant la haine que faisait naître

chez ses confrères la haute renommée de son Acadé-
mie — or Kermaria était un de ses confrères — crut
à un assassinat.

— Ne nous donnerez-vous point le temps de confes-
ser nos péchés ? fit-il sur un ton railleur, car la crainte
ne pouvait l'entamer.

— Vos péchés? mauvais plaisant! rugit Joël Ker-
maria donnant enfin libre cours à sa haine jalouse, —
je vais les dire pour toi, puisque, in extremin. l'église

conseille de les conférer au premier venu.

Tu es d'abord un \aniteux croqiwnt, en acceptant,
sans regimber, le titre de premier prévôt de Paris. .

.

Tu es ensuite, et pour la même raison, un affreux
menteur. . . Tu es enfin un voleur audacieux en empo-
chant l'argent de la cour par de simples tours de passe-

passe. .

.
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Quant à ton compagnon, il ost (viniinot mu l'u'im'i

titi'p que toi, ('-tant (le nioitiù dan< Imiter tiv xiii., van-

tardises.

Outre Kermaria, il _v avait là h Gascon Orandconir,)

inaîtro de pointe et (restramaçon, l'Irlanilnis D'Hon-

nel, irévôt-.jnré, le Xorniand Sulpite dWjm'ville, Jean

l'oîviv et Mario Bagatelle, ec.< derniers t(ni.-> deux Pa-

risiens et maîtres è^-armee.

Quand il croyait qu'on voulait se défaire de hii et de

son él6ve, séance tenante, Passepoil ne se trompait K'iè-

re, — et la façon d'ont ils avaient été an'êti'-s était un

menaçant augure — mais il s'abusait sur la forme du

meurtre.

Ives gens qui manient constamment ré|)ée, gardent,

en général, un gendilant d'honneur.

Joël Kermaria prétendait se battre.

Il est évident qu'un combat de six contre deu.'C,

même à tour do rôle, est une sorte d'assassinat.

Ce n'était pourtant point l'avis do .Toi'd Kermaria et,

en Bouinie, le Xorniand et son élève étaient de si rudes

jouteurs, qu'il pouvait bien y avoir quelque justesse

dans son raisonnement.

Qtiand Joël eut achevé l'acte d'accusation, il dit à

Marie Bagatelle:

— .Mhimp les torches.

Philippe et Passepoi! purent alors reconnaître leurs

ennemis et un rayon d'espoir éclaira le visage de ne

dernier. I! n'ignorait point le.s mœurs dos gens d'épée.

—Jean Poivre, dit encore Kermaria; — fais-leuir

choisir deux lames.

Jean Poivre jirit dans sa main les six épées, montées

droit comme celles que portaient au combat messieurs

les gentilshommes mousquetaires du roi, et les présen-

ta aux deux hommes.

Passepoil choisit la sienne. Quant à Philippe il sai-
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8it avidement la première ïcnim »t i«
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^^""^ " ' '"'f
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— \ous pouvez are certaiu que y> uui pa> iridir

ixmsiei.r Pas.epoil, dit-il en souriant tristen.iut.
'

U's iiutns noms sortinut dans got ordre: U'J)(.imil
«iilpiif d-Aj)rcvill(., Cirundcœur. Joi^l KeriiianM et
.Jean l'oivri'.

Après if tirage au sort, ijiii. à w..tii. Iiourc. uV-lait im-
-^iins uni. irrlaiBo grandeur sini-^trc, doel Kcrinaria
prit la i>arole.

— Voiii ce (|ui a étù déeldé, dit-il. — 1^. premier i<t
pour Aiualile, le second pour .-on jeune eoc|; le troi-
sieine reiiiplaeera le preiiii<T t"M,l,é, eliueuu d.vant
faire de son mieu.x.

(.res deu.v avunt-diTiiiers atlaipieront ens..iiilile !,

l'iits fort.
. . et le dernier fera ee (|Ue lui eoiiseillera son

eounifte ou .SI couardise puis.pie les autres ne s.M-onl
plus là pour le féliciter ou le traiter de lâche...

Tandis (|uc parlait Kerniaria. Marie r.aj;atvlle -gî-

tait si^'ué pour dire un Imut de pateu«")(re.

l'iiis, n|ir»''- avoir (|uitté son [iciurpoint comme un
l>rave ,y:arçou, ,pril était, il choisit une épée i)arni5:
celles ({ui restaient.

()"I)onnel lit eouime lui.

l'asse|)oil et î'hilippe i|uittèrenf aussi

points c, tous quatre tondièrent en ffarde.

Keriiuiria et Jean l'oîvre tenaient les torches.
Ils s'arraiifreaieut du mieux iprils pouvaient pour

faire tomber la lundèiip sur les ileu.\ ennemis en lai.s-

sant dans l'ondire leurs alliés.

Mais il nV aurait eu iruère liesoin de tant de façon
si Pas<e|mil n'avait été erninVlié par les élans de éon
cceur -iiui le polissaient à ménager son ancien second
di- .<alle |)onr lequel il ressi'ntait une pitié.

Quant à Philippe, n'ayant pas li> mêmes raison»
jmur mesurer ses coups à l'Irlandais, dés la première
iwisse. le prévôt juré ouvrit ses hras ef fomha en arrière
sans dire mot.

h'urs j)our-
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r..u. les .naître. ,r„„.u^ «. ,«.„..},;.„.,. ver. le cor,,.-C est encore .-efte .na.ulit. Lotte! cnon.nt.ils-A to., Sulp„.e .rAprevill,, ,lit K..r,n«ri„.

— .nniniis voulu mv n.,vs,iri-f «vce loi ,,„v-

et d,.p,,.,| r,,,,,,, lui ,,.,,•(,, un. Mt. ,-. (o,.,! 'f

!:;;ti::;wi;ï""'-"---i-Mwter...i,,,.

'^f
>'ii-'"éjn,., c.niiiie un .'.(ounieHu il ..wit -.

(^op,,knt il ..ounu..nt.,it h >ïvlu,„ffer et Marie Ua-.'..telle ava, outes les ,H>i„e,s ,1„ „K>,„le à ... ..., i/

"

— A loi. (,ran(kwur.' eriii Kenimi-i-, i>
•

tr. a^i Arable est devenu;;;;^^ Z^^ZZçer ,par son élève, les rôle, sont el.angé.. IWe c^ ï,
•

nous donnerons les .lerniers ense,uJ,le

fi^Î:eÏ1iS'^'"^^''"^™""-"-^-'^"'P'-

nr^ri:-:;-;;-'
' -"- '•--ewsK:

Mais sa nmin|-ut,,ei-m.,.ts„„
..,;-,.„: aussi

Toujours la botte de Ifeveiv '
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veux lie se*

iiK'Uul.'. le

iilnit 11 11-

L'éjH'c liiiiili', il Si' piviijpiUi -m- II' jt'iiiir lioiiitiic.

Jean l'ciîvri' lit coiiiMif lui, ni.ii-^. plus jiniilcnl ot

craigiiiint les liii-anN ili- riJwiiriti', ef iillii jmhiT sa

lorclii- sur une |>iilis.-iiilL' voisine nviiiil île s'él.iiieep an
viiiu^int.

Il fiiut r(iiiiiri|uer i|iie le jniiie riiiliji|ie en élail à

sim ijiintiiènie nssnnt.

1' recula jusr|ua la pali.-saije el s'y iiilu--a nieitanl

ainsi, et san< inti^nlinn. la luiniére ilaiis les

nilveisaires.

Kn voyant les iirépanilifs ilo lelte liilte

.-ii'ij,' iiiiinta a \ joiie- .le l'assepoil. II -e .

]mlil(' envers -mi élè\e. ])iiisi|iie. j)ar si's Hiéiiae;enioiits,

il lui laissait teiiti' la lies()i;ne sur les liras.

— .(e ne juiis lai-ser tuer eel enfani ! eria-l-il eu

fnn(;ant sur son seeonil île salle. — Kinissons-en . . .

Jteeonunanfle ton iniie à J)ien, mon j>ainre lia;,'atelle 1

\a- pauvre Uaji;atelle rompit ilésesiu réiiieiil et répon-

dit:

—
^ .\vant mon âme, monsieur J'asxpoil, je vomirais

vous reeoinmaniler inca ileu.v petits enfants.

Jie bras droit du jirévôt s'arrêta avant de porter le

coup mortel.

Son cœur .«lensible se refusait à faire des orphtliin.

D'ailleurs, eût-il voulu venir en aide à son élève, il

eilt été bien tard, les événements s'étant précipités.

])è.s le début, Jean l'oîvre et Joi'l Kerinaria avaient

bondi sur le jeune lionime. Ils s'étaient concertés.

Ix! i)remier, maître de pointe et d'estraniaçon. d'un

fort battement d'épée, avait éearté celle di' Philippe,

tandis (jue Kerniarin, passant dessous, lui donnait de

son fer à tour de bras dans la fforije.

Mais le fer de Joël Kcrniaria alla se ])laiiter et se

briser dans les planches do la palissade, parce (|ue l'é-

lève de Passepoil, usait d'nn droit incontestable, venait

de faire entrer en ligne de compte la garde de son
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i'-il

servant eoiniin. f]'i

'es yeux ,1e .Ln Poî" 1 '

i ^ "l''""^"
^'^''"'^

to-, 'ni e.lev„.t t«,to .dJl'X
, r " "'

l'.ront ,„
"LDKi. le., ii'iTaiIlciirs VOIS n< *"anvterent pour («ntciniilcr iv

Koniiaria rovciiait

Philii

l'i-rraillciir:

siK'ffac'lc imi(|ii|..

n pSsfr :,::::;::::;
''-^-:-^'--

-Belle-Epéf! dit-ii ™ mourant

voulu!
•-" fP'-'-. |">nr s,.pon-<.r:- ils lont

-Oh! oh! oh! souffla Marie Ba^atell.. suffo.ué-

-Prenrls clone les épées. réplimia eclui-ei-_ofonne le .ras à l'onfaut ,„i Jou' con-uien^or . ^^ fai«n peu las. iiVa-t pas coutun.e <le besogner si tan

•a t : r '^"'"""'V'™*
^'^ *^ ''"""'-' "" non. qui^aut tou., les noms rie famille... Tn le -Tarderas

Ix- Iqnclemain, quand nn trouva hors la I.arrière Popineourt les einq cadavres. le jx-uple s'énvut et le .^1;flu jruet durent s'en mêler
«-'""r. et k, gens

Ils capturèrent dans le bois voisin une bande de cou-

meurtre
''"• 'Y '^ "'''' f'" -»''«>""^' l-u-meurtre des cim) prévôts d'arme»

Km apprenant cela, Passepoil, Philipjx. et Marie Ba-
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gatelle vinn-nt faire li-ur (léilaratioii à la iliiunljri' iri-

minello sur lu rt-ffistro de lacjiicllc fut ciiiisif.'iR' le rivit

lie cate «-hauffourée . . ,

Le siTffont l'hilipjif avait en Iji'mii al)i(V'-r i et éiii-

sikIc eu lu dénaturant au ))nilu dr l'a^srp.iil. |,' .,,»-

(iard n'eu ])arut pas moins émerveille.

— Trcmu lie Dioul sï-eria-t-il. li'ititei'ronipani piuir'

1,1 seecmde l'ois. — Mon petit prévôt l'assepoil il il,>it

être joliment lier de son élèvi' el le surnom n'e^^l pns

volé. (Quelle leeon! Bâfrasse'! rpu'lle leeon !

Jls ap|)r(iduiient du eani]) et veuaieiit de l'raneliir la

ligne des suntinelles avaneées.

— -Ve m'arrêtez plus, l'aneien, reprit le sergent: —
Je ne suis pas au bout. .

.
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VIII

-MATHIAS KXAUSS

iif

« .»",» p.;i»ji. .«1. .,0 'i ;,;rir"-
*"" '"'

sava' dlTf !•'' '', '"'°^''
'' P"^^'"''»" q"^ d'abord es-sa}a de Icn dissuader, eonvainci. qu'il éteit ùup «« rZ.enco donnait uno belle notoriété^ sa salk K"voyau qu'il n'y parviendrait pas, il voÏÏut bien no'

Jo saoliant jm cxactanout dans quel cor,« il vou-
..t Bervn;. lo jeune honnne le pria de lui indiquer celu. qu'il jugerait être le mieux à sa convenance^

aflleTr^. '

'"" '"" '='''™'" ?'"« "^ ^''^ Partout

Pliilippe se décida doue pour ce corps. Précisément



— 189-

il seu trouvait ue régiment à Paris dont le colonel
était un des anciens élèves du prévôt normand.
Ce dernier alla voir cet officier, et lui ayant chau-

dement recommandé son protégé, rengagement eut lieu

sur-le-champ.

Belle-Epée navait rien voulu dire à Marine avant
<iue tout ne fût conclu.

Quand il lui a,pprit sa nouvelle position, la pauvre
l)etite fut grandement affligée et versa d'abondantes
larmes.

11 laissa passer les pleurs ainsi que les reproches et

la consola ensuite i)ar oe raisonnement ;

— Etant à Paris, lui dit-il,— je viendrai te voir tous

les jours, et, à daiter do mon départ, régulièrement tu

recevras de mes nouvelles.

Il fallut bien qu'elle ei; ' rit son parti.

D'ailleurs, le jeune homme n'était pas inquiet sur

son compte puisque madame Passejjoil se montrait de
plus en plus satisfaite de ses services et la considérait

plutôt comme \me amie cpic comme une ouvrière.

liais en s'engageant, Philippe n'avait pas seulement
fait de la (x-ine à 'Marine; il avait aussi blessé une au-

tre amitié.

Il [xmvait y avoir quinze jours qu'il était incorporé,

lor-squ'un matin il se rencontra au quartier avec Boni-

face, revêtu, lui aussi, de l'uniforme des gardes.

— .Aih ! ça, (pie fais-tii là';' lui demanda- -il étonné.

— Ce que eu y fais toi-même, Phi]ij)j)e, répondit le

.Teune Passepoil.

— Comment, ce que j'v fais moi-même... tu es sol-

dat?

— Mais oui.

— Ponr tout de bon ?

— Certainement.

— Et depuis quand ?

— Depuis hier.
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Soyons, uxpliqut-iiioi c-e nivsti.ii. r«.- ,•„ -

^'^^^'^'^:^:::^^^^^^^^^

i'apa qui ûe sx-tnit (ral,o,vl apc,-ti, d.. ri,,,, fi,,it ,,.
- )X'nd«m par remarquer .,„• „,o„ 4age t n docomg „.ûr et m'en d<.,„a„da Ja c-ause— Ah! ah! fit-cu en rapi„-e„a„t,_e'est Philin,,..

qi>i te manque.
.

.

-»->-»[ i ninppe

pc.ix iw. te passer de lu,, ya vaut uiieux que de te lais«er seeher :ur pi«l c^ tourner au sq.,eirttc
l».-<tesus.

,1 m'amena j.rès ,lu eolonol de ee ré-i

Suimetid!.:™"^-^''""^''^''"-*--- c4pou,.:

Cette ,„arq„e ,raff\H^^tion q„e lui donnait le braveSarçon totu-ha .iueùre.uent j'hiJippe. et d'^ormailèdoux jeuu..s gen. t„,v„t .u.q.araWes

,'S'C:?X!""
"i. .«'«. .....nr.?:;;;

Il fallait done se mettre en eanipame au „lus tôtc'est.,-d,re avant qu'une se„,aine Jm écoulée
'

Lavant-veme du jour fixé pour le départ, le. deux-soldats allèrent faire une dorniCne vi.ite à la n^i,on

t'y.
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l'I.ilip),.. saiteiulait. ,lo la part ,1.. Mari.u-, à mu.smie <le nrni..s ,.„eoi-e phis violonto ,,u.. la prmNleato.
-Mais dit. lui lirn,ï,|u,. H. sciiks, la pâloiir ,1e .ou vi-

sa.u'c. ,.t „„,. U'ri-'vr alfératian ,1,. 1,, voix i„i «lùvoilèn-nl
sa |K'iii<\

l-:ilf >e Uinia à lifi rappeler sa promesse de lui l'aire
parM.nir souvenl .1,. ses nouvelles, ee ,lout il Tassum
fornielleiiieiil jxinr la sin-omle l'ois.

Li'urs adieux terminés, ils rentraient au quartier,
l'-rs.pien lon-eant le parvis .Voire-Dame, ils .se eroi.so-
n;m avec un -rand vieillai-,1 à l,arl,e IdancJio et as.sez
rieliement vêtu, .jui. à la vue .lu i-ompa^rnon de Boni-
face, eiit un sursam et nsta un moment Imn.oWle. seni-
l'Iant eloue sur jdace par la siujNjfaetion.

Surjiris de cette éfran.ae attitude (pi'il ne savait à
'liioi attiiluier. l'iiili^ppe repn-da le vieillard intt-rro-
fratiyement p.Mir Tinvitcr à lui ai»prendre ce /pii, dans
fon individu, pouvait attirer son attention.

Jlais. se ivmettant pre.Mpie aussitôt en niartlie,
1 homme poursuivit tranc|uillemeni .son elieniin sans
plus.s'occuper des der.x amis.

TiMisant ,|U-il avait été abusé par une ressoniblnnice,
ceux-ci n(^ chcrclièrent pas à en savoir davantajïo ot
continuèrent 6i;aleai,oivt leur rotitc.

T'n ]>eu plus loin, sur le point de traverser !o Pont-
aii-Clian^e. ils se trouvèrent di- nouveau en faee du
V dard qui. pour les rencoii_trer, avait dli revenir sur
SI [las et faire un lonr; détour.

Cette fois, il dévisa,i;-ea si lonjrueiuont Philijipe et
nvee nn<. acuité de i-e,i;ard si extraordinaire, que le
jeune liomnie ipichpie peu irêné put eouniie le vague
souvenir de la fa(;oii pres,|ue semblal.le dont AmMo
Tassepoil l'avait considéré à leur preniière entrevue.— Ah! (.-a, Jfonsieur. finil-il i>ar lui demander, voy-
ant cet examen se prolonjjer ont ri' mesure.— vous pki-



il

rn,t-il m- me dire ci. ,,„-il y a vn moi de si .«rtieulier
«liif vous iii'olwcivifz il(,. la sorte:"

il <Tut l'entwiiliv iiuiniioiiut'r cmre sn ilents:— .Sa voix aussi. . . (.'(wt (.'.fraugo!.

.Ahiis affectant aiHsilAt rimlillëreiice:— Iv\ciiscz-Mioi,
.i,.|,n.. hoimiie, .lit-il;— je croyais

rccounaîtrc eu vous le fils d'un de aies fermiers que
je liai jKis vu (N-piMs un ceitain ti-niiis. Je doia évi-
deiiiinent me tromi.er. car j,; ne sache jws qu'il soit à
larmee. Au surplus, il ,„us est facile de m'éclairer ù
pet égard en me dis,iirt votre nom. N'oulez-vous avoir
cette obligeance

l-"

— Mon nom n'i'si qu-un jnénom : PliiiijqK', iv-i>li<iua
le jeune Juniimo;— et j(,. nai jamaLs eu de père fer-
mier,— ou du moins je ne le crois pas. Ainsi, vous le
voyez, Slonsieur, je ne saurais f-tre la pi-rsonne dont
vous parlez.

_— Xon, en effet, rei>rit le vieillard. —Maintenant,
j
en SUIS tout à fait sûr. Mais comment se fait-il nue

vous n'a\-ez qu'un prénom?
l'IiilipjK) ne crut pas devoir lui cadier qu'il était

sans famille.

— Pauvre garçon ! fit l'interlocuteur paraissant s'api-
toyer sur son sort,— vous seriez un enfant trouvé?— A )x;u près.

— Et qui vous a élevé?

Le nom du père et de la mère Moutier fut prononcé
en même temps que celui de l'endroit où s'était écoulée
I enfance de leur fils adoptif.

— Comment donc ces bonnes gens ont-ils été amenés
.«ans ne pas se rendre compte que ces questions 'deve-
naient presque indiserètes.— Vous piquez ma curiosité
et, SI vous le i>ermcttez, j'aurai plaisir à vous faire un
pas de conduite pour entendre votre histoire.

I! avait un air si bonhonuiie en s'exiprimant ainsi
que, bien «lu'il lui fût totalement inconnu, Philippe ne
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i3rut [Ma devoir lui refuser co qu'il lui demandait et,

tout en contiuunnt de s'aolieminur vevs le quartier, il

lui narra fonwuent il avait été recueilli i>ar les deux

vieux iiêdieurs.

Au tours de son l'écit, il remarqua ù plusieure repri-

^ls que. piirfois, Icf traits de son auditeur 8e contrac-

taient soudiiin. (Oiiune s'il eût éprouvé une vive anxiéti;

en niêiiio tmij)* que dans sus yeux s'allumait une flam-

me d'une intensité singulière.

A certains moment même, >,i tête se ' lucliait brus-

quement sur son épaule.

Si dramatique qui) fût sou histoire, le jeune homme
ne [jensa pourtant pas qu'elle seule [xjuvait éniotionner

si fort le i>rraiiier venu, et il mit ces momenits d'agita-

tion su." le ei)mi])ie d'une maladie noneuse dont il de-

vait souffrir.

Quand Ph.'iipp»' eut aelievé, rinionnu le remercia de

sa complaisance, iiii avoua que sa situation l'intéressait

1)eaucc>up et qu'il essaierait de faire quelque clioso pour

lui, aiuumt [«ir goût à soulager les infortunes.

l'uis, après l'avoir invité à lui donner le numéro de

son régianent ainsi (|ue celui de sa compagnie, of'n, di-

sait-il, de pouvoir le retrouver facilomeiit, il s'éloigna

en lui faisant de la main un signe amical.

— Qu'est-ce que jteut bien être ce personnage? De-

manda Boniface à son compagnon quand tous deux fu-

rent seuls.

— Je n'en sais, ma foi rien, répondit celui-ci,

—

peut-être un oisif qui n'avait rien de mieux à faire que

m'écouter.

— Kst-ce que tu crois éell(Miient qu'H ferti quelque

cIkisc ])OHr toi ?

— Hem! répliqua l'autre eu r'ant,— Je ue vois pas

bien de quelle façon il pourrait m'être utile, vu notre
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Aii reste, celfl no n'importe

àépaH Jinmédiat ih J'aris
guère. -r-..v

d" fiunrtier.
'' "'"""'•-

''«-''namlflit à k porto

'I -tait ,l«„s i,no c-r.n,j*lùt,. ,.,r..,„.

>"iùùï:;ïSl^sr^:::^''^^''vit.Ka„t
^«tumo ,„iiit„i,„ ..t z't rr ""''' ^^'" 'j'»"

JH'nr non.l,reuv voU,™L •
'''"'*. ""^^«'c' Imiiforme-

'l« ^t. rt.,^,ï; ,? 'i '.'f
"" f«J"dice de .es camara-

avait éU traîtreus«„ont ver^ • Jf^T "" '" '""^

' -I>lo.vor ,>our fai:. „, n,a„v4 c-o., I

" ''"' ^-""''"^

IVntré^ de «n maison ,,,
fo™dlement interdit
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N''.t.v iK.nu.if., s.. VC-Uiut l,.uu ,K>..r «lit. n-..v.nt j„.

iiiuj« r,-i)aru ù l'acBdéniie d'amii-g.
'

l'I.,l,>,K. oui n'ifc'noruit pas toute wtte histoàv, fut

!'naU i^is!'"'
'"' "'"^"'' '"' '" '''"" '^"'" '« «'"^P"-

'^u- jioinuil-il lui vouloir?
11:^ .-< ..>nnai.i8..i..,it très peu, H-mifaec et lui s'éta-ittoujoun. »,nl.« ,lo toutes relations «v,^ cet homn.e, enraison ,,0 bc>s allur<..s cKiuivo.,ues ..u'ils avaient r^nj.

lie il<'\ait ai»iHvndro (juf pins ton).
Il no 1, ur avait pas été »mlais<:.. .lailleur.-, do deviner

1 AlleMian,! car s;,^ vi<.,^ étaient étiits sur sa laide fi-
«»ru. ,4 a Ja i,n.,nière rencontre. Cocarda.se lui-même
ini avait trouve une vrai(, face de buveur do faro-—
ep,tl.ete qu, au sens d: .souda.,!, était le lAvm Cinglant
l)rc\-9t (l'infériorité niéprisahle.

^

- Nous avez quelque chose à me dire? lui demanda
le jeune Iioimiu- d un ton jieu conciliant.
-Kli! oui, mon cher Philippe, répliqua l'antre avecun ar,reux acwnt tudesque, dont nous vous faisons

pnue. et en dierehant à donner ù sa vilaine face un«
exi.n^ion ave„.,nte.-Kh! oni, j'ai quelque chose à te
dire, tominent. tu vas partir à la guerre et tu ne pen-

dn d^paH?"""* " ''""' '"" ''""'"' '" P"'»"^ ''" "'«'°

Que sifruifie cet oubli ?

- l'arbleu
! ce u't^t jias un oubli, repartit le 8old."l

iiite,-l,M,,w d un pareil anloiu:!..— Pourquoi serais-je
aile vous donner la pwjmw de main du départ? Xo.rnU avons ..iiiiais été liés ensemble, que je sadie...". au
contraire.

.

^

Matliias devait jouer un rôle car il ne fut pas dé-monte par cette réception peu engageante.- O^est comme ça que tu me reçois, petit? reprit-il— V rai. ce n'est gentil . . . traiter ainsi un ami !..

.
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te— Moi !. . . votre aiiii !. . . c'est trop l'ort. . . j'en su-

rais désolé ! . .

.

— Kli liiuii, si lu l'es pus mou ami, laoi ju 8uie le

tien.

— 'l'aiil jiis pour iiio;.

— Non, tout iiiiuus, (.'it va te l'tiire passer imo lier-

iiière l)oniiu journée ù l'iiris?

— Qu'iiuteudoz-vous j«r lii 'i

— Tiens, voilà ee (pie j'entenils, tontinua Ivnauss do
plus eii ])lus aniieal et en sortuiit de sa jkxjIio une
bouive j/Ieine d'éeiis qu'il siK'oua triouiitlinileliicnt.

Furieux d'avoir été déran^çé i>ar ci', drôle dont li'S

avances n'avaient auprès de lui aucune olianee de suc-

ées, Philipiio 8'aj>i'rêtait à lui tourner les talons cpiaud

il fut "•joint jMir Bonil'iiicc, ia<piiet tie connaitru qui

avait i)u le denuindor.

Du premier coup d'uùl lu petit l'as.H»j|x>il reconnut le

louche personnage.

— Ah! c'est Matliias Knauss! interrogca-t-il.

— Oua, répondit son ami.— Et sais-tu pourquoi':*

paan; qu'il était froissé ipie je ne fusse pas aller lui

serrer k main avant mon départ.

— C'a, c'est d'une fière audace ! s't'cria Bouiface on
éclatante de rire.— Lui aa-tu présenté tes excuses au
uioios ?

A la vue du fils de l'asseipoil, les traits de Mathias
s'étaient rasséréné'S et avaient repris leur expression

cauteleuse.

S'adressant alors à lui, il niuriuura sur un ton d'a-

mer reprodie :

— Comment! toi aussi, Boni face, tu me dis de raau-

uiaises iwroles?

— Parbleu ! il faut jjeut-être vous faire des compli-

ments.

— Godferdara ! je n'ai pas de chance, reprit Mathias

en sianulant le dépit..— Sur deux amis, il n'y en a pas

(i
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un qui me faeae bon accueil ! C'est à douter pour tou-

jours de l'amitié. Voyons, Boniiace, tu ne roux pas

venir non plus avec moi, toi ?

— Pourquoi faire? Pour prendre, en votre compa-

gnie, le chemin de la potence?

'Sifiia le Teuton était décidément do bonne compo-

sition.

— Eli ! vois donc si nous avon.s de quoi nous amu-

ser, poursuivit-il sans relever ce nouveau sarcasme et

en mettant sa bourse sous le nez du garde française.

—

Hein ! en voilà du plaisir là-dedans.

Tout ça est à dépenser en farces, «n folies do toutes

sortes.

— J'en suis bien aise pour vo's, répondit Boniface

d'un ton froid, bien que la vue inopinée de cet argent

eût subitement éveillé sa convoitise.

— Nous ferons ce que tu voudras. Si tu aimes boire,

nous boirons; si tu aimes manger, nous maitgerons;

si tu aimes les jolies filles ... hé ! hé !

— Je n'aime ni boire ni manfr en dehors de mes

heures habituelles; quant aux . . ?3 filles, i'ai autre

chose à faire que de m'embarri ..a: d'elles, répliqua

l'ami de Philir/pe qui ne faisait aucun acte de sacrifice

en parlant ainsi, puisqu'il n'aimait réellement ni les

unes ni les autres des distractions énumérées.

— Alors, qu'est-ce qui pourriiit bien te plaire? fit

l'Allemand un peu embarrassé.— Ah! pardieu, je

sais. . . Et dire que je n'y pensais pas Nous joue-

rons, mon bon, nous jouerons. . . Je me rappelle que,

dans le temps, tu aimais beaucoup jouer. Est-ce que

ça te serait passé?

On sait quelle était la passion dominante de Boni-

face: l'aident. Cette passion était si absolue chez lui

que, froid et pondéré par nature, il perdait comiplète-

ment le sens dès qu'elle hù faisait sentir son aiguillon.
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Il ne reculait alors devant aucune extravagance pour
1 assouvir.

'^

Aussi, ridée qu'il lui était possible de devenir posses-
seur de quelques-unes do ces belles pièces luisantes qui
Btiintillaicnt à travers les mailles de la bourse de Ma-
thias, modifia-t-elle du tout au tout ses manières en-
vers celui-ci.

— Nous jouerons? réi^éta-t-il en se radoucissant sou-
dain.

M était très liaiiile à tous les jeux et avait par con-
séquent quatre-ving:t-dix-neuf chances sur cent de réa-
liser ses espérances, c'est-à-dire d'enlever à Mathias
une partie de son magot.
— Nous jouei-ons à roiiibre, ù k bassette, au i^assp-

dix, enfin à ce qui te conviendra le mieux, reprit son
tentateur qui le voyait mordre à l'hameçon.— Et nous
en ferons des parties!. . . jusqu'à ro soir si tu veux. .

.

— Non pas jusqu'- ce soir... mais une vingtaine
seulement, ce sera l'affaire de deux heures à deux heu-
res et demie.

— Soit, va pour une vingtaine seulement. . . et, vrai,
je serais comtcnt de te voir en veine, car mod ça ne me
gênera pas de perdre quelques écus et toi, je le sais, ça
te rendra heureux; on a toujours besoin d'un peu d'ar-
gent quand on part en campagne.

Philippe no revenait pas du changement à vue qui
s'était opéré chez son ami; les bras lui en tombaient.

Mais il n'entendit point que les choses se passassent
ainsi.

Il résolut donc de s'opposer do toute son énergie à
l'insigne folie que le pauvre garçon aJlait commettre.— Quoi! Boniface! s'écria-t-il,— aurais-tu réelle-
ment l'intention de jouer avec ce. . . monsieur? Tu n'y
songes pas, voyons. Ra.ppeIlc-toi donc ce qui s'est pas-
sé entre ton père et lui, et dans quelles circonstances il

a dîi quitter notre académie.
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D'ordinaire le jeune honiiiie no niâeliait pas les mots,

mais en cette circonstance, furieux non sans raison, il

parlait crûment, aiin de mieux frapper l'esprit de son
ami; peu soucieux, d'ailleurs, de blesser au vif le* co-
quin dont il sentait le regard venimeux dirigé sur luà.

Hélas! le pauvre gari;on aucjuel il i)rccliait k sa-
gf«se était déjà sous l'empire de sa passion et son cer-
vi-au perturbé no lui jK-rniettait plus aucun discerne-
ment.

— Jl n'y a pas de mal à faire quelques parties, lui ré-

])liqua-t-il.

— Quand c'est avec un lionnéte homme, non certaine-
ment.

Et. d'un (cil méprisant. Philippe toisa Mathias qui
liâlissait de rage.

— Kh ! bien, au lieu de vingt, nous n'en ferons que
trois ou quatre, jo te le promets, fit Boniface comme
pour ra])aiser.

— Oui, c'est cola, rien que t-ois ou quatre, histoire
de passer un moment ensemble, appuya Mathias, maî-
trisant la fureur oi'i le jetaient les dernières paroles.— P^neore une fois non, insista son ami.— Ce que
tu fais là n'est pas bien, Bonitace, et si ton père le

savait il ne serait pas content, je te l'assure. Puis, de-
mande à ce monsieur d'où lui vient cette argent, de
quelle façon il l'a gagné; il .serait sans doute bien em-
barrassé de nous le dire ?

— Tas le moins du monde, répliqua l'Allemand.
Et il ajouta avec calme, vav sa leçon était bien faite :— Cet argent me vient d'un petite héritage que j'ai

touché CCS joiirs-ei.

— Vous mentez ! . . . et je mettrais ma main au feu
qu'il est le fruit d'une vilaine action que vous avez com-
mise ou que vous allez commettre.

A cette virulente sortie, Afathia? fit un brusque mou-
vement comme pour s'élancer sur Phili;ppe, mais, re-
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«.KiSr^r " "'•'" »"" "« » «•
-Où pourrions-nous bien aller jouer?

11 en fut douloureusement affecté

gentiment.
^" '"™' «'™°« "«'^^ y «>«"«

-Partons fit Boniface._Tu viens, Philips?

aTec coîè^
'"^ compagnie? répliqua l'interpellé

-tnire, lui causer un^J^^ sSaX™""*'
^"
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Philippe en fut quelque peu interloqué, mai. troB

préoccupe de la sottise qu'était en train de faire Boni^
face, jl ne s attarda pas à approfondir la chose et em-
boîta le pas à oelui-ci qui, déjà, filait en avant avec
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JX

DANS UN "UlTS

A» si.VI,. .Iwni.T U^vnr ,1„ Fn„am. ^.f.i,. :, „,„„
Mir^la rue k plus laide et la plus malpropre de tout

c^"e laides"
'

'
''""""' """"^''^ ^' "'«'?-?'-

Avec son ruisseau fangeux qui coulait dans le nii-
iiou. sa cliaussée presque entièrement dépourvue de
paves, le, monceaux de détritus qui l'encombraient cons-
ta«,ment et empuantissaient l'air qui [Kiuvait à oeine
y circuler, elle resseanl,ilai.t l.ien plus à un vaste cl<;«|ue
qiia une voie de communication.
te deux gardes françaises et le Teuton y arrivèrent

en peu de teimjps.

Aj)rès l-'avoir parcourue juscprà la moitié environ.Ma l..as f,t arrêter ses compagnons devant une sorte
<ie bouge dou sécliaj.pait un ta])age infernal .

('étflient des cris, des vrx'ifératioiis. dos chants lan-
ces a liie-tèt.. par des v.u.v aviiié,s. le lo„t scandé à ,1e
courts intervalk>s par le bruit strident d'un broc ou
(I un verre allant se briser contre les murs.— C'est ici, dit Mathias.
— Ici; firent ensemble. Bonifacc et Philippe en se

reculant d'un même mouvement— Oui.

— Vous allez nous faire entrer dans cet horrible lieu'
B'ecria le dernier.

— Oh
! pas dans celle salle, il y a trop de monde, ré-
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pliqua l'Allemand ;— mais dans une autre où nous se-

rons seuls. Suivez-moi, c'est derrière.

Et il s'engagea dans un étroit et sombre corridor

qui, à l'intérieur do la maison, longeait paralèlement
le cabaret.

Boniface eut une seconde d'hésitation, rien qu'une,
et pénétra à son tour dans le corridor.

Bien à contre-cœur, son compagnon en fit autant.

Au bout de vingt à vingt-cinq pas, Mathiaa Knauss
fit lialte devant une (torte latérale, l'ouvrit avec une
piof qu'il tira de dessous ses vêtements,— ce qui était

(b-jà suijieft— et iK>ussa les deux soldats dans une
pièce de petite dimension faiblement éclairée.

— lia, au moins, dit-il.— nous jioiirrons jouer tnin-

quillemcnt; c'est comme si nous étions chez nous.

Pendant qu'il parlait, Thilippe examinait le local et

était étonné de n'y apercevoir aucun meuble. Pas de
table, pas de ohaises, pas mônie d"cseal«>aux ; une nu-
dité complète.

Il allait en faire la remarque quand Knauss le pré-

vint.

— Attendez-moi un peu ici, dit-il,— je vais cher-
cher de quoi nous attabler et nous asseoir: ce^te pièce

étant rareiiu'nt occup('o, on ne la garnit que lorsqu'il y
vient de la société. . . je suis de retour dans une mi-
nute.

Puis il sortit précipitamment.

Mais les minutes s'écoulèrent sans qu'il donnât signe

d'existence,

Boniface commençait i\ regretter son équipée et ses

traits exprimaient même un peu d'inquiétude.

Son compagnon n'était guère plus rassuré, car tout

cela lui paraissait bien étrange.

La pièce où ils se trouvaient tous deux recevait le

jour par une fenêtre à guillotine assez haut placée et
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Sans répondre,TSitPr 'T ? •»"'" ^ « f«' ^
^ mains croisa ,u?l™TtT '"''T "" "" ^
*:p^ ^ haussa ju^u'àrTenêtre

"""^«'P'^J' Belle-

sautant à terre
^'"^''' ««^a Philippe en

Il éternua en maugréant:
vueile poissière ' n^ ^ j -,

vent, ce volet.
"*•••• ^^ "« doit pas le fermer aou-

^"2' frappé d'une idée: .
- -A'h! j'y suis, eontinua-t ,-1

.

n est pas très claire Mntv **™™e la pièce

n'y ait pas de faux^L ^""^ '' ^°^^' PO"' <iu'il— Hum! Tu crois?

nu;^t''Spté"Vïx'""Ar*r'" ™^- "
-mple d'aller le lui dem ndër- nJT^'' ''-'"' "'^^

f-it pas «,n,plèteint paie ,
'"

'
•"

-^l

'' '"''' "

-

lait guère. '^ ^- ''" '"""'s il ne s'en fail-

-;Tem: rcrtiii.;"^"^^'* ^^' -^ ^^ vm.
rieure^ent à douMe tour '

''"' ''"'' ^*™^ «^-

a ernSn^Pj^nte^L"""''"^^'-'^ -"^ 1"^ -us
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tombes dans un p.ego? m„i.wi,>a Belle-Epée avec touteson insouciante gaieté -evenue.
Il semblait prwque satisfait de la tournure inatten-due que prenait cette partie de plaisir

^^Bonifa«,, lui,.„o voyait j.as la chose de la luêrae fa-

— Coinment! dans un piège? dei,ianda-t-il.

nnllV"""' '" '•''^"'°' '""' "' ''^ pressentiment, veutnous faire un mauvais parti.— Tu supposerais?... Kt pourquoi?— Dame! l'eut-êtrc pn„r h- venger de l'affront ou'il
a reçu autrefois de ton père et Z l'éloignement qunous lui avons toujours marqué.— Ce n^est guère probable, fit le jeune Passepoil
dierohan a se rassurer lui-même.-H Saurait paTat-
teodu n longtempe pour exercer sa vengeance.— Iv'ocoasion lui aura manqué.— Oh! tu dois te tromj^r. . . et quoique je ne corn-
preiine pas cette porte et ce volet fermés, non plus quelaWnce prolongée de notre hoaume, dans un instant
je le parierais, nous allons avoir l'explication de ce^
singiiiarités.

— Je le souhaite.

Un bon quart d'heure s'éwula dans cette attente
ta devenait imjuiétant et Boniface, tout en s'ingé-

niant a trouver des prétextes plausibles à l'étrangeté
de la situation, était peu à jx-u envahi par la peur
-Dwidéinent, finit-il par dire,- je crois que tu as

raison, Philippe, et que MatJiias veut nous jouer un vi-
lain tour? .Appelons, peut-être que ça fem venir quel-
quun. ^

.,~ -^PP«"^' si t" ^-ei'i. Je crois que ce sera bien inu-
tile, rephquR Philippe sans paraître affecté le moins
du monde.
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Boniface eafla sa poitrine at se mit à crier de toute

ia puissance de ses poumons.
-Mais sn voix semblait étouffée et ne se répercutait

en aucun écho.

— Sacrebleul jura-t-il,— ceci <-t curieux, cette pièce
est sourde («mnic un toiinbeau !

Pour le coiij) le pauvre jfarçon éprouva un véritalije
effroi.

Quoique brave, le fils d'Ainalilc ue se sentait pas du
tout a son aise: l'oliscurité, l'isoleiueut, (>t .surtout le
silence alisolu qui réjinait autour de la chambre, lui
causaient une nngoisBe indeseritible.

— KssayoMs denfoncer la j)orte alors, dit-il soudain-
—il faut sortir d'ici à tout prix.

'

Pliili])ix! n'était pas à lieaucoup près aussi inquiet
que son comiMignoii, mais il se rangea à son avis car
cette séquestration commençait à lui paraître passer
les limites de la plaisanterie.

D'un mémo mouveiment, ils .«e nièrent sur l'huis en
un furieux élan.

Une ])orte ordinaire eût volé en éclats sous ce choc
formidaible; celle-ci ne fléchit pas d'une ligne, n'eut
pas un craquement.

Klle devait être d'une éjiaisseur peu commune imur
résister à toutes les attaques.

Restait la fenêtre. . .

Grimpés sur les épaules de Boniface. le frère de Ma-
rine .souleva le châssis vitiVJ et, réunissant toutes ses
forces, tenta ^l'ébranler le volet.

Peine inutile; il ne parvint même pas à lui impri-
mer le plus léger mouvement.

Ils étaient pris comme dans une souricière et n'a-
vaient plus qu'à attendre les événements.

Belle-Epée ne pensait pas que la vie de son aani ni
la sienne pussent être en jeu, — quoique cet endroit fiit

des plus favorables à un guet-apens, étant donné sur-
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tout qu'ilR n'étaient arniwi ni l'un ni l'autre;— toute-

fois II rcilimtiiit une dt! ocs {çrwses nicchancetée que sa-

vent si liicn coiirbititT les loimics corvelles teutonnes.

— Tiens, dit-il à Monifaee on se souvenant soudain

((lie leur départ pour la Holiême était fixé au londe-

«laiii. —-veiix-tii ^'ajriT i|iie j'ai deviné son dessein à ce

«rredin?

— .Ml!... voyon.* un |h'U.

— Saeliant, r|U(' nous devons nous mettre en route

ilaiis i|iicli(ucs lieiires. il nous a séiiuestrés ici afin de

lions cMipêelier de partir avec le régiment et .par là,

de l'aire croire .'. notre désertion.

— Le Impind !

— I/Inràiiiel veii\-tu dire, ear e'est le déshonneur!

riiL'il l'iiilippe en u::e liruajue explosion du fureur.

—

On ]K'nseru que nous nous soiiiiiies sauvés par peur

l'affronter l'canemi.

— ... Xous faire passer pour des lâches!. .

.

— VA nous iierdre à jamais aux yeux de tout le

inonde. . . ce doit être là son but.

— Mui.s. alors, le misérable va donc nous retenir plu-

'leiirs jours prisonniers?

— l'rol«i'l>loiiu'iit jusqu'à ce que notre corps .soit as-

sez éloigné de Paris pour ([lie nous ne puis.sions le re-

joindre.

— .\h ! si je le tenais I cria Boniface exasi|)éré.

l'liili[fpe. lui, ne dit mot ; mais îlathius Knauss n'y

devait rien iierdre. car la froide irritation du jeune

lioimne lui promettait un sérieux règlement de compte.

Iléla.s! si ce qu'ils sup|msaient était déjà terrible

pour eux. puisqu'il y allait de leur honneur, les deux

soldats étaient cependant encore à cent 'ioues de soup-

(jonner le sort qui leur était réservé, et qu'ils devaient

bientôt connaître.

Pendant qu'ils se consumaient dans une rage im-
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i'wwiue aussitôt, lours oreill,-. f,,. fT'
•"ont aff,^.(i^s ,,ar 1,. ...-L 1 .

f" ""' /'«"'g'^l'lt.-

rouillée.. fêtait 1 nl.Lol
"' ''^ ^•''"'"•^>*'

n^!^:'' ' '""""^'^"^ '1- '/•- 1- barrer eurent été

Ms n'avaient aiitun jimi ,.i „,,„f

r.-.mo était colle do K^'l T.^^ '"""^ '«'«^-

v'n".CV'CUS'S '"""'' '"• '"

vais pairlé que de l'autre
'^"«"an^-- Je ne t'a-

n^^;:^^''"' '' ''-'-^-n.ais cela ne
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Le jeune coq m'« reçu dwBsé sur ses entot* ot lacretc en avant tout prêt à donnw dn bec.
Laf aire étajt mémo maminéc sons Boniface beau-coup plus faclo à ontraînor et qui niaiseanent m'offrit«m concours on se- jc.ant sur une amoa^ que je""«Hlai. avoe la ,,,ô„,e avidité qu'une aWettc\ui goÏÏ

la nioufJio (iu ])êoheur. ^ *

raîll""^ Tr'^f'"'"'
"' ^-^^ ^««^-^ •'« )« faire dispa-m.^re tous os doux, s..;s quoi k ohoso eût été induW-

tal>l(!mont ébruitée sur l'heure.

— Kn effi.t, il no t'était pas ponnis d'agir autrement
<;t ,10 su,s content do toi. .Vllons, vieas toucher leS
lie la somme promise.
Sur ces mots les deu.v hommes s'éloicnèrent

véiatîon
''"" ""'"'' """ ''"'*^"'* ''' ""' """"""^ '^

Ainsi c'était à lui quon on voulait ., sa mort était
nécessaire a quelqu'un.

Il était ]>étrifié!

Kn quoi sa dis^writion de ce monde pouvait-elle sor-
vir 1,^ ,nt«rêts de ce quelqu'un... Lui. l'enfant sansnom. sans fam.lle et dont iimo qui vivo ne s'était ja-
mais occu()é? •*

Ouldiant momentanément la situation liorrible''oii
Il se trouvait, il « laissait aller à une foule de réflex-
ions a ce sujet, quand de sourdi^ plaintes poussées par
Bonifaw' le rendirent à la réalité des choses.— Mourir.'... fr*"mis...ait-il sur un ton loroiovant.

—

Mourir tous deux ici

faute Ah I

dans ce puits ! . . . et par ma
cot alïrcu.v:... Si soulonient je n'a-

vais pas on l'ahsiiril,. i.léo d.; j;afr„or les éeiis de' ce co-
quin. nous n'en serions pas là...— Bast! interrompit sur un ton dégagé, Philippe
qui semblait prendre très bravement son parti de Ta-
ventiirc — Ta malheureiise passion nous a fait to..d)or
tous deux dans un traquenard, mais, i défaut d'elle
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et fi tu 6tnw liliro, moi jp nVn viiudrai!» gut'-ro niioiix,
nttpndii (jtron mirait invnilô aniri' clir».!. pour si; ùi-
Imrragdcr dp iiin ))crsonnc

— Alors tu m,' m'en voii.x |>as?

— Moi, t'cii sdiiloir:- non. iii»jj mui. hii'ii -.m mn-
Irniri', j'cstiin» .|ii( lu m'iis r.'iiijii un ir.'s n'vj service
en me rncltanl l'i inOiiic 'lo sa\oir i|iic j'ai im iiiorlc! oii-
iiciiii. . . .

~\'.L i|iii' |i.ii l'iiii[i(ii-h'r icllc i'()iiiiai*-aiicc iiiaiii-

triLiiil? sYrrin lîoiiiriicc ;iv(v un vrrilalik' déstsimir.—
Ne SMinrilcs-iiniH pas maris?
— Oh! Oll! nt lîcilcKp,'.,. ,|„|,( ],, ,.,„|n|;.r|, „,, ^,. |,,i^.

«lit pas fai'ilniu'iit. .iliatriv,--ii\anl de nous lonsid.'-
n^'r comiri.' comitltMciiiciii perdus .il faiidrail. savoir-,
d'alioi-d. s'il ji'v a amiin movcn do nous sortir de cp
tron.— Hv! (|n('l niovcn piMil-il y :i\<iir.

— h- n'eu sais rien ..| j,. i,,. tr cailic pas, ipi'i! mo
Jiaraît diantrciiiPid dil'fiiilc d'rn trouver un.

Coppndant. comme il ne faut jamais déscsi,.i'-r('r,

clicrclions.

l)(\jà nous ne pouvons dunt.r de la nature dp l'fln-

droit on nou.s sojnmos: c'est un puits au.x trois quarts
couddc et (pli ne doit pas .noir jdus dp douze ù quinze
pieds do profondeur.

— (^laiiil niéiue il n'eu auiail ..n'iiii, ipi"esi-ce que
cela nous ferait puisque la seule i.ssiip est par en haut
et qu'elle est lierniétiquemeni fermée!'

l'Iiilipjic ne répimilit pas, ee décoiiraeemeut lui fai-
.sait pitié et. sans l'olipciirité. son comp/non l'aurait
vil hausser les épaules.

Depuis quelfpies instants ii étair oreupé h (.•ifer les

parois do leur prison et les sentait tout liuniides.

Oc suintoment l'i"'riguait.

A son estime, la nnppe d'enn i^\\l :iv:;i! antrëfiiiv lîi-
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Cl' mot fut un trait do

!ii iiatiiri; iinprf-ssioiiiialdc

iiiciitû !o puits dovnit iHro bonucoup trop au-de««oug du
nivi'flu où ils ikaicnt uour le produire.

Kt fL'tto vas*-', ilni.s la<jui'llu leurs corps étaient en-

kIui'b, a\ait siIreiiK-nt aussi une cause plug directe.

.\ lâfoiis, il so mit à elicrchor quelle pouvait être l'o-

rif.'iiif .le l'un et de l'nutro.

.\_vaiit, à un nioiih'ut, ai<proclii' s<s mains de son vi-

sa^'u; l'odorat du ji'uuc soldat fut ix'nildement affecté

di' lii siiitcur iiau.-i'aliiiuili' i|u'elloâ exhalaient.

-- QuclU.' i>iiantciii'! fit-il in forme do réflexion,

—

i,a sent l'égout.

lumière pour Boniface dont

riuiaissait aussi vite à l'cs-

|"iir i|u l'ili' s(> laissait facilement abattre.

— l'a suit ré;,'out, dis-tu? s'écria-t-il,— alors nous
sommes siiuvi's. |)uisi|u'il y a un cgout qui passe près de

eu puits.

— Je n'ai pa.s dit cela.

— Qu'importe, c'est moi qui le dis, fit-il avec toute

son assurance revenue;— ce doit t"tre l'embrandiement
qui traverse la rue du Pouarre. Vite, tâchons de re-

connaître à que'li' hauteur et de o i

•' côté est le con-

duit.

Cette affinnation. n'éUnit \ta> faite pour lui déplaire,

l'liili[jpo reprit ses tâtonuoiients le long dçs {wrois et

ne tarda pas à remanpicr qu'elles suintaient beaucoup
])luK sur la droite que sur In pauche.

— Voici déjà le côté, affirma-t-il.

l'iiis constatani; que les pierres devenaient sèches à

mesures qu'il élevait les bras, il ajouta :

— Et voioi le conduit.

— Kn ce cas, à la besogne.

— .'V la hesiiji.ne: et iie perdons imis de tem(>s.

A défaut de leure épécs. ils avaient, heureusement,

chacun le couteau qui leur servait ]inur les repas.

Ils en usèrent piour eonimencer à desceller les pierres.
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Par suite de rinfiltration coutinuello, le ciment qui

ics joignait était en partie délayé et il ne leur fallut
pas trop peiner pour les attirer à eux.

-Kn une heure ils étaient parvenus à en extraire une
dizaine qui laissaient une ouverture assez large pour
leur donner passage.

Mais ils rentuiitrùiviit alors lu maçonnerie- de lY-
goût .

Une seconde lieure leur lut nécessaire pour y prati-
quer une opération se-;iblable, et tout à coup, à une
dernière pierre qui s'écarta presque d'elle-même, ils eu-
reut la satisfaction— satisfaction est ici un terme rela-
til— d'être inondés par un flot noir et boueu.ï dont
1 irruption fétide emplit ie puits.

Trois minutes après, nos deux soldats prenaient pied
sur la chaussée du conduit qui, sans être à sec, comme
on vient d'en avoir la preuve, n'était cependant recou-
verte que de quelques pouces d'eau limoneuse.

Ils suivirent cette voie jusqu'au premier regard qui
s offrit à eux, et à l'aide de crampons de fer placés
dans la muraille pour qu'on pût facilement gagner le
sol, se trouvèrent bientôt dehors.

^

Iva joie d'être libres ne les empêcha pas de constater
l'un et l'autre que sous la vase accumulée, qui les re-
couvrait ils, n'avaient plus figure humaine.
Par bonheur pour eux, une fontaine était proche.
Un quart d'heure plus tard, Belle-Spée et le petit

Passepoil réintégraient le quartier des gardes françai-
sofs, non sans avoir procédé à un nettoyage aussi com-
)>lpt que possible.

Le lendemain, à trois heures du matin, leur régiment
quittait Paris et se dirigeait allègrement vers la Bo-
hême.

Tout le long de la route, le guet-apens dont avaient
été victimes les deux amis, ne cessa de leur fournir ma-
tière à conversation.

I^i
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Ce (|«i les intriguait \v [)liis, c'était Cette coïacitlence

étrange entre leur aventure et la rencontre du vieillard.

Etait-ce donc par ses ordres qu'avait agi Knauss?
Ils n'étaient pas loin de le croire, Philippe principa-

lement, en se rappelant la voix du personnage avec le-

quel l'Allemand causait pou d'instants après leur chute
dans le puits, voix qui ressemblait si fort à celle de
l'inconnu du Pont-au-Change.

Pensant avec Juste raison que ce vieillard n'avait pu
décréter sa mort par pure fantaisie, le jeune homme se

posait lui-même une foule de questions insolubles, se

demandant quel était cet homme et quel motif imipe-

rieux ou frivole avait pu le pousser à le condamner.
Lorsque son corps eut rejoint l'armée du maréchal

de Saxe, l'esprit de Philiijpe trouva un autre aliment,

et cette préoccupation en disparut peu à peu, car il lui

fallait songer à faire bravement son devoir de soldat.
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"n r.\E 'rorii

'11^ JHii. ,. iii-s autres villes importantes.

jain (V, l,T ^ '* demandées l'eussent re-joint Ui troupes arrivaient (ous les ioui-s et en ,m„semaine, l'année se .rossit d'un bon tieL
' '

.«on efSf'Sr''""'" r:' ^f'^'
'"'" quarant«-deux-.

iimcrl, qui rfait d<v,a réputé j.our sa liravoure et sonHK^iee. reputat on bien niérit^.e d'ailleurs. T ce futencore en partie, à Philipp. et à lui que le maréchafut redevable dn succès de l'entreprise
"'«"'êcnal

U garnison de la capitale se composait de trois miJl.o.nq c^nts hommes, parfaitement . rmé^ t abon^amment fournis de munitions. Il y avait donc à pr&T>"er que |., ,,„taille serait chaude: el la vict" re E"mont disputée par les assiéjrés.

Aussi, le marWial qui. d'abord, avait eu Tintention.attaquer l'ennemi de front, résolut-il, afin d'"dnr ses pertes autant qu'il serait possible, d'user d'ù„
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stratagème qui lui avait déjà rt-ussit en pareil cas

Jl .''.mula sur ],,• point de la vilU- une furieuso atta-
'|ue aeeompaguée d'un grand fraeae d'artillerie, puis
pendant que la garnison entière se portait à cet endroit
pour reiiou^HT les assaillants, il fit jwsor d.« échelle,
du cote op,,os€ et donna l'ordre d'v monter aussitôt
Le régiment de Clievert était en ligne d'attaque.
.Sitôt 1 ordre envoyé, le colonel et Pliilippe gravirent

les deg]-cs île la ijremière échelle.

Chevcrt vcr-il :> |,oiMe <lr inriliv 1,. ,,i,.,l ,„,• ],, ,,.„,-
l'ait qn une s.'iiiinelle isolée lui hm^n un l-ou], de baïon-
nette eu plein corps: mais la l,aïounet(e se releva avant
d avoir touché .«on Init et l- sol.lal aulrieliien. la .w-e
troiitK. par l'épiV de l'I.ilippe. i,„nha lourdcment"sans
]ioiisscr un cri.

— iferci, .icrgnit, dit simiplcmcut le colonel Chcvert.— H importait que cet hom.mo ne pût donner l'alarme
l'hilijqie venait de gagner son premier grade sur le

champ de Imtaiile, et sa réputation de fière lame l'ayant
SUIVI à rarmée. il devait bientôt être connu sous le nom
lie sergent lîelle-Epée. . .

Toutes 1,'s lroiii«.s suivirent riiiipulsioii donné,, par
colonel di^ gardes française- et. en moins d'une

lieurc, plus de cinq mille homme, étaient dans la place.
Surpris à l'improviste, l'ennemi n'eut ])as le temps

do se mettre en défense et se vil obligé de rendre les
arm(« avant d'avoir pn combattre.
Au matin, les habitants furent stuix-faits de voir

leur ville occuih'c par l'ai-mée française dont ils n'a-
vaient même pas soupçonner la présence,— par l'ar-
mée française qui n'avait perdu que quelques hommes
dans son simulacre d'attaque.

-Mais lis [irin-nt liien vite leur nartie de cite défaite,
et. soit par calcul, soit par sympathie, car ils n'étaient
guère entiiousiaste de .«e savoir sujets de Marie- Thé-
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rèso, ils firent u-Ile amabilités aux vainquours et les
hébergèrent de leur mieux.

Pendant les trente ou quarante jours que les trou-
l)es du niaréclial occupèrent Prague, Boniface fut heu-
reux comme il ne l'avait jamais été.

I^ bohémiens, à quelque classe de la société qu'ils
ai)i)iirti('nnent, sont joueurs en diable et le brave gar-
çon, qui promptcment avait étudié leurs divers jeux,
faisait d'intenninables {wirties toute la journée, récol-
tant par ce moyen nombre de ducats et de carolus qu'il
enfouissait dans le fin fond des poches secrètes dissimu-
léop sous ses vêtemente.

Ayant dos goûts tout différents, le ,U()U\enu sergent
allait presque journellement faire dos cvu-rsions hors
do la ville.

Un endroit surtout l'attirait. C'était um haute col-
line située à portée de mousquet des remparts et 'u
sommet de laquelle on embrassait une vue splendide.

Cette colline était surmontée d'une vieille tour crou-
laufo ot moussue, devant dater do plusieurs siècles et
<|ui. par son aspect archaïque, ajoutait encore au
charme du lieu.

Quoiqu'on fût alors à la fin de l'automne, la tempé-
nitui-e était d'une grande douceur, et le jeune homme
qui ainiait à rêver, avait pris l'habitude d'aller tous les
jours s'asseoir au pied de cet antique monument, pour
rester une heure ou deux à contempler le magnifique
]«iuorama qui se déroulait à ses pieds.

lÂ. devant les beautés de la nature, il oubliait pour
lin moniont le vide de son existence ot se laissait ber-
cer ]>ar l'esiwir d'un riant avenir.

l'ne iiprOs-miidi qu'il venait de .s'installer à sa place
accoutuméi- et, qu'à domi-étcndu sur l'herbe ,il laissait
ses regards errer au hasard sur la montagne, quelque
chose vint lo toucher à l'épaule, et, aussitôt, roula à ses
pieds un petit tflat do pierre gros comme une noix.
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Il leva vivMuent la tête pour voir d'où provenait ce

singulier projectile et aperçut alors, exactement au-des-

sus de lui, un des énonmes créneaux qui couronnaient

la tour, osciller sur la base de jjranit, si'Uiblant mû par

une jiiain invisible, puis soudain choir dans lu vide.

11 n'eût que le temps de se dresser et do faire un bond

de côté i)oiir ne pas être atteint |^r cette lourdo masse

qui vint s'implanter dans le sol, juste à la place qu'il

occupait un instant auparavant.

Si sou attention n'eût pas été ('vi-illéo |Kir Téclat pré-

curseur, c'en était fait do lui et, en une seconde, son

corps ne fonmait i>his qu'un amas d'os et do oliairs mu-
tilés.

Il prcssenitjit iiuimléillttti\incnt qu'une ciiil)ûjche luif

avait été tendue et qu'elle devait axoir quelque rapport

avec celle dont il avait été victime à Paris.

Homme de résolutions vives et énerj;iqucs, riiilip|w

résolut de s'en assurer sur-le-champ on montant au

haut de la tour où il ne pouvait manquer de découvrir

par quelle cause avait eu lieu la chute du créneau.

L'entrée du momument était une iwrto basse, veuve

dei)uis longtemiis de son battant et qui n'offrait plus

qu'un trou noir et béant où croissaient en alx>ndance

les herbes folles et les pariétaires.

Sans hésiter, il y pénétra l'épée au i)oing et ne tarda,

pas à heurter les premières marches d'un escalier qui

s'élevait en une spirale perpendiculaire.

11 en fit promptemcnt l'ascension, malgré les nom-

breuses I)rèc.he8 qui y existaient et déboucha sur une

plate-forme de sept à huit pieds earrés, que, tout d'a-

bord, il reconnut être déserte, ce qui ne 'aissa pas de le

surprendre.

II ne pouvait admettre, en effet, que la niasse qui

avait failli le tuer se fût détachée d'elle-même et, d'au-

tre part, il lui était aisé de constater l'impossibilité



-218-
matérielle que q„i que ee fût pu fuir avant sa venueu moins <1 appartenir à la race simiesque.

' ',

Comn>o il ,.l,ero),ait à s'exj.liqucr cette bizarrerie ila|.m:ut, enronlée autour -ru/, e[é„,.au, une Cde d'-ffo o„„l,.ur d.. n.uraill.. ,l„nt la prfeenëe en e lleJII" parut î.assaW..n.ent suspecte.
.^.ippr<x.|,«i,t alo«^ il vit que c'était une de ce« Ion

H-s .e,n,ures qui font parii^ de IV^uipemont4 que
.'

<l'i<'H tonipasmes franches ^

l.oùr'lavôr',"*""™ f"''*:'
'' ^"^ !'«"'""''' «» '^«l'orsJ.oui_ savoir ce que cela signifiait, quand il se trouva

t. ; Z"r 7 r''"'^'
""''^''''»^ l'o^téneur "e :tou,, .e retenant des mains à la ceinture et les pieds

-Al,! sredin, lui cria-t-il, se remémorant soudainlos mauva.s,^ heures passées dans le puits de a r ,

"

fouan-e Yo.lA doux fois que tu atlentes-ù nur i

-

'•-1;

,

m™
! t., n'y attenteras pas une ,,roisième

l'-t
11 se reporta prestenuMit eu arrière pour .-ouner l-ieou, ure et précipiter ainsi le coquin sur le o 'o. idevait inévitahlenient se briser

'

a ira t pu le faire supposer et sans lui donner le tempsexeeuer son dessein il regagna la plate-foruie vœnue agilité surprenante.

-Ah! ah! tu croyais déjà me tenir. ,K>tit. dit-il enait mec,animent et en se mettant en garde, -ma^
Alathias.

. . et c est moi qui te tiens au omtraire iene vais pas te faire languir, va... quelques pouces" defor dans ta peau et ce sera fini
Avant qu'il eût achevé de parler, l'épé-e de Philippe

avait rencontré la sienne.

Il était assez bon tireur, ce vilain ger.nain, et igno-
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rant, sans doiito. que; lo jouiio lifniinic omit dovcnu de

Iiiwiiièrc force dqiiiis sou dt'jiart de la salle de Pnssc-

jx>il. qui avait précédé de licaucoup 1 eiK>(|we où il avait

ac<|iiis sa répiitatioji, il iioiivait croire cfl'cctivcment

<j\ic la victoire allait lui rester.

liO ifarde française le détrompa
— Tu nie tiens, dis-tu, liandjt ?.

.

allons voir. . . Allons, |mre celni-li

lui déi-ocliant un couji d'estoc i|ui 1

se. — ('"est ]iour te préparer à en

len vite.

. (Jc.'t oe (pie nous

11, déjà. . . fit-il en

'ui traversa la cuis-

recevoir nn autre

«pi'oii va t'octroyer dans un nionieut en [ileiiie poitrine.

— (JiKlferdaui I rugit Knauss.— je vais te tailler en

liiw-es, poussaillon. .

.

— J'nre enc-ire. . . reprit son adversaire en lui per-

çant la seconde cuisse.

l'our lo coup l'Allemand ne riait jdiis.

Il venait de reconnaître la supériorité incontestable

du ' iwussaillon" et se sentait à .sa merci.

Alors il se mit à rompre en tournant autour de la

plate-fonne.

Ix! sergent le snivit en lui tenant la pointe aux yeii.v,

et sans lui laisser un instant de répit.

La peur envaliissait ses traits qui prenaient une
teinte terreuse.

— Tu trembles, maintenant, dit Philippe.— Tu n'es

bon qu'à commettre des crimes dans l'ombre et à l'abri

de tout danger. . . et si tu as consenti, cette fois, à te

servir de ton arme, c'est que tu pensais me vaincre fa-

cilement. . . m'assassiner jiour mieux dire.

Il n'avait jias fermé la bouche sur ce mot qu'il vit

le bras gauelie du miséralile se détendre brusquement

en même temps qu'un objet lui passait devant les yeux

en jetant un éclair.

Le traître, profitant de ce que les regards de son ad-

versaire s'étaient concentrés sur son visage, avait saisi
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_<V «lisant d-im fouotlô vigo„roux, iJ arracha sa r«

^^^

iAJpé" ''" i-'"" l.~ lui était enfxk, ,•„ pleine

Kn io voyant immobile et sans souffle. riiili„,«. ,„.nnoiiya en -ruise d'oraison: '^'
'

roi^iî!'? '"'fl""''
'"'^ "' *" ^•'''«'°« langue ne fe-

cra,n;nent pas do s'empoisonner
^"*' "^

to':';K*^j:.;:^^'-"^™^p™^-p'>"-eon-

«e M co,]uin. Toutefois, conm.e nous savons qu'il n'a

n r dfte'"t:^"V'"P" ^°™P'^' ^' *« -n-lle\ Ve-nir de te tewr plus que jamais sur tes gardes

cot;:,Sle pSd]/^™'"^ * -ommandation par
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— Les Knatiss ne iiiarqueut iimlheuroiiscraent pa»

IKinr qui veut les payer.

.Sur le nionient, ainsi <|ih) nous venons de le faire
eoMipiendrc', dominé par rindife'nation. l'inlontion du
sergent avait été d'alwudunner le cadavre de l'AUenuiud
aux oiseaux carnassiers (|ui pullulaient dans le piivs.

Mais k. lendemain, n-venu à dis .sentiments plus hu-
mains, il ri-soliit toiK-ndant de l'ensevelir.

Itonifaee s'étant offert jionr le seconder dans cette
tunèlirc lawjL'ne, tous deux se londirent de bon niatiu
« la tour et montèrent sur la phite-fonne.

l-'ait étrange et (jui leur causa un étouiienieiii sans
bornes: le corps do îlatliias avait disparu.

Avait-il été enlevé jiar des complices, ou bien le mi-
sérable n'étant ])as bkssé à mort était-il parvenu à s'en-
fuir?

Ils n'en purent rien savoir maigre tontes les plus se-
rieuses investigations.

En arrivant à ce passage de su |)ropre histoire, que
nous avons cru bon de conter pour lui, le sergent Belle-
Kpt-e se tut, mais voyant que les yeux de Cocardasse io-
terrogeaient encore, il ajouta :

— J'ai fini. .
. Depuis cette épwpio, aucune nouvel-

le aventure fâcheuse no m'est sunonue, et, il y a une
heure eiu;orc, j'avais lieu de penser que ceux qui en
voulaient à mes jours, dt-couragés du peu de succès dt
leurs tentatives s'étaient résignés à me laisser vivre,
lorsque lu couji de poigiii./il ipii a elos notre |)asse d'ar-'
mes ainsi i|ue l'agression d.> l'aubei^e m'ont démontré
combien je me trompais, et que le Knauss était tout ce
qu'il y a de plus vivant.

11 a mis le temps, il est vrai, à me fournir une preuve
de son existence; mais c'est évidemment parce qu'il
n'a pu trouver avant ce soir une nouvelle occasion da
iii'attiiquer, vu les précautions dont je me suis toujours



.iiiMiitoiK nr. aiii'KMi v.m^ •

1,1, .nf ,-.
+- . ' •'" "" P'Il^ ^'iUllailts, s D"!! iriv."i'nt ink.r...s.. ,,„• „„„ ,.„ ,,„-i| ,„t„„i„ij

""""'"-

(j-ffois,,
' 'I" " ''^»it "iimiie nu-

n |m,it é^,U.jn,.„t ol,.,.nv 1,.^ .liv.rs.s intonations ,1e

-\|iii'» l(t, dciuiwvs j«n-ol,.s du seront il resta .m

.' "" •''!"< ^""> ,„-av,.^ niconl,-. J;V n,o paraît uiii

^^_~.ro s,„. d,. votro avi.. ,„ais eonm.ont faire po.^

— Vous iie lavtv jaiirai.s revu?
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— .luiuaig.

~ Vous ra,.|.,.|Pz-vo.,« .„ |,I,vsionon.ie nu inoing, «on
us|H-ct >,'ciicra).

— 'l'iès liien.

— b(-|H..ij:n,.z.lo ,„„i ,|ot,f. je wnnais tant de momie
,,
-< vhxn un l„>M,„;,. ,1,. l,.,„„. i„ilk., ot. autant que
y^' "H JUM.T. a.. ..,ixunt,-,-in,| ;, .^ixanksdix ans, à

lii li^uri; luai'.'iv rt très jùlc.

— Ali! ri;;un' iriiii-rc vl irè> jjâle:-

;

- Avn- ,|,.,, vrii\ yjis-vcri cntom-i-s dans lorbite et
'im. jo me «ouMcns. i,',-n,'nen( |.h Tai, bien franc.

-- llDis cela, ncii (li. iianiculicr en lui?
-AU.-mlcz ,|,„. jV ,.l„.relH.... AI.! la tète eonstam-

"";"! """<"- >"!• iVr.uiK. .„urli,. .-MMiu,,. s-JI eût e„ ,.,.

(|ii lin ai.i)p||o i,n uorf raeeourci-.

l'arrnis il .^savait ,1e la rnlros^er. uiais elle r.'n.re-
nail ilelle-uii'iue sa |uviriièro position.— Vas<,uodiou: si eVtail ee l,on M. de 'l'evrolles
luuriuura Coeardasse en ,1 /,«//«._ e'.-t l.ien s„n faeiés
•< Ifaue e,M,uin... et snu en,.,,< n";, i,as été retrouvé
dans le e.nietiere Sainl-Ma-lnire. enire ,-eux de Mon-
taiiliert et de 'l'aranne.'. . .

l'uis tout haut:

— Kt il était rielieirieut v,-|u. avez-vous dit, je crois'
--Ou,; eoslume ,1e velours uoir avce l>ro<leries d'or

ol lioiiions en brillants.— IKs bijou.v?

— Ile iioiidir< uses l)aj;iies aux doi-ts.— Bajines de pri.v?

-Ci^Hes. L'une eutr,. autr,s .-.taii un gros solitaire
1,11 Me ,'11 P.vrauiide ,,u'il ,,„nait ,\ la main droite, et
,liinl lis foux m'iiveuj.'-liiient,

_

— Sandious!... jura en lui-même le soudard —
(Tsl mon co<iuin. Taneien intomlaut du Gonzanic
ee,i, amant est celui qu'il a re,;u du ,,rince pour avoir
lait enlever madimioiselle Aur,)re,.. Et moi qui l'ai
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vu tomber la gorge traversée par l'épéo du chevalier!...
Comment a-t-il pu ca rcchapiHîr?. .

.

Mais alors, tout s'explique et iiiaintcnant je n'ai plus
aucun doute sur l'identité de ce pitehoun. . . Peyrolles
Uvait reconnu pour être... Ah! si je j^uvais par-

— Kli Wt'ii
! l'ancien, ce signaU-iiient jieiit-il vous ser-

vir on quoique clioso:-

— -VJi! si je pouvais parler... riii)éta mentalement
l.Manlasse ouWiant do répondre au jeune homme—
<ar o'wt lui. .

.
ce no peut être que lui qui est là, de-

vaut moi . .
.

iiiomos traits, même voi.T, même vigueur
quo son iK-ro. . . ,.t avec cela môme air do fierté et de
lionto tout à la fois. , . Mais je ne puis rien lui dire en-
core; il faut, auparavant, que jo consulte M. de Ch.i-
vcrny.

C'apéilcilious! que nuulame Aurore elle va être con-
tente!

— Troiivoz-vous? quosti-^nna do iiouvoaii le sergent,
qui croyait le vieux soldat .mipé à i)asser en revue tous
los visages de .sa connaissance.

— Ma foi non, reprit celui-ci.— je ne vois personne
ù qui s'applique le pliysiquo que vous venez de me dé-
crire. .

.
ot j'en saiis fâché cornebiou! parce que, au-

trement, j'aurais peut-être pu vous donner des indica-
tions utiles. •

Toutefois, je vous conseille de ae pas vous désespé-
rer.

Souvent il arrive quo o"o9t loi-squ"on s'y attoiid lo

moins, quo les dioses s'éclaircissent connue par enchan-
tement.

— Je ne désespère point, mais je crains qu'il ne se
passe encore un bon bout de temps, avant que ce mo-
ment-là ne vienne, répliqua le jeune homme en riant.— Qui sait? prononça Coeardasse d'un ton énigroa-
tique.



l^'jiiiiii ur. 'ion moment déjà, le» deux HoItlaU étaient
arrivés nu raiii|i ei aviiieiit cuntinué à iiiarRliiT dann
l'ailée centrade.

— Ou ê(pi<-vonii oaiitouiié, rancifny doiimuiltt le »er-
geiit.

— Iii-I>ns. répoiidjl le iirévôt indiquant uu widroit
uu loin.

— Ah! avw If» vétérans?

— t'a vous étonne, hein?... et vous?
— iliii, ifi à lieux pus. nu :1e <<ariL>s français*'».

— Nous soiuuiis assj'z él(ii).'ni'-* l'un de l'autre à v.e

«jne je vois.

— Kn effet, c'est pour <;ela, sans doute, <(ue non» ?ie

nous sommes pas euciiii- reuooutrés.

— Xnturellenu'nt.

— .Mais à invsent (|ue nous connaissons nos eainpe-
ments res|K'stifs. j'es)K''re l)ien f|iio nous nou.- verrons
souvent'? dit l'Iiilippe. — D'ailleurs le coniliat que
nous avons soutenu enseiuhle contre Knauss et ses aco-
lytes, a. je pense, fait de nous deux amis?
— Deux ijons, Hiê le, .-i je parie jOTur moi. Bagasse!— l'nrlez pour moi aussi, sans crainte de vous trom-

])er.

— Lors, topez là, sergent: Belle-Kpée. On ne «'est

jamais repenti d'être l'ami do Cocardasse.
— Je n'en doute i)oint. repartit le jeune homme on

serrant vigoureusement la main que lui tendait le pré-

vôt.

— Et pas ])lus tard que domain, après lu pa.ssc d'ar-

mes, je donnerai un coup de pied jusqu'à votii? tente

pour causer nn brin nvee vous si toutefois il n'y a pas

d'incoiuvénient. —
— Au ciiutraire, ..us me ferez jrrand p! ir. ainsi

qu'à Boniface, auquel je vais aunoncev dès ee soir votre

venue.

— A demain, eh donc I 8
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XI

LIv CAMJ'

fïï

unit UïtciKlp (lu sud à louest.
Au «.ntr., .so trouva.Vat l.s rcffi,„ents .ovnu.v e„„,-

IX'.-fs exclusivement de j.entilsl,oimiie<
Uis se {froupaiont autour les divers autres c„r,.s d..

ranWu:.
'•; ,',-'""l';'^'"";!.'l^' volontaires, les eo,„,>alni..sran Mes. celles des vt^érajis. et enfin, sur revtnM.»;hmue. ,,jel,ues bandes de s.ddats é„.an,ers de .

"""""•^- '!' «'•"•* <1«' "«• et (le corde, chassés de leurspays pour „,,faits réitérés et .fui, ne sachant
,

us
devenir, s étaient réfugiés en France

'

On s'en servait en temps de guerre, parc,, nu-ils fai-
lent „om:,,re et allaient assez bravement a,, lu. mais

1.^ étaient souverainement méprisés et tenus à l'écart
le plus possible.

i<-i.u[

C'était parmi eux que Knauss. miraculeusement
échappe aux oiseaux carnassiers sur la tour de Tracnie
avait recrute les sept chenapans contre lesquels le ^er^
.fi-'nt et ( oeardasse avaient eu à se défendre.

(^iinze .jours avant les événements qui précèdent
1 armée avait reçu l'ordre d'abandonner la région etdo rentrer eu France.

nrS''tr'T/;' ''^P"' ""•^'"^
I'"^ ^^^ exactement

précisée, les soldats en prenront à leur aise, saisis
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qu'ils étaient maintenant d'uno sorte ,]c nostaJKie an-
ticipée .l-nt- |,oa« pavs .le Flandre, où depuis cin„
me-, Lii .!»;„( ,|,( „,a,„juc fréquent île vivres et dar
gei

,
i.s av;<.er' néanmoins joui et jouiraient encor,.

(le ar: .1 lienri charmantes.
li» a.te;. ::.i,.at au surplus (jue les eliofs leur donnas-

sent 1 exemple.

''eu.x-ei, disons-le, ne * pressaient guér,. de plier
liaffa^'e. et eela pour cause.

Dès qu'à l'aris .m avait aj.pi'is le retour proeluuit,
des troupes, nombre de parents, d'amis des ofluier»
étaient venus à Osten.le afin de passer avee eu.v le peu
de temps ,ju ils devaient eneore rester au eampU plupart .les visiteurs ^-étaient fait aeeompadfn.T
de leurs femmes, .le leurs filles, de leurs «.'urs. même
d..' leurs maîtresses, toutes désir.Mi.ses d- voir le s.ddat
s.ir son ehamj. de bataille et entouré .le s,.n attirail
Suerner. elles .pu ne lavaii-nl jamais vu ,pie paradant
UaiLs les salons, nu éjfrati^nant de s.m épée le pa\é d.'s
ville.s a la reeherelie de quel.,ue aventure rien moins
«pie belliqueuse.

Aussi c's belles curieuses ne ^ las.saient-elles p.,int
*• considérer les mille choses nouvelles qui s'offraient
a leur vue, parcourant lés cantonnements sans crain-
dre la promiscuité de la soldatesque, entrant dans !..«
tentes p.mr en surjireudro rintimité, poussant des cris
deffrm a 1 a.«peet des en^'ins meurtriers et ne pouvant
résister au désir de faire [xirtir un mous.piet que leurs
blanches mains avaient peine à tenir. Kn un mot. s'in-
teivssant à tout, voulant tout connaître et vivant pour
un luomeut de la vie même de leurs hôtes.
TV temps à autre, pour varier les plaisi'rs, .>n les fai-

sait assister à do brillants carrousels, à d'héroïques
tournois où, tout comme jadis, elles décem-ent des
eouronn<^s aux phis valeureux; ou bien e-core à un
simulacre de combat qui était la reproduction exacte
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d'un des principaux fait^ dannes avant eu lieu pen-
dant la campagne et dont parfois le caractère de vérité
était tel qu elles en frémissaient dëpo vante et nian-
qi-ient de se trouver mal... ce qui ne les emi«cl.ait
pas d être fi-iandos de ce genre de s|iectacle.
Au milieu de ces multiples distractions les jours,

luvaient sans qu'on s'en aperçut et Ion iK..nsait de
moins en moins tm départ.

Peut-être, même, nV aurait-on jdiis .si«jré ihi tout
SI le ministre de la -uerre, étonné à lion droit de ne
voir aucune troiiiK; poindre à fliorizon, n'avait prié oC-
iicieusement 31. de Clmveruy, qui était de ses amis,
daller swupienr, i)rès du eomiiiaudant eu chef, des
motifs de ce retard iilcumpréliensible.

Celui-ci, .se rendant très volontiers à ce désir, avait
aH.ssitôt pris la roule d'Osteude, emmciiaut avi'c lui fi
marquise et sa fille afin de les faire profiter de te
\03age l'agrément.

La chose stniriait d'nutanl plus au marquis, qu'il sa-
vait retrouver là-has certain geutilhomuie, le comte de
l;outy, sur le(|uel il fondait de grandes espérances pour
1 établissement d'Olymjje.

Avant de ijurtir pour l'armré, c'est-à-dire huit moi*
aujMiravaut, M. de Fonty avait, en effet, paru être
graudement impressioiuié par la beauté de la jeune
fille et lui avait laissé entrevoir qu'il iie lui déplairait
pas de devenir son gendre.

Or, le comte était un parti sujierbe.

T>e noblesse suffisante, parfaitement reçu à la cour
où il avait de nombreuse:^ relations, il jouissait, en ou-
tre, d'une iimiiense fortune.

En Térité, on ne pouvait espérer un mari plus à sou-
hait.

Tel était du moins l'avis du marquis.
Aussi voul.qit-il, tout en remplissant sa mission près

du commandant en chef, s'assurer si M. de Fonty était
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toujours dans les mêmes dispositions matrimouiales
vis-a-vis de son enfant.

Olympe, que sa mère avait discrètement pressentie
a ce sujet, n'avait dit ni «ui, ui non, ne se faisait pas
encore, du reste, une idée bien exacte du mariage.

Beponse qui avait permis de présumer à U. de Oha-
verny, qu eu fille respectueuse, elle n'élèverait aucune
objection lorsqu'il lui présenterait M. de Fonty à titre
Q époux. •'

Et il est probable que les choses se seraient passées
ae la sorte, si l'accident arrivé sur la route n'eût mis
cel e-ci en présence du sergent Philipp«, et, en lui dé-
voilant l'amour, ne fût venu k mettre à même de cons-
tater combien le comte lui était indifférent.
Nous avons vu que cet amour s'était soudain si for-

tement emparé de son cœur qu'il en avait chasfeé le
sommeil loin d-elle et lavait même p ussée à aller
a instinct au secours du jeune homme.

_
Il ne pouvait donc plus être question de lui faire

épouser M. de Fonty.

Celui qu'elle aimait, il est vrai, était d'une condition
de beaucoup inférieure à la sienne, mais tout à l'ivresse
de sa passion naissante, cette considération n'avait au-
cune valeur à ses yeux; et elle se laissait bercer par les
plus doux songes, assurée d'avance que, quels que fus-
sent les obstacles qui les séparaient, ils n'en parvien-
draient pas moins à se rapprocher l'un de l'autre.
M. et madame de Chaverny s'éveillèrent tard dans la

matinée qui suivit leur arrivée à l'auberge.
Depuis deux grandes lieures, le postillon Champa-

gne les attendait avec une nouvelle chaise de poste,
dont les chevaux martelaient le sol d'impatience.
Après avoir largment payé l'hospitalité qui leur

avait été offerte diez maître Picavez, ils montèrent en
voiture et roulèrent vers Ostende.

Ils ignoraient les événements de la soirée précédentev



— 230—
l'aubergiste B'étant bien gardé de les leur apprendre

I* bonhonnne avait eu. daille.ir.s. la prc.aution dofaire disparaître toute trac.- du ....ubat ,„ , , X,avec la,de de quelques voiturier. de pas^e '

k. „dayre. des rc^îtres ,la„.« son el.unp d-,;r,../j,;s,,uV. "e
<1-"1 a.t obtenu lautorisation de iL v tafre enterrer
J^our gagner O.tende „n était obligé de longer' le

Conm,e II de Cbaverny arrivait auprè.. il erois.
plusieurs o/f.eiers ,„ pron.enade. panui lesouel.

.'

trouvait :\I. de Font.v. '

_

Une double e.velamalion jaillit ,!,. |,„,, i,-.,,,,. i,,
s étaient reeonnu.s fou, deux simullanément
-lardicu! M. le niarquis, dit le eonife en s'avan-

çant, — vfMla ctI.., une lieureu* surprise. Vous ieiavec madame la nianiuise et mademoisell,. Olvmpe!

tZJr
"'"*

" '"' """ '""""' ''""' '"' '""'•^^••^ '"'"-

M. de Clmverny lui fit ,,art du but de son vova-e

orJ, [ -7^ '""" "''"' "* '' '"""' ~ l-^' '"'"i^f-V
«Oit [H-ut-etre .]uc nous nou.s ennuyons? Tl se trompe

^^

Nous jiassons, au entraire, de. moments très agréa-

Jugez plntôt.

Et M. de -Fonty énuméra en détail les plaisirs oui
dtîfrayaient leurs journéos.

'

— Aujourd-hui même, eontiniia-t-il. - nous devons
avoir un grand tournoi où figureront i.lusieurs gentils-hommes de votre connaissanee... et votre serviteur

'

Si je ne eraignais pas d'être indiscret en vous pre-nant ainsi au débotté, je vous engagera i« à v a-sist,.,-
avec ces dames.

"
"

"--'-i*-'
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Mais très volontiers afiiiiic^.-i Al ,i„ ru

— A deux heures.

— Bien; i! en est onze. -Vous allons simplement,„, 1, - ^ ""'"^- -^O'is al ons s mnlement

")dgc, et a 1 lieure dite nous ser(ms au camp

«T,"''-"''''^
'"" '''"' "'"'"''''• 'non-^i^ir Ic'uiarnuis-

^ M,l, sur ,,ue tout le u.onde va u,e remercier davo r'""tenu.de vous cette promesse
î'uis saluant M. d,- (•havern3- ot les deu.x dames il«-•joign.t ses camarades, pendant ^ue les trol-Ôva

0o<m,),continualie,nt lleuj- route.
""'"> ^o,a-

M. de Fonty qui toucliait à la trentaine. étaU unh^.nT.e.^haute taille, à la puissante carrure.! a"fraits assez réguliers.

Mais c,.s avantag.s ]d,vsi,,ues étaient les seuls de »•,
p.-onne. car il avait „n esprit des plus médiocres

.21 'f " '''' •'" ""'''^'•^'^ ^i"i PO'Ttan* était decréation récente, - elle remontait seulement à ,ongrand-père-, /inancier enrichi, - i, s'en glorifiai Uo^"propos et mettait sur-le-champ 1^." ,a main £
ZT "" P!?'.'l«" 1'"^ •"' •>^«^^'l''r 1« considérat«>aqu il croyait lui être duc.
Avec cela, hautain, tranchant envers les gens de po-

sâ.ï.'d;'S;:rf"
"-' - '''-'^' '^-^ ^" - p-

I/arèno où -devait avoir iicu la joute annoncée par

dièrl

''
'""''"'^^*' '"' '^ ^'•°°t 'î'^ ban-
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Des gradins disposés tii ui.iiJiithéâtre le long d'iui

des côtés étaient destinés à recevoir les dames et les
gentilshommes, officiers ou visiteurs.

De l'autre côté, une barrière à hauteur de ceinture
avait ete élevée pour maintenir la troupe, autorisée
comme toujours, à jouir du divertissement.

Dès midi et demi, tous les gradins étaient déjà oc<u-
pés par une foule élégance, où c-hatojaient harminieu-
sement les toilettes féminines mêlées aux uniformes
et vêtements masculins.

Trois places avaient été conservées libres au centre
pour la famille de Chaverny dont l'arrivée aiait été-
promptemcnt connue.

Un peu avant deux heures, on vit apparaître le mar-
quis en compagnie de sa femme et de sa fille.

M. de Fonty qui les aperçut tout de suite, alla au-
devant d'eux et leur servit de guide jusqu'à l'endroit
qui leur était réservé.

En traversant les rangs des spectateurs, les deux
femmes récoltèrent maints hommages flatteurs.
La marquise avait cependant près de trente-huit anj;

mais son acte de naissance seul, eût pu révéler ce se-
cret, car les années s'étaient plu à glisser sur elle sans
y laisser leur empreinte, ajoutant au contraire à sa
beauté étrange, un fini, un achèvement complet.

Olympe, elle, était une gracieuse et mignonne per-
sonne, dont les printemps s'épanouissaient sur son vi-

Le sang maure qu'elle tenait de sa mère, avait com-
me chez celle-ci doré son épidémie d'une nuance chaude
et purpurine, bruni sa luxuriante chevelure aux reflots
fauves, et mis dans ses yeux une flamme ardente, mais
tout cela atténué, adouci par le sang plus tempéré de
son père.

M. de Fonty, prévenant, empressé, ne dissimulait
pa» le plaisir qu'il éprouvait ^être près d'elle, elt le
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marquis qui l'observait, était tenté, vraiment, df le

considérer déjà comme gendre.

— Ma ehèrc Flor, dit-il à sa eomijagne, — m'est
avis qu'à partir d'aujourd'hui nous n'aurons plus be-

soin de clierchcr un parti pour Olympe.
Regardez donc le comte.

— Vous jK'nsez ! fit la marquise qui, elle aui-si, avait

remarqué les assiduités de M. de Fonty, mais en même
tempe constaté que sn fille ne i)araissait pas, par sa

froideur et la raideur de son maintien, en être flattée

ontre mesure.

— Eh ! oui. Les regards que le comte marque à no-

tre enfant n'ont, selon moi, pas d'autre but que celui

de chercher à obtenir sa main.

— En effet, cela doit être, repartit la marquise. —

l

Toutefois, puisque nous en sommes sur ce chapitre, il

conviendrait de savoir tout d'abord si les jeunes gens

6e plaisent mutuellement.

— S'ils se plaisent ! Kncore une fois, voyez donc
il. de Fonty.

Quant à Olympe vous m'avouerez qu'elle serait bien

difficile si le comte ne lui agréait point. Il est jeune,

pas mal dp sa personne et surtout excessivement riche.

Que pourrait- elle désirer de plus chez un époux ?

Pour toute réponse. Flor allait signaler à son mari

la singulière attitude de la jeune fille, lorsqu'un trom-

pette érigé pour la circonstance en héraut d'armes fit

entendre une sonnerie annonçant le commencement du

tournoi.

M. de Fonty, qui était un dos jouteurs, dut ailcfw

abandonner les Chaverny pour aller so mettre en tenue

de combat.



— 234--

XII

L'IASULTE

'lump, w ,|i„. ,„„• c,>i.>é.|ueiit, ,l,.vait .loimer Un, ,
ilix passes daniics.

U h.,np.s n-étant plus anx annurcs, l.'s H,aMM,i„„s
avaient tont LonneiMcnt la poitrine garantie par un
plastron de cuir remlKHirré intérieurement d'un épai.
matelas do crin.

'

Kn fait de lam-es, ils étaiVnt armés de lon-ues l.am-
IK's de Iwuloau. munit* à Unir extrémité d-iin Inrjre
champignon en bois ,|ui les rendait uLsolument inof-
lensnes; elles heurtaient mais ne i»erforaient pointOn avait voulu, en jirenant ces jirécautions. écarter
tout danger au moment du choc ,les deux adversaire-
•im .les lors, ne risquaient plus cpu- dëtre désan,-onné.s
et d a 1er acoler la teriv un peu rudement. . . chute
'laus hnpielle I"amour-;)ropre seul avait à souffrir

Du i-este, au cours des exercices lirécérents. tout s'é-
tait j)asse à merveille et les vaincus en avaient été sim-
plement .piitti.s pour .pielipies hosses et -pielques l.leus
(|m Ips avaient rendus aussi intéressants près des l,elles
que s ils eussent été transi)orcés ou pourfendus.
En qualité de demoiselle et de dernière arrivée c'é-

tait a Olympe qu'était échu l'honneur de ceindre le
iront des vainqueurs.

Couronne des plus modestes car elle ne se composait
que de deux ou trois hrnnche.s de feuillaees entrelacées
mais qui nVn devait pas moins acquérir un j)rix ines-
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timable en passant par les mains de la hcllo jennc fille.

Les ([uatre preiiiièpes toiirscs n'offriront rien de re-

marquable si ce n'est la liravoiire déployée par cliaeim

fies eoniliattants. qui, tous, rompirent plusieurs lances

avai.i, de vaincre ou de se taire désiir(;onner.

ilais. à la cin(|uièmej il « produisit mi incident (|ui

fîiill't avoir le? plus j.'raves consériucnccs et provcxpia

'ne violente émotion iiarnii lis s|K'ctateurs.

51. de Fonty était un i\f> cliauipions de cette couna'.

Kn entrant dans l'arène, il n'eut rien de plus pressé

que de l'iiire un grand salut du côté où était la jeune

fille, dont les rejrards, |>ensait-il. ne i)ouvai<'nt manquer
ainsi de le fixer inimédiateiucnt sur lui.

A son extrême surprise, cell<'-ci, qui les avait diri-

gés vers le bas des g-adins, continua à les maintenir

dans cett" direction, sans paraître aucunement s'aper-

cevoir de sa présence'.

Supposant clicz OlymiK' un moiuent de distraction,

il renouvela son salut, et avec une telle ampleur de

jjeste qu'à moins d'être «ous le coup d'une ])rofonde

préoccupation, celle à (|ui il s'adressait devait forcé-

ment le remarquer.

Alais il faut croire que la jeune fille était ré<'llenient

très absorbc'e. car w s«(ind salut la laissa aussi inat-

tcntivc que le premier.

Curieux alors de connaître la cause de cette indiffé-

rence à son égard, il suivit les icgards d'Olympe et vit

avec stupeur qu'ils s'arrêtaient sur un jcuire sergent

de gardes françaises, commandant le ])iquet d'honneur

eliargé de présenter les armes au vaimpieur lorsqu'il

venait recevoir sa couronne.

— Comment! se dit-il, — c'est pour contempler un
faquin de cette espèce qu'elle m'oublie de la sorte?

Corbleu ! C'est trop fort !

Et considérant le sergent :

— Certes, le maraud a une figure agréable et je
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•mnpronrl, qu'il „ni,, ,„ ,,„. ,,,^ fen.mos... pa- aupoint cependant -le leur faire commettre une inconve-nance co„,n,e ccll. «lont «. rend coupable mademoiselleuiympe envers moi !. .

.

Jour de Dieu! jura-t^l de nouveau, vivement froi..é
dans son amour-propro^et lo cœur mordu par un cou-

tt aller fustiger ce sergent.
Le héraut d'armes, en sonnant "

l'ouvertuix.- duChamp vint le détourner de «es réflexion»
Au signal donné, il s'élança en avant avec impétuo-

sité, comm. s'il eût voulu renverser une montagne.
ijn tout autre temps, son adversaire se fût ressenti

tete,û pmt mal ses mesures et, au lieu de toucher co-

ar on

'^
''"'' "*'"'"' ™ P'"'" ''"''P'' '''^^ '««

Cet éc-hec ne pouvait que l'irriter davantage et aclie-
ver de lui faire perdre son sang-froid.

Deu.x fois encore il reprit le champ, et deux fois il
subit le même sort.

neur'"
'^'''"'^'^' '" '''"'*«' "'' "''" P^ès du piquet d'hon-

En se relevant, furieu.x de cotte trii)lo défaite et ne
sachant sur qui décharger lo trop plein de sa bile il
aperçut le seri^: nt occupé i le regarder.

C'était une occasion qui s'offraut, et d'autant meil-
leure que, selon lui, le jeune homme était l'auteur de
sa mésaventure.

, T.?'}'"'"*"
'' '"*" <lévisager ainsi, drôle? lui deman-

(la-t-u (I un air do menace.
Philippe, — car on lo devine, c'était lui, — peu ha-

bitué à se^ntendre apostropher do la sorte, fut un ins-
tant interdit.

— Allons, rc-ponds? reprit M. de Fontv durement.— Aurais-tu l'audace de te moquer de moi. hein?



— 287—
— Je n'ai pas cette intcniion, monsieur le comte,

repartit enfin Philippe, — et je ne vous «i r^rdé que

parce que tout le monde vous regardait.

Ces paroles, dans lesquelles M. de Fonty crut démê-

ler de l'ironie, mirent le coml)le & sn fureur et lui fi-

rent perdre toute mesure.

— Ah! tu me milles, ù présent, cria-t-il, — tu vas

être clintié ! . .

.

Kt, s'eniparaiit d'un fnuot de clin.-w rctenii à sa cein-

ture, il en cingla rudement une dos épaulei* du sergent.

JjO jeune homme bondit sous l'injure, ses yeux lan-

cèrent des flamnu>s et sa main se porta d'instinct à hi

garde de son épée.

— Philippe... y fionses-tu, malheureux? s'écria, en

lui saisissant le bras, Honifacc qui était avec lui au pi-

quet d'honneur.

Mais il fallait antre chose pour nrivter l'impétueux

sergent.

— Kh! laisse donc, rugit-il.

Pour tous ceux qui connaissaient le bouillant Bolle-

Epée, c'en était fait du lâche insulteur.

Cette injure sanglante et publique allait être châtiée

sur-le-champ, sans que le comte pût se dérober derrière

le,s hauts titres de sa noblesse.

Mais c'en était fait de Philippe aussi, car ni ses

loyaux services, ni les brillants faits de sa courte car-

rière, s'il avait osé se faire justice à lui-même dans ce

temps où la noblesse gourmée tenait plus que jamais

à ses prérogatives.

Durant une demi-seconde, toutes les poitrines oj>-

pressées continrent leur souffle.

On s'attendait si bien à un événement terrible, que

nul n'osait faire un mouvement; quand le groupe qui

entourait Philippe et le comte fut soudainement fendu

par deux homme?.
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I* premier était une Ik-I offioipv Af ,i„ t

P.tein« aux gardes franj^" ' ^"
^'^'""'- "'-

héttS"' "" '""'' '"''"'' ^"—-nt "n costume

«-"était Cocarilnnso, 1,. vêtirai
<'"nni<' l'Iiilippc ^„isi,,„j, 1,, ,„,_,|„,,,

-ni" « posa ..ur la sionno
"" "'"'"' ""^'

n «• mtoiiriia et |,i n,|i„„„. ,i„

aussitôt. ,.«r il v,.«ai I, ri
' ''''""'' ''•'"'I^M

S;--.r:l;,^;:-:;;xt:;-

^«lt,S;;vr;:ir' '"^ '--^'<-

JM,x-mc.,no.. ,railk.„rs. 6t,i,„t ontri-s. ot .liM.l.I.-MK.ntM>or.l parce ,,„o rion no justifiait „„e pn
"

:
o fait, onsu.to paroo qn'ollo avait été inflL,v '^o

ï:^:r^:i:'r;:in7^™"""^-^'-^-^---'
Quoique M. de Fonty fût au mieux avec le marquis

\o,\.int M. ,ii. Tresmos intervenir.
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U comtf, ri'sté en fuou de PliilipiK! lu toisait irun

ivil courroucé, cherolmnt un ..ouvwu motif île querelle,
CoiardHsse vint lounleinent le lui fournir.— As i>ns juir! ;:rondii.t-il en se jMwtiint devant le

H.T'fi'Ut. — On n'f.-t im.s phi.s lirave ()uo vous, monsieur
leeointe... mais. cil|)édédioii>: vous feriez déjà la
rarpe dans le Miliie, si le l)ilelioun il était ^euliiucnt un
demi-quart de elievnlier.

Kurieux iU> cette aiiostrojilie audacieuse. i|ui, il le de-
vinait, contenait iK-auioMp d< ceux i|ui les entouraient.
M. de Kontv allait tourner tonte- sa colère contre l'iui-

periiiK'nt soudard. <|uaud un lé{,'er attouchement le fit

se détourner.

— Vous avez à nie parler, miuisieur de Tresuips:' de-
Mi:inda-t-il en reconnaissant Toffieier des jrardes.— Oui. Jlonsienr. répondit le capitaine?— ,(e viens
vous prier de me faire savoir pour (|ucl motif vou- vous
êtes permis de frapjx-i (•<• servent, le meilleur de mes
soldats?

r^e ton sur Icipiel M. de Tresnus s'exprimait teiuiit

l)lus de l'ordre (pie de la prière. <v (pie n'eut pas d,.

|K'iiie à reconnaître le comte.

— Kt s'il me plaisait de ne point vous le dire. Mon-
sieur. répli(pia-t-il avec liauteur. presipie satisfait de
cette iKJUvelle affaire (pii lui enlevait en partie le ridi-
cule de l'autre.

— C'est que, sans doute, vous ne poiirriez me d(m-
ner une .-aison plausible.

— (^l'en savez-vous?

l'en suis certain. .. et comme mes soldats, du pre-
luier au dernier sont lues enfants, toute offense qui
leur est faite, est faite à ma personne.
— Cela signifie?. .

.

— ...Que It^ sr-rgent Pliiîippe ('inni .-oiis

liilité d'otitenir jmr lui-même réparation de

i iiiipossi-

vutiv in-

«tt
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jure gratuite et maladroite, c'est i.ioi q,.i nie eh
ce soin.

^

— A vos ordres, monsieur de Tresiiies.

tenlre
"'' '' *""'"""' •' '"™' "" '" '^"'" " '""' '«-

— Je Vf us y rejoindrai inimédiateiiient
Les deux lioinmes st saluèrent et .M. de Kontv .-éloi-gna sans daigner jeter un regard sur le vétéran qui luiavait SI tellement dit son fait, tandis <,ue 31. de Tres-m« se tournant vers son subordonné, lui donnait avc^.

ostentation une poignée de main.
-Mon capitaine, dit Philippe _ ,„„,i,i-.., je <„j.

désole de ce qui arrive.

.W ln,î'""f r V'
*' '^^'•'"'^^'- "'"" *-'«••?""• U' comte

s «t conduit lâchement ert te frappant, alors .n.'il te
sav^ait ne fxmvoir lui répondre; il doit en être pm.i
et il ]p sera. .

.

i
•

— Vous hattre pour moi. .

.

^_-EI,! hien! pour moi ne risquerais-tu ,lonc pa. fa

— Oh! si. mon capitaine!
L-officjer .e |,rit à rire et murmura avant de rega-

gner sa place:
^"

-Il est vrai ,|up. sur le terrain, ce n'est pas fa vie
mais œlle des autres qui serait risquée, mon ami Belle-
-Tjpef.

Cet incident avai^t produit un malaise général qui

f ; K rT
"""' "" '" '"'*'' ''" 'livortissement; et

Il lallut u Olympe un puissant effort de volonté pour
rester jnsqn a la fin iuqwssihle en apparenif
Quand au pauvre Philippe, éc-rasé par Taffront pu-

.l.e qni lui avait é(é interdit de laver lui-même il
souffrit le martyre pendant tout le reste de la passe
d armes, car il lui semMnii v<.ir chacun lire son outraoe
sur ses joues brillantes de h"nte.



— 241—
Ah! qu'allait penser de lui madcmoii^elle de Cha-

verny ?

De lui, qu'on traitait i-oiumc uu manant, comme le

pire des valets ?

N'était-il pas à jamais dédiu dans son cstinu'?

Si au lieu de tenir la tête obstinén)ent inclinée vers

la terre sous laquelle il aurait voulu être enfoui, le s^cr-

{jcnt l'eût levée vers Olnnpe, s<'s appréhensions se fus-

sent bien vite dissipées et cha )gées en une joie déli-

rante, au chaud contact des i.-gards de lu jeune fille

qui, ne pouvant plus dissimuler, le couvraient alors

d'un rayonnement de tendresse et d'amour.

Mais il n'eut pas cette consolation.
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xm

LE .MESSAGE

tellement déi,^ Z? '?""' ^''"' "" '«'"1" "'»--

dont tou. rJa c ,M,> ir'"'"
'"' '"'"''"'''"^' -•"'"""'

«ovaiit rentrée ,1,. «i (eut., .t tdun certain âge <lonf t- '
" !''""""^ '!" ''"'""•«

-«J.i:r;::r,i;;;'iri:;«i-:

Sti'ïKS-:;- ;;;::--•'
«n-Mre pressent i,„ent - ,., \.V f'"

1*"'' ""
malheur — ee fut ,r„„

'"""' '"' -i""'' di'

«i..-.o.;':'i;\;:;: ;;::„;;:;""»'-.-, ,•„.,,,,

'-^"^it;"Szr '"'*"""
Marine."
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— Oh! Dieu! Marine va mourir! exclama-t-il en

pâlissant.

Puis, avec un tremblement dans la voix :— Jlonsieur, monsieur, vous qui venez de sa part
vous qui devez la connaître... Dites-moi que ce n'est
pas vrai. Par grâce, expliquez-moi. . . non ce n'est pas
IKissible ?. .

.
Jfarine ! Une en/ant ! . . . Mourir ! . . . et

pourquoi?. .

.

Iji sergent semblait si profondément attristé que l'é-
tranger lui prit la main comme pour l'aider à .suppor-
ter son affliction.

— Je crois qu'un grand mallieur a fondu sur elle
murmura-t-il en ujcme temps.

'

— Un grand malheur ! ojequel ?— Je l'ignore. Tout ce que je sais, c'est qu'elle est
on proie à un désesjwjir sans bornes.— Mais les causes?

L'étranger le considéra un moment avec une atten-
tion profondi; et répondit:

— Je les connais encore moins. Au surplus, veuillez
m'écouter un instant, je vais vous mettre au courant
de la situation actuelle do cette pauvre enfant.— Parlez, Jlonsieur. . . parlez. .

.

— Il y a cinq jours, je rentrais eliez moi à une heure
avanct^e de la nuit.

En passant sur le pont do la Cité, j'aperçus, vers le
milieu, une femme qui, le corps imprudemment avancé
sur le paraiiet, semblait sonder du regard les profon-
deurs du fleuve.

Vous saurez, se- rent, que j'ai a|)prls par une longue
expérient-e à lire sur le visage de mes semblal)Ies et (|iie

j'y yc is, comme à livre ouvert, le ivflef des incessantes
misères humaines.

De loin, je devinai irs intentions de cette femme.
Je courus à elle et. en approehanf, je pus me per-

suader qu'il n'y avait aucune illusion à garder.
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à SS.""^
^'""'' «"^' P-1UC une enfant, et Jolie

mSr!"reVv;"t^fiLÏ«^"
^'-» -ï"'' ~e -

jeune fille ^ """^'^ "" ^'^"«^ P«°*é de la

aaS,îK:!;iS-"^-'=*^p--p-^<*^-

rf ""«""f
« de la mort sont gens ombrageux

dansTe vi ' P'"''"* ^^ ^'^'«"««"t brusquement

Heureusement, j'ai l'œil juste et le jarret encore so

m™ ^^'^' ^''"^ortunée se débattit entre mes bra,

m», i, „.A rTatrd.tts:-"'"''
"""""'"'-

=stuysfst -•"»••' -"•^- '*

Je lui fis obserrer:

-MaiB, puisque vou. voici réconciliée avec l'exis-
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tence, je ne vois pas te qui
, - - . - -,- empêche mainft'nant
de rentrer chez vous?
— Je n'étais pas diez moi. . . j'étais en place chez. ..

chez. .
.
une dame et je mourrais de honte plutôt que

de me représenter devant elle.

Elle me dit cela d'un ton si ferme, que je ne crus
pas devoir insister davantage.

— Mon enfant, repiis-je, — vous ne pouvez pour-
tant pas rester à errer ainsi dans les rues.

Il vous faut trouver un logis.

— Et où en trouver un?. . . Je ne connais personne
à Pans. .

.
non, plus personne, répéta-t-elle avec force.— En ce cas, voulez-vous vous fier à moi ? Je vais

vous mener dans un endroit sûr où vous serez par faite-
ment reçue et traitée. V
Nous passions en ce moment sous un réverbère.
Elle m'enveloppa d'un coup d'œil, car les femmes

n ont pas besoin d'une longue étude pour se faire une
opinion et, sans doute, mon visage lui inspirant con-
fiance, elle me répondit :

— Votre physionomie est celle d'un honnête homme.
Monsieur. . . je suis nrAte à vous suivre.
Je la conduisis alors ans un hôtel meublé, que j'ha-

bite moi-même quelquefois et dont l'iionorabilité de la
logeuse m'est connue de longue date.

Cet hôtel est situé rue du Pas-do-la-Jfule.

Je lui fis donner une chambre confortable, et, l'ay-
ant recommandée à l'hôtesse, je la quittai après lui
vvoir assuré de revenir le lendemain.

. Je revins, en effet, dans la journée.
A mon douloureux étonnement, au lieu de la trou-

ver calme et reposée, je la vis couchée et dévorée par
une fièvre intense.

Une servante était à son chevet.

Cette fille, m'attirant à l'écart, me dit que cela lui
avait pris peu après mon départ et qu'elle avait en le



ff

i

— 246—

Je m'approchai d'elle et lui demandai •

.el7e? " "' """'^^'^ '"«»' "'^t- Pa% Made.noi-

— Oui, Jfonsieur. p'paf im.,«
ment, m'avez sauvée œtte nuit

''"' ""'»"^"-"-

— Ce n'est que trop vrai! gémit^llo.

.

."mi; "''"°*"- '"""«•' '" ••'" J"«.

— Ce n est pas la fièvre qui me tue '
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Je n'en avais aucun soujjçon.

Afin de m'éclairer sur ce jwint, j'allais me décider à
lui parler de ce Philippe dont le nom lui était échappé
liendant son délire, osi)érant ,par là i)rovoquer ses con-
fidences, lors<jue, tout à co\ip, elle nie dit :— Monsieur, i)uisque vous avez été si lion pour moi,
je voudrais vous adresser uiU! prière.— Adressez-la moi. sans crainte, mon enfant, et s'il
est en .mon pouvoir de rexaucer, ecmiptez entièrement
sur mou concours.

— Kh: l>ien, roprit-olle ù voix basse,— ce serait,
quad je ne serai jilus, (Paunoncer immédiatement ma
mort à . . . à . .

.

Kemarquant son lii-sitation à articuler le nom qui
lui venait aux lèvres et sans combattre de nouveau l'i-

dée funèbre qui la liantait, je demandai :— A qui !

— Au... sergent l'hilipi>e !. . . prononça-t-elle enfin
avec effort.

— Au sergent Philippe? et où est-il?...— Loin, bien loin. . . à l'armée. . . dans les Flandres.
C'est le seul ami ijui nu' reste sur terre. . . et lui seul
me pleurera . .

.

— Eh bien! Mademoiselle, je n'attendrai jias votre
mort i>our aller vers le sergent Philippe et partirai ce
soir même [jour les Flandres.

— Oh! non... non... s'wria-t-elle,— qu'il ne iiio

voie pas jiendant que je suis encore vivante. . . non. .

.

non... — Je ne veux pas... lui moins que tout au-
tre. .. pauvre ami.... il aurait trop d'affliction... et
moi.

. . moi. . . je ne pourrais supporter .=a vue.
Mais ma résolution était arrêtée.

Klle était arrêté d'autant mieux que j'avais, dès long-
temps, projeté, pour l'exécution d'un dessein personnel,
de joindre l'année des Flandres ou je savais trouver
des amis.
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.J'étais (lonic particulièrement satisfait de ijouvoir, enme servant moi-même, rendre service aux autres et do

faire en outre la connaissance d'un jeune sous-officier
Aussi sans savoir quols liens vous liaient à cette en-

fant je lui voyais eu vous un ami, le seul, comme elle
tlisait, <im lui restât sur terre, et si elle devait réelle-
ment mourir je tenais à ce <,ue ses derniers instants fus-
sent adoucis jwr les consolations de l'amitié.

Je «n'ingéniai en conséquence à relever son courage
et, après de .pressantes ex'hortations, finis par y réus-
sir.

-^

.Te parvins même à lui faire désirer votre présence
sans qu'il me fût possible, toutefois, de lui ôter de l'es-
prit l'idée d'une mort prochaine.
Je lui fis alors écrire cotte lettre, quittai Paris dans

la soirée. . . et me voici.

Ma mission est donc terminée, à vous d'achever l'œu-
vre que j'ai commencée.
A présent, si vous m'en croyez, vous allez partir sur-

le-champ, car \ous n'avez ,pas une seconde à perdre.
Il a pu se passer bien des choses pendant mon absena?
Je vous rappelle l'adresse: rue du Pas-de-la-Mule,

hôtel du Ruvssin d'Arcadie, tenu par dame Gloria.

^

Philippe avait écouté l'inconnu les traits crispés par
1 angoisse, et de temps à autre se mordant les lèvres au
san^.

— Monsieur, lui répondit-il,— je vais suivre votre
conseil et dans un quart d^heure je serai sur la route de
la capitale. Marine est presque ma sœur et j'ai pour
elle la plus vive affection.

Quelle catastrophe est venue empoisonner ses jours?
comme vous je l'ignore alwoukient.

Mais si Dieu ^x-rmet que j'arrive avant qu'elle ait
rossé de vivre, elle ne pourra se refuser à me la confier
et j>eut-être, ailors, aiirai-je assex d'ompire sur elle ijour
lui redonner le goût de l'existence.
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— Je souhaite do toutes mes forws que tette lispé-

rance se réalise, sergent l'hilii)pe.

—Un ilernier mot, Monsieur. Vous avez fait preuve,

en cette circonstance, d'un dévouement peu ordinaire

jiour nous deux qui m' vous sommes rien.

l'uis-je savoir ce qui vous a ijou^ à agir ainsi?

— Je vous l'ai dit, s'écria l'étranger.— Diable! dia-

ble! j'allais oublier... (!'était pour moi une bonne

fortune de pouvoir voub rendre un léger service et de

vouji. demander, en retour, de vouloir bien me présen-

ter à quelques-uns de vos camarades.

Mais, se reprit-il, tandis qu'une légère rougeur enva-

hissait ses joues,— j'avais encore une autre raison.

Il y a quelque quinze ans, j'ai, sans le vouloir et sans

le savoir, commis une mauvaise action dont les suites

pèsent depuis cette époque sur celui qui en a été vic-

time.

Quand j'ai connu lua faute, je me suis juré de faire

tout au monde ipour la réparer.

Jusqu'à ce jour aucune de mes démarches en ce sens

n'a été couronnée de succès.

En attendant, je n'ai donc pas d'autres moyens de

calmer ma conscience que d'obliger mon prochain cha-

que fois que l'oocasion s'en présente.

Tout en parlant, il fixait avec persistance le visage

du jeune sergent.

— Votre conduite. Monsieur, dénote un cœur bien

[ilacé; vous en serez certainement récompensé, répli-

qua Belle-Epée un peu au hasard.— Je n'ai plue qu'à

vous prier de m'apprendre votre nom, afin qu'il soit à

jamais gravé dans ma mémoire.

Mon nom est des plus humbles. Je me nomme. .

.

Hélouin.
— Merci, et au revoir, monsieur Hélouin. Vous

avez dorénavant en moi un ami sûr et sincère.
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.I-.me't'raÏ
''" '""^""''

''^ ^""^ «'« ->" "--« tout

^^- Fatigué! uno Wte do sang comn.e c«]le-]à? Allons

irondri" "'""" """'^"^' ^"'^ ^-"''t ''« îm «T
Pour M. Ilélouin, il mettait une telle persistance Adev,.^ger son interlocuteur, qu'il fallart '^ue cl i
~vZ r ^""""''^ P"" - P«« s'en'aper^vôi

,

Nous avez réponse à tout, répliqua PhilioDe ~La.s.-n.o.vous.^^^^

rosfa" hZotir
"^^^'"'?"^'•» q"« 1« vide, et M. Hélouin

'iqmrt .II. Bello-Kpe,. q„, v,.,iait di. s'élancer à la rencontre d'un grand garçon mince, effianquï e à la fi.nre complètement glabre, e„ criant par' deux foi
'— Honifaee ! Bonifacc !

-Que me veux-tu, P.hilijv,K,? demanda le fils de

2T^ '^"'' "*"^ '"'^''•^ "" "«"'P- «'était mis à la recherche de son ami pour le con«>ler et lui faire oublLrson aventure récente.
ouoiier

-Ma pc.tito sœur Marine est en danger de mortJen reço,s la nouvelle à l'instant... Je vole donc àPans auprès d'elle. Tu en informeras M. de TresL
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en lui expliquant le motif Linijéricux qui me force à

m'abecntcr.

Ke manque ])as.

— .le ne manquerai pas. . . Mais que m'apiirumls-tu.

Marine serait très malade?
— Il paraît. . . j'en suis bouleversé.

— Moi aussi. I<a pauvre fille !. .

.

— Dis-moi, as-tu un jwu d'argent de disponible?

— Comment? fit Bouiface feignant ue no pas avoir

entendu.

— Je te demande si tu as (|iu'li|Ui's éeus à me prêter?

— Oui, oui, .pardié! s'empn'ssa d'avouer le jeune

Passepoil, qui se repentait déjà d'avoir cédé, vis-à-vis

de son ami, à son penfhant habituel;— tant que tu

voudras, mon ehcr Pliilii)iie.

— Donne, alors.

Notre avare plongea la main dans ses chausses et se

livra à un travail d'exploration laborieux.

— Vite, vite ... les minutes sont des siècles.

— Voilà, voilà... je tiens ceux de la jambe droite.

En a8-tu assez ou bien veux-tu encore ceux de la jambe

gau<she.

— Non, ce n'est pas la peine, il y en a dix, ça me
suffit.

Sur ce, il ne fit qu'un saut jusqu'au cheval do If.

Hélouin— à qui il avait oublié do faire ses adieux,

—

l'enfourcha, piqua des doux et bientôt disparut dans

un tourbillon de poussière.

Il fendait l'espace avec une telle vitesse, qu'il n'a-

perçut point sur un des côtés de la route MM. de Trcs-

mes et de Fonty occupés à ferrailler.

Il vit encore moins ce dernier lâcher soudain son

épée, le bras traversé par celle du capitaine.

Son esprit était d'ailleurs si plein de l'ctran-gp événe-

ment survenu à Marine qu'il ne songeait plus ni au
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XIV

COCARDASSE CAVALIER

Après le brusque départ du sergent, M. Hélouin,

était demeuré sur place, une main au front, l'autre sou-

tenant eon coude dans la pose précise que devait avoir

Arehimède dans son bain, quelques secondes avant de

lancer son fameux : Eurêka.

Ce paraisf>ait être un homme l)i('n tranquille ce M.
Hélouin rt bien bon aussi; d'ailleurs, le service qu'il

venait de rendre à Philippe n'en faisait-il pas foi ?

Pourtant il semblait sous le coup d'une préoccupa-

tion agaçante, car il frappait du pied en murmurant:
— Où donc ai-je vu ce visage-là?. . . C'est singulier,

ma mémoire se perdrait-elle ?

Tout à coup, il bondit en avant comme s'il avait eu

le feu à ses basques, et s'élança vcre le lieu où Philippe

avait accosté Boniface, en marmonnant, avec un mé-
lange de colère ei le joie:

— J'y suis, parblea!... C'est lui, lui le modèle du
portrait qui pose depuis quinze ans dans mon cerveau . .

.

* J'y suis! J'y suis! Ah ! il fallait la devise du duc son

aïeul pour me le faire reconnaître.

Tout en se parlant, il courait de toutes ses forces le

long de la ligne des tentes, très surpris de ne plus aper-

cevoir Philippe qui, ïin s'atiendant pas à ce retour, ve-

nait de sauter en selle et disparaissait déjà dans un
nuage poudreux.

Soudain, au détour d'une allée, son grand élan fut

brusquement brisé par un choc violent, qui le jeta et le
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ifliii qu'on nommait
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— .Te (lis que la nialcliaiice est pour nous: ,nio sans

ie vouloir je viens de coinn.eltro la plus lourde sottise
i|"f

J iii jamais ooinmisc.

f-es prunelles du pivvôi se fix.'.rer.l en point d':nt<.T-
rofjation sur le baron.

— La voilà, parbleu! la voilà, celte ressemblance ouer <-luMx.bais... poursuivit celui-ci. -Ah ! triple am,-
gle qiio jetais... j'avais doue des éaiilles sur les
veu.x.'. .

.

I'oiirf,uoi la devi.9<. du due luN-it-elie revenue si tard'— J)ioubil>ane! monsieur le baron, vous plairaît-i'l
de m apprendre .le rpioi il retourne? s-écria encore Co-
earda,-.se quf no comprenait -outte aii.v paroles de son
interloeuteui.

— 11 retourne ,|u'il y a cinq minutes à peine ie viens
d eiivover le serj;ent Pliilippe à l'ari.«.— A Paris!... le pitelioun !. . .— Oui. à Paris .où toutes les emhfwlies ne peuvent
i"a>i.|"cr de lui être tendues. . . Jo „'„( ,,„e trop lieu de
le craindre si je ur,.n fie à mes dernières iuforinations.
, — -Mais pourrpioi ce départ?

Pris d'une .sorte de décourajr.-mem, le baron mit ('.,-

cardasse au courant des faits qui l'avaient amené au
cainj) et de la comiuissicm dont il s'était eharfé iKmr
Philippe.

"

^-- Ventrebiou! jura le prévôt en sursautant,-
eest-i\ s'en ouvrir la panse... Au uiomenl oi'i nous le
tenions... après plus de deux ans de n'cherehes par
monts et par vaux !

— Pouvais-je jirévoir ipu' ce fût lui?. . .— Ver! vous avez là joliment besojrné, baron. D'au-
tant plus que ceux .|i,i lui (.n veulent l'ont relancé jus-
ipi'ici en lâchant à i^cs trousses un m-:andrin qui. hier,
à deux reprises a tenté de l'assassiner— Hier?...
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— Dans la soiré-^. . . et c'est miracle qu'il ait pu s'et

tirer. Je vais vous conter la chose.

Cocardassn conuuençait à uarrer le guet-apens de li

veille et le eomliat de l'auberge (|uand JI. de Posen Tin
terrompant :

— Pas maintenant, dit-il, — vous me raconterez ui
autre jour. Je rej)ars sur-le-cliamp iiour la capitale.— N'ous repartez ?

— Sans délai. Il est de toute nécessité que y nu
trouve lA-bas presque en même temps que lui, afin de
veiller immédiatenient à .sa .sûreté.

— Mor(?!ous ! partons, baron, j)artons !— Vous voulez m 'accompagner?

— Que! pensez-vous (pie je vais vous laisser prolé-
ger tout seul ? 11 est à moi, ce pitehoun.

C'est .moi qui l'a^ découvert... reconnu le premier...

DonV:-.-.

.

— Soit, venez. Mais des chevau.'i ?— Il n'en manque pas an camp. Espérez un peu, jt

vais en amener deux.

Le vieux soldat s'enfonça à travers les tentes du côté

du cantonnement de la cavalerie.

Au bout d'un quart dheure il revenait tenant par
la bride deux vigoureux bai-bruns de race anglo-

saxonne.

— Voilai fit-il. — M. de Charnac, lieutenant aux
mousquetaires de la Heine et un de mes anciens élèves,

m'a prêté ces jolis poulets d'Inde, qui se nomment,
m'a-t-il dit, Castor et PoUux, en souvenir de deux de
ses amis défunts.

Ils ont de l'œil, hein?
— Je crois leur reconnaître du jarret; toutefois, ils

sont loin de valoir mon pur sang, que monte le sergent

Philippe et il ne nous faut pas songer à rejoindre ce-

lui-ci. Nous serons même obligés, j'en ai peur, de faire

de nombreux relais. .

.




